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M. D. BENOIT, president de la succursale 
de Druiiiinoiidville

m. eu allés HÉBBBT, premier commis 
saire-ordoiinateur

M. JOS. V0NTA1NE, pre.-'dent de la suo- 
cui^ale de Lévis

m. Emile ou iv.RK, 11111 des visiteurs de

LES ARTISANS CANARIENS - FRANÇAIS,t
Isans ,i p.tvü aux malades 1?95,705.5‘J e1 
uu\ veuves sl7d,000, ëoit en tout 9268,

'1. L MU. K Ul: VN*M. a Kl u lk caron, Tun des visiteurs de \ 
la société

\0TES niVKKSES
La Société des Artisans Canadiens- 

français va célébrer demain sa fôte pa­
tronale à la cathédrale. Cette démons­
tration religieuse promet d’être l une 
des plus belles qu'on aura jamais vues 
en cette ville.

La Société des Artisans Canadiens- 
français fondée eu lê7ti est une socié* 
té de secours mutuels, essentiellement 
catholique et canadienne-française,puis­
que pour en faire partie il faut parler la 
langue française, n’appartenir à aucune 
société secrète défendue par l'église et 
que si la sépulture ecclésiastique est re­
fusée à un membre,ses héritiers perdent 
par le fait même tous bénéfices.

Elle a l’honneur do compter au nom­
bre de ses membres deux évêques distin- 

• gués, Mgr Décollés, de Saint-Hyacin­
the, autrefois chapelain de la succus&le 
de Sorel, et Mgr Emard, de Valleytield, 
le fondateur de la succursale établie en 
cette ville.

Pour répondre aux besoins et aux dé­
sirs de ses nombreux membres répandus 
dans toutes les parties de la province, 
elle a établi neuf succursales situées 
dans les principaux centres et qui, en­
semble, comptent 3,553 membres repar­
tis comme suit :
Québec fondée 1889 1219
Lévis •« 1889 485
Saint-Hyacinthe 1889 573
Trois-Rivières << 1889 314
Saint-Jean «• 1890 175
Sorel •« 1890 289
Farnham •• 1291 145
Drummondvill# <4 1891 106
Valleytield • 4 1892 247

Chacune de ces succursales a son bu­
reau de direction pour la régie des af­
faires qui la concernent et deux officiers 
sont élus par les membres de chaque lo­
calité.

Elles ont toutes des officiers dévoués 
qui secondent en tous points le bureau 
principal et uui contribuent ainsi leur 
part à l’avancement de la société.

Si un accident ou la maladie vient 
frapper un de ses membres la société lui 
paie $4 par semaine aussi longtemps 
qu’il est incapable de vaquera aucune oc­
cupation pouvant lui rapporter bénéfice. 
Un de ses membres a reçu ainsi des bé* 
notices pendant 10 ans, soit au delà de 
$2,000, et à sa mort, sa veuve a égale­
ment touché $1,000. Que de larmes, de 
souffrances et d’inquiétude elle épargne 
ainsi à ceux qui en font partie.

C’est le principe d’économie avec le­
quel les affaires sont administrées qui 
permet aux membres de retirer beau­
coup pour le peu que chacun donne— 
soit 50 cts par mois.

Au décès d’un confrère une contribu­
tion spéciale est faite et la somme de 
81.000 est payée à sa veuve ou ses héri­
tiers.

Les membres ûgés de 70 ans sont 
! exemptés de tous paiements, seule­
ment ceux-ci sont retenus sur les 81,000 
auxquels ses héritiers ont droit. De 
plus, ai un membre, pour quelques rai-

M.HOltMIsiMs mavi it. l'un des visiteur#
de la société
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p.;\c aux mamue* ç;*o,«uü.o«' et 
aux veuves si 73,000, soit eu tout 
. 1

1 i société qui ne comptait que UH) 
membres en 18S3 en compte au jour- 
d hui 1» i.OOO. Voici i échelle de sa prog­
ression;

M. olivier DUFRESNE, président de la société des Artisans Canadiens-français de la cité de Montréal

1883...................
1881....................
1883.......................
18m.......................
1887 ....................
1888 ...................
1880.......................
1800..........
2891..........
1892 .......................
1893 .......................

loO membre» 
“

loi 
290
037 

1324 
324i ) 
1918 
0309 
8070 
9502

1894.......................  10000

8on capital présent est une garanti» 
de son existence et dit bien haut la bon­
ne administration quVIlo a eue.

Comme preuve indéniable des b;u,es 
solides sur lesquelles elle est appuyée, 
voici l’état régulier des affaires de la so­
ciété au 30 avril 1894 :

ACTIF
Argents en main et en ban 

ques
Contributions aux décès ... 
Contributions mensuelles..
Insignes...............................
Effets do bureau..................
Prêta aux Uévéren des Sœurs

Jésus Marie......................
Prêts à la Fabrique de 8t-

Rémi..................................
Prêts ii la Fabrique de St-

Charles Richelieu............
Prêts à la Fabrique de

M’est Shelford..................
Prêts à la Fabrique de St-

Louis, do Montréal........
Prêts à la Fabrique de Rox-

ton Pond ..........................
Prêts à la Fabrique de la

Longue-Pointe................
Prêts à la Fabrique de Ste-

Cunégonde........................
Prêts à la Fabrique de St-

28,837 27 
1 1,158 02 
3,192 00 

631 50 
1,997 03

18,000 00

G,000 00

110 75

13.000 00

4.000 00

5.000 00 

5,000 00

25.000 00

sons que ce soit, désire retirer de son 
vivant le fruit de ses épargnes qu’il a 
ainsi versées mensuellement dans le 
coffre de la société, il a l’avan­
tage de pouvoir le faire et 
les règlements donnent ainsi aux

m
I M. J. A. TRUDEL, l'un des visiteurs de M. A. H. speddjng, l'un des visiteurs da 

la société la société

membres le moyen de se prémunir con­
tre la misèro dans leur vieil âge. Si 
l’un d’eux, par exemple, vu les circons­
tances où il se trouve, aimait à se reti­
rer dans un hospioe ou autre institu­
tion, il peut le faire puisqu'il sera en

mm-

mesure d'assurer à l'institution la ré­
compense des bons soins qui lui seront 
prodigués, et ce, grâce au transport de 
ses droits dans la société.

Veut-on se faire une idée du bien 
que la société fait depuis dix ans » Deux

Intérêts accrus . 1,436 00
Actif suceur sale • 1« Q uôbec. 3,616 8G

*4 *4 Lôvis... 1,307 67
Actif succursale do Trois-

Rivières.......... 1,613 11
Actif succursale de Saint-

Hyacinthe ...,• • « • ........ .. 1,831 70
Actif succursale de Saint-

Jean................ 933 67
Actif succursale de Sorel... 1,032 26
Actif succursale de Farn-

ham................ 823 54
Actif succursale do Drum-

mondville....... 610 69
Actif succursale de 'bailey-

field................ ..... .......... 1,026 03

$139,104 OU
(A ëuihë sur la Sttnie page)
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M. J. B. COME al, président de la suceur* 
salo d» Furnhatu
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M. T. N. cmssk, président de la succur­
sale de Québec

M. narcisse lord, président do la su©*; 
cursale de St-.lean

M. J. F. R. latravekse. président de la I . .
succursale de Sorel ! M* napoléon Turcot, l’un les visiteurs M. klavien Lambert, 1 un des visiteurs m. Alfred mfsnard, 1 un des visiteur#

de la société de la société de la société

FEUILLETON DE LA PKESSB

AMOÜBET HAINE
m --------

DEUXIÈME PARTIE

—Oui, cela vous sera très facile. ! 
Vous semble* hésiter. Mais je le dé­
sire infiniment. C’est surtout A cause 
de cela que je préfère traiter avec 
vous plutôt qu’avec le Ru noir, qui por­
terait sans aucun doute son offre ù 
cent mille francs, mais qui serait in­
capable de m’aboucher avec le père j 
de Mlle Cécile.

—Auparavant. ►' faut que vous me 
disiez pourquoi vous voulez entrer 
dans le salon de ces gens lù.

—Volontiers. .1» veux marier Cécile.
Bien qu’elle s’attendit ft cette répon­

se, Louise de Villegente eu éprouva 
une secousse. L’intrigante qui lui par 
lait s’exprimait avec une franchise si 
brutale, étalant toutes ses batteries, 
sans rien dissimuler, que la comtesse 
en conçut d’atfbrd une certaine appré­
hension.

Le projet avoué ft propos de Cécile 
)a mit hors d’elle môme. Elle répliqua 
fixement :

—No faites pas cela. non. Tout ce 
gue vous voudrez, mais pas cela, je 
vous le défends.

—Pourquoi donc ?
—C’est mon affaire.
-Ah ! par exemple, c’est la mienne 

aussi ; c’est même toute mon affaire, i 
à mob Car je compte beaucoup plus 
sur le résultat de cette combinaison

Jue sur la rentrée même des cent mille 
rance que vous ma devez Je vous ai •

ES

accordé six mois pour le versement de 
lu tomme, je vous donne deux mois 
pour que vous me trouviez l'occasion 
de me présenter ft ce digne M. Haute- 
clair. Une fois dans la place, je n’au­
rai plus besoin de votre concours, .le 
saurai bien m’y retourner, je vous en 
réponds. Ce sera Ift la plus belle opé­
ration que j’aurai faite dans toute mon 
existence. Vous verrez que je lui trou­
verai un mari exceptionnel, ft Mlle Cé­
cile.

La comtesse de Villegente ne pro­
testa pas plus longtemps. Elle crai­
gnit même d’en avoir déjft trop dit.

Elle comprenait l’inutilité d’une plus 
longue résistance. Puisqu'elle était ft 
lu merci de la Limozan, il fallait bien 
eu passer par ses fourches caudines.

Elle donna sou consentement ft tout, 
et la Limo/.au se retira.

XVI

En s'eu allant, la rusée commère 
songeait ft cette opposition si vive que 
lu comtesse avait faite au projet con­
cernant le mariage futur de Cécile.

—Qu’est-ce qu’il y a encore la des­
sous ? pensait-elle. Ce n’est peut-être 
pas bien difficile ft découvrir. Les do 
Villegente préféreraient, selon toute 

apparence, que Cécile restût fille, ft 
moins que la comtesse au contraire, 
ne lui ait trouvé déjft un mari de sa 
main. Je penche plutôt j»oiir la premiè­
re hypothèse... .le le vois î elle est 
gourmande, Mme Louise. Allons 1 al­
lons ! il y a pince pour doux.

D’autres pensées, des pensées trou­
bles, sinistres, ^s'agitaient dans l’es­
prit de In comtesse do Villegente. Elle 
ne voulait ni marier Uécile ni permet­
tre qu’un autre la tnariftt.

Voilù que do deux côtés ft la fois, 
du côté de Ranoir. comme du côté do 
la LimoRAD. cette jeune fille lui Appa­
raissait comma une meuac#. un dan 
ger.

Eu premier lieu, elle serait entra les 
mains d» ses adversaires, en cas d» 
procès, un témoin redoutable pour elle. 
Quel spectacle avait elle eu vous les 
yeux au moment do la mort du comte 
Rodolphe 7 Si elle avait vu quelque 
chose, quelle déposition accablante un 
juge d'instruction habile n’eu tirerait- 
il pas }

Ce Lardoise, ce receveur de rentes, 
avait paru faire ft ce aujet de graves 
insinuations.

11 était évident que cette petite vi­
père avait déjft parlé, qu’elle avait 
peut-être raconté des choses épouvan­
tables.

D’autr» part, aujourd’hui, il était 
question de la marier. Cela comblait 
la mesure.

Nous savons que la comtesse n'a­
vait au monde qu'une affection absor­
bante, qu’une passion tyrannique, son 
fils, son Fabien, sa vie. Le reste n’é­
tait rien, ne comptait pas A ses yeux.

La comtesse Louise était femme à 
briser tous les obstacles qui s’oppose­
raient au bonheur de Fabien.

Or, Cécile en était un.
("était même, pour l'instant, le plus 

redoutable.
Sans Cécile, que pourraient entre­

prendre Rancir et ses agents ? Rien. 
Toutes leurs précautions crouleraient 
par la base.

Sans Cécile, que deviendrait au con­
traire son fils Fabien ? Ce qu’il de­
viendrait ? C’était IA l'ambition ar­
dente de la comtesse, son rêve de tous 
les instants.

Si Fabien devenait par sa femme le 
seul héritier de l'immense fortune de 
M. Houteclnir, il reconstituerait l’an­
cien patrimoine de la famille de Ville­
gente. il le porterait au plus haut de­
gré de prospérité qu’il n’eût jamais at­
teint !

Pour cela, il fallait que la seconde 
héritière nu figurftt pas dajts le par- 

i tagu.

i Une fortune de quinze millions ! Il 
< ferait beau la recueillir toute entière.

Mais Cécile était Ift.
Non seulement elle tenait sa place 

dans la famille, mais voilft que la Li- 
mozan voulait la marier, et par consé­
quent amener un autre honims dans 
cette famille, un intrigant comme elle 
peut être qui s'installerait ft la fa- ! 
brique, qui en prendrait la direction, 
qui mettrait U main sur tout au mo­
ment psychologique.

—Non, murmura la comtesse, non. i 
jamais cela. Je ne veux pas d’un intrus • 
parmi nous. Cécile ne se mariera p.»s. 
Du reste, elle est mon eunemie. On 
me menace de son témoignage en jus­
tice. Cécile no parlera pas.

A partir de ce jour, Louise de Vil- | 
logon te tourna autour de la jeune fille, 
comme l’oiseau do proie qui guette 
l’oiselet. Elle épiait l’occasion sinistre 
qui devait la lut livrer.

Plusieurs semaines s’écoulèrent sans ^ 
amener de notables changements dans 1 
1h situation respective de nos person­
nage».

Lardoise était retourné chez la Li- 
mozau. qui l’avait mis ft la porte. Le | 
seul résultat de ses démarches avait 
été de surexciter la haine ds la com­
tesse contre Cécile.

Marcelle Hauteclair continuait de 
vivre au château dans un “b parts” 
mélancolique.

Elle prenait la plupart de ses repas 
entre sa belle-mère et son mari, sans 
se départir d'une courtoisie froide et 
parfois gourmée. Les relations entre 
tux n'étalent pas devenues plus faml 
lières.

La passion ds Fabien pour sn femme 
ne s’était pas calmée. Elis s'était, au 
contraire, accrue par suite de l'oppo­
sition invincible qu’il rencontrait dans
les dédains et dans les refus de Mnr- 

i celle.
Les tentatives ou'il avait ifaites 

| poux ramener «in rapprouhem» ut

avaient toutes échoué.
Marcelle tenait la porte de sa cham­

bre hermétiquement fermée.
Le fils n’avait pas manqué de verser 

ses chagrins dans le sein de sa mère.
—Je souffre autant que toi, mon cher 

enfant, lui avait-elle dit, de l'attitude 
glaciale de la femme. C’est une or­
gueilleuse contre laquelle je no veux 
pus lutter, parce que j’irais trop loin. 
Nous n'avous qu'une arme contre elle, 
la patience.

—La patience î la patience ! cela 
vous est facile fi dire, ma mère. Mais 
je l'aime ardemment, et je ne veux 
pourtant pas passer ma vie ft côté d'el- 
1*. moi, sou mari, comme si j'étais un 
étranger.

—Je vais encore essayer de lui par­
ler, do la ramener ft de meilleurs ien- 
t tnents. Attendons.

- Attendons, c'est toujours la môme 
chose. Je suis las, je suis honteux d’at- I 
tendre.

Louise de Villegente ménageait Mar­
celle, parce qu'elle voulait la garder. 
Elle avait adopté envers elle une poli 
tique do modération et de douceur ft 
toute épreuve.

Elle pressentait que In jeune femme 
accepterait fièrement la lutte, si on In 
lui offrait.

Aussi évitait-elle de lui en donner 
le moindre prétexte. Au fond, dans un 
repli bien ca'-ïié de son co ur, la com­
tesse détestait cette nature insoumise, 
hautaine, qui ne manif- stnit pour elle ; 
e t pour son fils qu’une indiffère uee roi- | 
sine de l’aversion.

Elle so trouva un Jour, commê par 
hasard, en face de Marcelle qui se 
promenait seule dans une allée du pare. ;

Après un échange de paroles banales, 
elle en arriva au sujet qu'elle voulait 
aborder.

— J'ai une prière i vous adresser, 
ma chère enfant, lui dit elle.

—Laquelle, madams la comtesse ?
—Celle ds preudrs en pitié mon bra­

ve fils, votre mari. Voua savez cotu- 
bien il vous aime, comhieu il vous est 
dévoué, aveu quelle joie il se sacri­
fierait pour vous. Il ne rencontre au­
près d»* vous que dédains persistants. 
Voti» le tenez ft distance comme uu 
pestiféré. Pourquoi ne lui témoigns- 
riez-vous pas un peu d'amitié 7

— Mais je ne lui veux aucun mal, je 
no nu* sens aucune haine contre lui.

—Sans douio. vous êtes bonus. C’est 
ù votre hou cour que je fais appel en 
ce moment. Fabien est malheureux. 
S’il est triste, s’il trouve la vie insup­
portable, c’est A cause de vous. Si 
vous consentiez ft lui accorder votre 
affection, vous lui rendriez la joie, le 
bonheur. Vous-même, vous trouver!''* 
un charme inconnu dan» la nouvelle 
existence qui vous serait faite. Je vous 
eu supplie, Marcelle, essayez-en, pour 
vous comme pour lui.

—Non, je ne changerai rien ft mon 
genre de vie. N'iu.sistez pas davau- 
tage.

—Mais, mon enfant, vous êtes sa 
femme. Songez A la situation ridicule 
que vous avez tons les deux. Les 
époux sont faits pour vivre ensemble. 
Il n'est pas admissible que celte bi­
zarre séparation dure plus longtemps. 
Cela s»* sait déjft, on eu parle dans le 
pays.

—Ah î par exemple, voilft qui m’est
bien indifférent.

Et puis, vous torturez un inno­
cent.

—Qui ?
— Fabien.
—Encore î Mois vous disiez tout ft 

l'heure qu’il se sacrifierait avec joie 
pour moi. Pourquoi voulez vous que 
je lui enlève ce plaisir ?

—Ah î Marcelle. Marcelle, vous no 
parlerez, pas toujours ainsi. Vous bra­
vez. tout<s les convenances eu ce mo­
ment. Prenez bien garde.

—Vous me menacez î
—Oh ! du tout, mou enfant, mais js

i ............. .........................i......

suis profondément navréo d** voir# 
conduite, et je vous souhaite de n'a­
voir pus ft vous eu repentir.

Louisa de Villegento quitta la Jeune 
femme. Elle s’ôtait maîtrisée A grand* 
peine pour ne pas éclater de colère et 
lui dire toutes s“.s vérités.

Etre persiflée, quand elle In sup­
pliait. cela dépassait toute mesure.

—Vous voyez bien, ma mère, dit <a 
deruier, qu’elle est indomptable et quo 
vos bouiics paroles u’out aucun effet 
sur elle. Elle se moque de vous comme 
de moi. Eu voilft assez. J’en reviens 
au mode que je vous indiquais l’autre 
jour.

—La violence, non. Ce serait arms 
la séparation pour jamais, la fuit© en­
core une fois, le divorce. Dans quel 
intérêt, puisqu’elle a la fortune ?

—Alors, cette existence absurde n'an- 
ra pas de fin ?

—Si. tout « une fin, mou oufnut. 
Ecoute-moi. Il faut conquérir tn fem­
me. Tu n’as encore que quelques mois 
de mariage. Vous h%cz l’un et l’autr# 
des années de jeunesse devant vous. 
Combien de cours, attirés run vers 
l’autre, ne août réunis qu’après de lon­
gues années d’efforts, do luttes, de mi­
sères et d’angoisses î Sois vaillant, qu# 
veux tu 7 Et puis, il faut toujours 
compter sur l'imprévu, qui apporte tant 
de solutions aux problèmes de la vie.

XVII

Celts tentative nvr.it cimenté 1s sta­
tu quo imposé par Marcelle.

Il entrait dans le plan de la jeun© 
f< mnie de tenir tête ft s i belle-mère et 
A son mari, de leur infliger, dan» nue 
lutte gourde, toutes les contrariétés 
et les humiliations.

C'était Ift sa vengeance contre le ma­
riage dans lequel ils l'avaient attiré# 
comme dans un piège.

A travers les visites qui s’échan­
gea U nt entre la fabrique el 1# châ©



Q LA
LES ARTISANS rWAIUEV 

IKAXÇA1S
(Juin di ht pftmiirê paf»).

TAMau
£\ameut in^lic.iax.... 
yoDiU de piqu» nique.. 
Allocation eux niJadefl.

$ 265 55
108 62
no* 72

Droit» payables aux keritUn
tu Caouetta........................... 81,000 00
c. Dupr&e.................. .. I.üüO «s»
r Blouin............................... 1,000 1*1
E. BérarJ......... ...................... 1,000 *N|
y. < har bonnet u.................. 1,000 00
w. Touchett*. 1,000 00

80,882 M
Valeur de 1» société au 30

avril 1804............................ $*132,281 91

6139,104 00
La ► 'W\6 a toujours étu heureuae 

dan*» le choix cie fcc* otlieiers.
> a fonJateur, M. Louii Archam­

bault, tin homme «nergiaue et patrio- 
ti<iuc, a tlciiK ntrë toute L bngetüte de 
1*011 jugement »‘ii préparant les premiers 

• règlemonts et a raison de se réjouir de 
lœuvre ]>hilantropique par excellence 
qu il a fondée.

MOR DK< BTAEf

Son successeur a été M. Vital Gre­
nier, ex-éche/in de la cité, suivi au fau­
teuil de la présidence par MM. Joseph 
l*amarcho et J. A. Brault, qui tous ont 

\ travaillé avec zèle, dévouement et intel­
ligence à développer cette belle institu­
tion canadienno-trançaise et lui faire 
la position qu’elle occupe actuellement.

Nous sommes contents de saluer en 
» président actuel notre ami M. Oli- 

Duiresue, le contrôleur et auditeur 
de la cité.

11 est tellement connu du public que 
nous nous dispenserons de blesser sa 
modestie en faisant son éloge. Qu’il 

: nous sutiise do dire qu’il est un de nos 
, jeunes Canadiens qui a su se créer une 
Imposition des plus enviables et so faire 
respecter par nos amis les Anglais en 
leur démontrant clairement qu’il sait 
faire parler les thirties aussi bien 
qu'eux.

La Société ne pouvait trouver un 
meilleur homme pour assurer une admi-
nistrution sage et économique

Parfaitement versé dans les besoins 
des sociétés de bienfaisances U sauia

EMARD

(Continuer à diriger la société dans la 
«Voie du progrès financièrement et nu- 
4n< rkjuemeut parlant.

Voici les noms des officiers actuels :
Président, O. Dufresne.
1er vice-présdent, T. A. Grothé.
2ème vice-président, A. I.’Vallières.
Sec.-archiviste, J. G. W. McGown.
Sec.-trésorier, H. Roy.
1er coin.-ordonnateur, dis Hébert.
2ème com.-ordonnateur, G. Brouillet.
Directeurs : Marcel Fontaine, P. Fa- 

tenaudo, O. Dapphinais, J. Thibault, 
H. Branchaud.

Censeurs : N. Théoret, J. A. Martin, 
N. Lapointe.

Vu l’expansion considérable de la so­
ciété, le bureau de direction, dernière­
ment, a cru devoir solliciter un certain 
nombre do membres de venir l’aider 
dans son travail et spécialement parta-

Î;er avec les commissaires-ordonnateurs 
a tâche ardue de visiter les malades, 

MM. Hébert et Brouillet.
Les messiurs dont nous reproduisons 

les portraits ont répondu généreusement 
à l’appel et ont accepté do visiter, cha­
cun, dans son arrondissement respectif, 
leurs confrères malades et leur porter 
les secours voulus. Nous les félicitons 
du dévouement qu’ils déploient.

Chaque palette de tabac Derby Plug 
porte, comme marque de commerce, une 
petite pièce en forme de Casque Derby.
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LE TELEPHONE

Le nex sur 1a plaque du téléphone, 
AlU-rt s'écria d'une \oix courr*>mée :

“-Voyons, mademoUeile, je vous ai 
dt ii.nudé la muLou Blanc et Cie, rue
luit bout !

Mais U s'interrompit, subitement ra- 
d'.u j

—Oh! pardon, mademoiselle !.. • Je 
reconnais votre voix... Et vous ailes 
toujours bien, mademoiselle Oeorget- 
te V

Lue petit* voix sonna cristallin* & 
son oreille :

—J* vous al déjà dit qu* je n* m'ap­
pelais pus (ieorgette.

—Comment vous appelez-vous, alors?
— Ah ! voila !... j* vous 1* dirai plus 

tard.
Et comme il insistait :

—Dit»*s moi d’abord votre nom, vous.
—Je m’appelle Albert.
Alors, ainsi qu’une petite béte enfer­

mée gui se trémousse, la voix vibra 
dans lo réeepteur, assaillant le jeune 
homme de questions :

—Etes-vous grand ? Comment êtes- 
vous : blond ou brun ? Quel fige avez 
vous ?

—J’ai vingt ans, je suis brun, j’ai 
un mètre soixante-dix. Etes-vous con­
tente ? A votre tour...

Mais, changeant do ton, parce qu'un 
chef venait d'entrer dans le bureau, il 
continua, très sérieux :

—Allô ! allô !. Lu maison Blanc est 
en communication?... Bien, made­
moiselle ; je rappellerai.

Et il quitta 1*appareil, vint 4 sa ta­
ble feuilleter des papiers, l’air affairé.

H

Dans l'après-midi, il reprit la con­
versation si fâcheusement Interrom­
pue :

—Allô!... c’est toujoura voua, ma­
demoiselle !

—C'est toujours moi.
—Vous savez, co matin, je vous al 

quittée parc® qu’il y avait quelqu’un 
IA.

—Oh ! j’ai bien compris !
—Alors, ft présent, vous pouves m'ap­

prendre votre nom ?
La voix dit, tout bas.—«1 près

qu’Albert croyait en aentir U aouffle 
ft son oreille :

—Ecoutez : je ne peux p^s vous le 
dire en ce moment ; j’ai une personne 
ft côté de moi qui eutend.

—Ditessmoi seulement la première 
lettre, et je devinerai.

—Eh bien ! C...
—Cécile ? Claire ? Cunégondo ?
—Non... C. A. M... Devines lo 

reste.
—OaYnille ?
—C’est ça.
Puis, aussitôt :
- Attendez ! on me sonne !
11 y eut comme un bruit de friture 

daus les fils. Tout cessa. La voix re­
prit :

—Allô I... ma voilft revenue!
Albert se carra commodément, assu­

jettit les deux récepteurs ft ses oreilles, 
et plus près de la plaque, il prononça 
doucement et distinctement, ft la fois, 
pour ne pas incommoder ses collègues, 
et pour qu'elle entendit bien, elle :

—Dites-moi : vous pouves toujours 
bieu écouter, si vous no pouvez pas ré­
pondre ?

—Sans doute.
— Bon. Alors je vais vou» dir# com­

ment je suis habillé pour que vous 
puissiez me reconnaître ; vous m'indi­
querez un endroit sur votre chemin, 
ce soir, et vous m’y verrez en passant. 
Ca vous va-t-il ?
—Oui.

—Très bien ; j’ai un pantalon jaune, 
un veston bleu, un chapeau gris, et 
pour que vous puissiez mieux me re­
commit re, je tiendrai mon mouchoir ft 
la main.

—C’est ça.
Puis, tout bas. ft peine peroeptiblo, 

la petite voix dit très vite :
—Je sortirai ft neuf heu lies seule­

ment Attendez-moi û neuf heures un 
quart nu coin de la rue de Castiglioue 
et de la rue Saint-Honoré. Mainte­
nu nt, allez-vous en : vous me feriez at­
traper.

—Encore un mot : de quelle couleur 
est votre roba ?

—Elle est noire, comme mes Idées.
—Vraiment ! vous avez des idées si

tristes V
Mais la voix, pressée, termina l’en­

tretien :
—Partez ; Je vous dirai ça ce soir.
— Alors, au revoir, mademoiselle Ca­

mille.
—Au revoir, monsieur Albert.
—Entendu, bien sûr ?
—Oui, oui ; au revoir !

III

Le soir, un peu avant l'heure con­
venue, Albert fut nu rendez-vous. Il | 
eut un coup d’œil devant lui pour la 
place Vendôme triste et déserte, avec ! 
ses marges de trottoirs gris oit lo gaz 
faisait des flaques de clarté trembla- j 
tante, avec, sur un décor de maisons ■ 
mortes, sa haut© colonne.

L’eudroit était on ne peut mieux | 
choisi, et tel qu’il so tenait, en fac­
tion fl l'entréo des arcades, Albert 
était sftr d'étre aperçu sans peine par 
Camille, tandis que lul-môme distin- ! 
guait de loin les passantes isolées et 
rares qui débouchaient dans la place, 
venues de la rue de la Paix, étroite 
échappée ouverte Ift-bas sur le boule­
vard lointain, un brouillement de |»e- 
titca choses noires que des foyers élec- ' 
triques semaient d’étoiles d'argent.

PRESSE, SAMEDI 2 JUU* 1894
Bon mouchoir ft la main, signe Indi­

cateur, U attendit. tVtt* punit* de la 
ru* Saint-iloiioiv rodait umtné-e en­
core. Albert voyait pa*»er prè* de lui 
de petite* ouvrière* rentrant d'an pas 
preoté, de* femme* vivement parfu­
mée» que le N- v» :i!i-<'ir«|»ie. pr m . . 
attirait. Il *'as«'ira de l’heure, et one 
première •
confuse d’une uiytdifi* .iTi«*n i»*- :'»1«

Justement, un lilen»!. ir b! ! qui
fiânuit *ou« le* arcade* et qu’il u'avuit 
pu» encor* aperçu, a'appr.H ha «le lui 
et lui demanda du feu. A!U*rt, qui n»* 
fumait i*a*, trouva *ingulicr celte «le- 
iiiande et «rut que l'autre iii«M|i:ait 
de lui. Géné, il marcha, fit tourner sa 
canne par contenance, revint *iir *«•* 
pu* et vit que le monsieur blond, nrre- 
té, semblait attendre quelqu'un. Alois, 
*a crainte d'étre ridicule s'accrut, et 
par une subite ré icliou, il su sentit 
résolu ft pousser l'aveuturs jusqu’au 
bout.

—J# suis an niais, se dit-il : cette pe­
tite a prévenu son ami. et tou* deux 

W9 MJar MX t*' Tant pé§ 1 N 
allons bien voir !

En même temps, il r«‘garda «Inns 1a
direction du iuou*ieur blond, avec un 
air de bravade, et fut étnuné de voir 
que celui-ci, (Vnnqnillemeut, s'éloignait.

I.«e temps coula, quelques minutes ; 
Albert s'affirma que ces crainte* 
étalent stupides, quo Camille n'avait 
aucune raison pour se jouer <1* lui, 
puisqu'elle ne lo connaissait pas.

A demi rassuré sur ce point, un au­
tre sujet d’inquiétude lui restait : il sc 
rappelait h*» plaisanteries faciles dont 
ravalent, cette après-midi, assailli * s 
collègues, nu bure; Si elle était in­
firme ou vieille ? I u frisson l'effleura 
nu passage d'une p«*tiîe femme ftgée 
qui le regardait, vaguement souriant<*. 
Et Bon s ngoisse grandit. En peu de 
fièvre faisait battre son pouls ft cha­
que femme laide qui le frôlait.

Cependant, pour secouer son malaise,

il se promena, entra sous les arcades 
oft il s'efforça de s’mtêres»er un ins­
tant aux photographies quVip4j*iut un* 
boutique au flambant éclairage. LA, 
une glace lui renvoya son image : U se 
vit un peu p&le, avec une légère sueur 
aux tempe». Par coquetterie, U rajusta 
sa cravate, fri*a sa fine mouataebo, 
‘t, toujour* anxieux, regagna la rue 
S:dut Honoré.

De* groupe* passaient, bruyant*. Sa 
crainte d’une tiiy»tiflcati«»n le reprit, 
et. malgré lui, il ne »e sentit pas tb r. 
Et voilft qu«* souùam, sans qu’il l’ait 
Mie venir, il trouva devant lui une 
grande jeune fille qui riait ftous sa Voi­
lette :

—Eh bien ! monsieur All «*rt, vous 
êi«‘* exact ; moi a nmd, tous voyez 1

11 l»égaya. Intimidé :
— Mademoiselle Camille I...
Elle souriait, gentille, avec «les traits 

fins, des lèvre» fraîches, de» yeux 
clairs.

—Mai» vous êtes jolie ! s'écrla-t-til 
brusquement, allégé de ses craintes et
joyeux.

11» étaient seuls sur un pan de trot­
toir, elle toute gaie, lui tout njse de 
surprise et ravi. Les group**» bruyant* 
s'éloignaient avec un murmure «le 
chants qu’on entendait encore. Albert 
prit la main de Camille,—et cette his­
toire s’arrête Ift.

LOUIS DE ROBERT

l’ue découverte merveilleuse, donnant une réponse prompte Illustrée A un 
système nerveux vide qui reulorclt les forces des nerfs épuisées.

Q

Vous le connaissez peut-être ? A 
Waterloo il est reconnu comme l’un des 
hommes d’affaires qui ont le mieux 
réussi et c’est un des plus populaires 
parmi les hommes d’ati'aires de cotte 
ville entreprenante. Comme exécuteur 
gérant de la succession Kuntz, il est à 
la tête d’une affaire considérable, repré­
sentant un placement de plusieurs mil­
liers do piastres et il est connu par 
beaucoup de gens dans toute la provin­
ce. C’est un des plus grands financiers, 
nous voulons parler de M. Frank Bauer, 
qui a aussi eu la bonne fortune de jouir 
d’une très bonne santé, et si les appa­
rences indiquent quelque chose on peut 
prédire, sans être contredit, qu’il lui 
reste encore un demi-siècle de vie acti­
ve. Mais il n’y a que quelques mois, 
pendant qu’il était à l’hdpital do Mt 
Glemens, ses amis do Waterloo appri­
rent avec lo plus grand étonnement 
qu’il était à l’article de la mort.

“Je no saurais dire où jo serais si 
j'avais continué à suivre lo vieux traite­
ment dit M. Bauer, avec un rire joyeux, 
l'autre jour à ses amis en racontant sa 
grave maladie à Mt Clemens. On me 
dit que cet hôpital était ma dernière 
ressource pour obtenir ma guérison. 
Pendant des mois j’endurai des tortures 
indescriptibles. Je commençai à per­
dre l’appétit et lo sommeil. Ensuite à 
mesure que la maladie s'aggravait jo 
devenais do plus en plus faible et je 
commençai à maigrir et à perdre des 
forces rapidement. Mon estomac refu­
sait do garder une nourriture quelcon­
que. Pendant tout ce temps je suivais 
un traitement médical et jo prenais tout 
co que l’on me prescrirait, mais sans 
obtenir aucun soulagement. Pendant

'J*

que j’étais dans la condition la plus cri­
tique j’entendis parler d’une guérison 
merveilleuse qui avait été opérée comme 
dans un cas semblable au mien par lo 
grande tonique nervin de l’Amé­
rique du Sud. Le premier jour que 
j’en fis usage jo commençai à m’a- 
percevuir qu’il* s’opérait en moi 
un grand bien qu’aucun autre re­
mède n’avait fait. La première dose 
me donna un soulagement complet. 
Avant l’arrivée de la nuit je me sentais 
affamé et jo mangeais avec un appétit 
tel que jo n’en avais pas eu de sembla­
bles depuis plusieurs mois, je commen­
çai ù recouvrer mes forces avec une ra­
pidité surprenante, je dormais bien la 
nuit, et sans le savoir je faisais trois 
repas par jour, et avec plus de goût que 
jamais. Je n’hésite nullement à dire 
que lo tonique nervin do l’Amérique du 
Sud m’a guéri lorsque tous les autres 
remèdes avaient fait défaut. J’ai gagné 
mon ancien poids qui était de 200 livres 
et jo n'ai jamais été si bien portant de 
ma vie.

L’expérience de M. Frank Bauer est 
celle de toutes autres personnes qui ont 
fait usage du Tonique Nervin de l’Amé­
rique du JSud. Sa promptitude à soula­
ger la détresse et la douleur est due à 
l’effort direct de ce grand remède sur les 
centres nerveux, dont la vitalité est ré­
tablie instantanément dès la première 
dose. C’est un grand et merveilleux re­
mède contre toutes les maladies ner­
veuses, ainsi que contre l’indigestion et 
la dyspepsie. Il va directement èala ra­
cine du mal et le malade ressent tçu- 
jours ses pouvoirs merveilleux pour 
soutenir et donner de la force, le pre- 
jour do son usage.
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Un truc de bohème :
—J’ai trouvé, disait lie, un moyen 

bien simple de ne plus donner «le pour­
boire au restaurant. Lorsque l'ad«iition 
arrive, je paye sec. Le garçon fait i 
un liez. Alors je me lève et je lui di» : i

(Mes compliments, votre maisou est 
très bien tenue ; j’ai fait uu excellent | 
dîner.

J’ai l'air de l'avoir prit pour le par
trou.
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tcau, elle trouvait assez fréquemment 
l'occasion de se rendre seule auprès de 
sou i»èro et de sa s«riir.

Elle savait admirablement conduire 
un cheval, et son père lui avait donné, 
antre autres cadeaux de noces, la jolie 
paire de poneys qui avaient ramené la 
petite Rose Midoux en triomphe jus­
que chez elle, après sa guérison.

Lorsque Marcelle montait seule dans 
pou panier, remorqué par ce fringant 
nttehiire, elle lui Iftchait la bride com­
me elle la Iftchait ft ses pensées tu­
multueuses, ft son imagination vaga­
bonde.

File ne savait plus où elle allait, ce 
qu’elle voulait.

I Ai» fois. «‘Ile aperçut do loin quel­
qu'un dont l'image l'obsédait toujours.

Le sang afflua ft ses joues. Los gut- 
clos tremblèrent dans ses mains. Elle 
eut une envie folle de s'arrêter, de 
descendre, de tendre la main ft l'ami 
tr< p cher qui allait la croiser.

En la voyant. René avait fait halte, 
Ôté son chapeau, attendu un regard.

Elle passa comme lo vent, sons faire 
attention ft celui qui la saluait.

René lui crin d’une voix étranglée :
—Ma.lame ! Madame !
Elle l’entendit, elle ne s'arrêta paa.
Elle lui gardait rancune du conseil 

qu’il lui avait donné de rentrer nu 
chfltean.

Cinq cents verges plus loin, elle 
Rvnit réfléchi. Elle pensait qu’elle ve­
nait de traiter trop durement ce jeune 
homme, qui n’était pas un étranger 
pour elle et qui devait interpréter son 
allure de la façon la plus désavanta­
geuse.

Elle venait de le blesser,de «e l’alité 
ner peut être.

Tl n’nvnit plus qu'à se détourner 
d’elle, puisqu'elle le repoussai*, et ft 
porter ft une autre l’hommage de son 
affection.

A une autre !
k (MU B#u*U U mordit M coeur.

Elle arrêta son attelage, lui fit faire 
voltcfaco. et elle revint sur ses pas 
pour demander au docteur si c'était 
bien lui qu’elle avait croisé tout ft 
l’heure sur la route. Elle ajoutait 
qu’elle était si absorbée dans ses ré­
flexions qu’elle ne s’était pas aperçue 
tout de suite de cette rencontre.

Pauvre entrée en matière 1 Mais 
elle ne pouvait pouitant pas présenter 
tout simplement des excuses, en 

avouant une boutade.
Tout cela ne servit ft rien. Marcelle 

no retrouva pas René sur sou che­
min.

Elle regagna le chfttenn co Jour-lft, 
le cœur eu proie ft une violente tris­
tesse.

En constatant que Marcelle faisait 
mine de ne pus l’entendre comme de 
ne pas lu voir, René s’était lancé dans 
un champ de traverse pour se perdre 
nu milieu des champs et cacher son 
lourd chagrin dans la solitude. Pans 
uu sentier, au détour d’une hnic, Re­
né sc trouva face ft face avec M. Hau- 
teolair et Cécile.

Le père et la fille se pr«^menaicnt 
bras dessus bras dessous, au grand air, 
sur le coteau.

—Monsieur Duclos ! s'écria Cécile, 
émue.

—Hé ! mon cher docteur, que dia­
ble faites-vous fl travers champs ? «lit 
ft son tour M. Hautedair. Vous avez 
l’air tout «léoonfit, comme si vous ve­
niez d«* donner le coup de grflee ft un

malade. Voyons, remettez-vous. vCe 
n'est pas d«» v«»tro faute. D'abord, 
quand un malade meurt, ce n’est ja­
mais de la faute de P«>n médecin.

— Enchanté de vous rencontrer de 
si banne humeur, monsieur Hnnte- 

cluir, répondit René en secouant brus­
quement sa tristesse. Heureux aussi 
do voir Mlle Cécile si fraîche, si écla­
tante «ic grfW et de santé I

--Oh 1 monsieur, fit-elle en eoucis- 
j saut, ne m’adressez pas la moindre

compliment. Cela m’intimide.
— Alors, c'est bien vrai, hein ? re­

prit M. Hnuteclair, vous n'avez tué 
pernonno aujourd'hui ?

—Non vraiment 1 répliqua René sou­
riant d«? la facile et trivialo plaisante­
rie de son interlocuteur.

— Vous n’avez donc pas de clients ? 
ajouta M. Huutcclnir en riant de plus* 
belle.

—Mon pèro ! dit Cécile, pourquoi 
continuer ces taquineries ? Croyez- 
vous qu'elles ne finiront pas par offen­
ser M. Duclos ?

—Oh ! mademoiselle, répondit René, ! 
jo vous prie de m’accorder un carac- 
têre assez large et assez souple pour 
supporter c«'s saillies et bieu d’autres. 
Je regrette même que vous ne vous 
mettiez pas d«» la partie. Ce serait un 1 
plaisir pour moi do me s«»utir égrati- I 
gué quelque peu par de jolis doigts ar­
més d’ongles roses.

Cécile regarda le docteur, ne sa­
chant que penser d«* ce langage où se 
montrait encore une pointe de flatte­
rie.

Elle eu éprouvait une satisfaction |
intime.

—Ivcs ongles de la femme, docteur, 
dit-elle avec un sourire, sont comme 
les griffes de la chatte. Us égratignent 1 
Bon vent et ils font saigner quelquefois.

— Bon. Alors jo vois émousser le» i 
vôtres.

Aussitôt René se baissa dans lo sen- 1 
tier et cueillit quelque» fleurs attardées 
le long de la haie.

Il le* gn upa du mieux qu’il put et 
il alla offrir ce simple bouquet A Cé­
cile qui continuait «le marcher lente­
ment ft côté de son père.

—Permet lez-mol, mndem«4sclle. do 
vous présenter c,*s pauvres petites 
fleurs comme un gage d’alliance, le 
vmdez-vous ?

C«*s simples paroles, prnnonrée* ■ ver 
un ton cordial, remuèrent profomh'
ment Cêdl* j

Taudis que René se livrait ft un ba­
dinage amical, fl une galanterie pure­
ment courtoise, Cécile était disposée 
fl considérer cette manifestation com­
me un hommage affectueux.

Elle prit les fleurs ovec empresse­
ment et répondit d’une voix atten­
drie, en abaissant ses longs cils dorés 
sur s«»s yeux d’un bleu ai limpide :

—Je vous remercie, monsieur, et 
j’nccopte vos fleurs avec plaisir*

Le souvenir de cette promenade ne 
devait plus s’effacer du cœur de Cé­
cile.

Rentrée chez elle, elle monta dans 
sa chambre, elle prit un joli vase de 
cristal aux formes grêles, le remplit 
d’eau et y déposa *on petit bouquet 
des champs.

Elle plaça ensuite son vnre fleuri 
au beau milieu des menus objets pla­
cés sur la tablette de sa cheminée.

Elle aurait donné tous lus objets 
d’art pour lu plus modeste des fleurs.

XVIII

Vers la fin de décembre. M. Haute- 
clair donna une grande soirée, fl la­
quelle il Invita la meilleure so*'iêté de 
Villejuif et des environs. C’était la se­
cond fête de la saison dans le pavil­
lon voisin «le la fabrique.

Le vestibule où l’on avait Installé 
tin vestiair*', la anile ft manger, les sa­
lons resplendissaient de lumières.

Dans la salle ft manger, la table était 
chargée «b* gftteaux, «le fruits, de li­
queurs et de Tins «le diverses natu­
res, a\'*e un coin du viande» froide» 
pour les amateurs.

A dix heures et demie les salon» 
étalent dans toute leur »p!emb*ur.

La flam ne «le cent bougies, multi- 
pliée par l**s lobes de cristal des bis­
tres et des appliques, formait une sf- 
n.mpii. r»' lumineuse. Irradiant le satin 
dos épnnles dêcr»l!ctées. la soie et la 
moustfelina des corsage» soquettuiouut

drapés.
Les fracs noirs des cavalier» sem­

blaient n’Ôtre Ift que pour faire ressor­
tir les tons chatoyant» des toilettes fé- i 
mioines

Les deux reines de la fête étalent 
comme toujours les deux filles de la 
mai«:t>n.

Marcelle et Cécile se disputaient 
l'admiration des invités, la première 
avec sa beauté accomplie de brune, 
avec ses airs d’impératrice romaine, 
la acconde avec sa grftoe enjouée et 
séduisante de blonde, plus blond» que 
les épis d’or.

Un lu» retrouvait telles qu’on les 
avait connue» Kbiver précédent, si e«' 
n’ext que Nia reel le paraissait un peu 
songeuse et Cécile d’une gaieté plu»
épanouie.

Un charmant chérubin, tout en 
blanc, la petite Rom Midoux, no quit­
tait paa Cécile fl qui elle avait dit la 

1 pretfn-T® :
— Oh 1 comme tu es jolie, ce ooir, 

marraine !
--Mon cher bijou, lui avait répondu 

Cécile en l'embrassant, tu es mille fol» 
plus j< lie que moi.

—Tu dis cela, mais ça n'est pas vrai.
—Comment, ça n'est pas vrai, Rose 

»imê<* ?
— La preuve, c'est que le** beaux mes- 

siuvrs vont t'inviter souvent ft danser 
* et qu'il» me laise«>ront Ift, m«»i.

—Ah I »ih ! fil Cécile en riant, ton 
tour viendra plus tard, mignonne, et 
le nii«*n s«'ra fxtssé.

Louise «le Villeg«»iite qui venait d'en- 
tendre ee lambeau «le conversation 
murmura entre ses dents :

— Il pern passé, oui, certes, et depuis 
longtemps.

Elle s'approcha aussitôt de Cécile 
avf«’ un sourire doucereux sur les lè­
vre».
- Que vous été* belle, ma chère Cé­

cile 1 lui dit ••lie. Ocelle fraîcheur 1 
{ quslls distinction ] Votre beau frire, j

lo comte Fabien, s’est promis do vous 
fairo danser ce soir jusqu'il la derniè­
re minute. Mais il fera bien «le s’ins­
crire il l’avance. Justement, le voici.

File montra Fabien, élégant comme 
toujours, affable, empressé, qui s’ap­
prochait de leur groupe, Inclinant lu 
tête, comme pour honorer su ravissante 
belle-8<rur nviiut do lui adresser une 
invitation fl la valse que l’orchestre 
attaquait.

Louise les laissa en této il tête et 
s’éloigna en murmurant de nouveau t

— Il faut que je trouve l’oc'-asiou ce 
soir même. ,

Une lueur fauve éclatait dans »«'» 
yeux, et machinalement sa maindrol- 
b» allait frôler dans son corsage un 
objet mystérieux qu’elle y avait dépo­
sé.

A co con tact la comtes»» eut un 
tremblement d'effroi.

— Ese co que j'aurais peur ? se dit- 
elle. Allons donc î La belle affaire I 
Lie créature fragile qu’un rien pour­
rait briser ! Puisqu'elle me gêne et 
qu’elle me nuit, autant la faire dispa­
raît ic tout de suite.

M. Hnuteclair était clans la joie.
Toute c« tte Jenn«,sse qui remplbsnit 

les nlon d«* se» rir»'s. do su j«»i«\ de ko» 
fraîchi s parure ^ de ses danses ani­
mée», lu comblait «h1 bonheur.

Ln bonne gaieté do Lécile le ravis­
sait (Vni«e.

Il n • voyait pas, il ne pouvait voir 
le gouffre ouvert sous le» pas de In 
pauvre enfant. Los louches alli'cs et 
y«*üu<*s «le la comtesse ne le préocen- 
paiimt en aucune façon.

La «Mile oinbn» qu’il npcn'evait dans 
c«» charmant tableau, «-'éfait l’air tno- 
r sc «le sa fill»* allié»*. Mar-olb' m* dis­
simulait pus assez l’ennui qu’elle pa­
ra L-ait avoir.

Elle m.» consentait guère ft dunser 
qu'une figure ou deux.

<’’«‘-t dan» un int«*rvalle de repos 
que son pùie l'aborda pour lui dira i

*e (b-viue, tu n«* t’ 
pas. tu ressembles fl ta bel 

11V*-’ nm ' h ns de causer et 
1 «b 1 eet d’uno incohérente. \ 
déride-toi. \ ois ta sœur, fais 
elle.

-Oh ! elle n’est pas comtesse 
elle est heureuse.

“ y '“ , r' • 'fin voi» bien qu’il y 
que ci ose, dit lo père attristé.

Non, pas plu» que d’imbituc] 
.«•meut, co soir, je ih> guis pn* 
j ai un peu de migraine, et je r« 
a cause de cela, «le ne pas ren 
ici lu docteur Réné Duclos. Est 
vous ne l avez pu» invité V

—Si. mais je ne lui ai pas <li* 
que ta belle-mère et ton mari 
«Iraient à coup sür, et lui ne t 
pa s.

—Vous croyez ? A causa de 1 
t«*sso et «le son fils, comme cYs 
t -saut ! Mais vous ne gagnez 
change, mou j«ère I

Ah ça ! tu es folle, mon < 
( «‘st t«»n mari «»t; «** mère quo 1 
t' - d" la sorte ! Non. je n’ndmc 
«'♦dn. ’i'u te met» absolument du 

! tort. Tu n’as pn** encore couii 
mot do ton rôle «l'épouse...

l'union, mon ihtc. Voici ni 
qui v ut me ré lamer le qundri 
je lui ni promis. Vous alliez me f 
la moral** parce que je manqr 
gaieté. Kb bien ! je vais 6tr« 
Etes-vous confiait ?

La 8«»irée BWoula trè» animé 
1 joyeuse.

Ver» minuit quelque* Invltéii 
mencèront A donner le rignnJ 
part, au grand déplaisir di* Jeu 
les.

i Ceux qui restèrent rednublèren 
train, et Cécile ne manquait r 
drille, ni valse, ni polka.

VA. suivrai
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LA JUSSION 1IU JEU 
CHEZ LES FEMMES

(blma>’itarian)

Vu* «le MiwucitfctiuUS i.hilanlhrj- 
pigut-H ft rfiiuifiist* qui pullulant i*u 
Aii^l flt-rre a récvuHUi-ut ou vit uut* «‘n- 
<juf*te dont le» ré^ultut» ont ef­
frayant*. Lu puioiiou du jtu i-yt elle en 
propre» ehez le* feiume* V Tou» !• * 
nioi.'uace* recueilli* sur eetl» question 
out «té uuunime*. Il iTjr a eu qu’une 
▼oix parmi U*.* magistrat*, les membre» 
du clergé, le* dimteur* de prUou», le* 
tuairts» de* grande* et «le* petite* vil* 
les, pour constater le* rapides dévelop­
pement» du fléau.

L>e Kune A l’autre extrémité du terri­
toire britanuique. l’amour du jeu règne 
maintenant & peu pré» seul sur le ca*ur 
â«* femme*. Cette passion se traduit 
•ou* toute» le* formes, et elle exerce ses 
tarage» dan* le» régions où elle était 
Inconnue il y a vingt-cinq ans. Les gran- 
4e» dame» ne »e content**111 plu» de per­
dre quelque» centaine» de gui née* au 
poker, elle» spéculent sur le» fond» pu­
blic» et parient aux course» ; les ou­
vrière» mettent eu gage le» vêtement» 
de leur mari, afin de se procurer l’ar­
gent qu’elles portent au book-maker. 
Eu dépit de» exemples patriarcale» et 
d’»Vonoiuie domestique que la reine Vic­
toria donne chaque chaque jour A scs 
•ujet» des deux sexe», on jurerait que 
l’Angleterre est devenue une immense 
maison de jeu ù l’usage do la partie fé­
minine de la population.

AU BON VIEUX TEMPS
A lire les anathème» que des moralis­

te» chagrin» se plaisent à fulminer con­
tre la corruption contemporaine, on se­
rait tenté de croire que le démon du jeu 
était inconnu aux femmes du temps 
passé. Les chroniqueur» de la Restau­
ration de» Stuart» se sont chargé» de 
faire justice de cette illusion.

Quelles flamboyante* partie» jouaient 
les grande» dames «le lu Cour de Char­
les II î En une seule nuit, lady Castle- 
tnaine gagna trois cent soixante-quinze 
mille franc» et. peu de temps après, le 
•ort lui était devenu contraire, elle per­
dit six cent vingt-cinq mille francs en 
quelques heures. Cette joueuse intrépi­
de ne hasardait pa» moins «le vingt-cinq 
4 quarante mille franc» sur uue seule 
tarte.

La bataille devenait acharnée quand 
elle s’engageait entre les beautés en re­
nom qui se disputaient le cœur du 
joyeux monarque. Dans une partie 
testée célèbre et qui aurait pu s’appeler 
uu brelan de maîtresse», la duchesse de 
Maznrin gagna quarante mille francs A 
Nell Gwyn, qui avait été fille de» rues 
avant de devenir une de» favorites du 
toi, et deux eeut mille francs il la tfii- 
chesse de Portsmouth dont la cassette 
était mieux garnie.

Ce» passe-temps des odalisques du 
•ul‘au anglais n’étaient que des jeux 
d’et'fants auprès de» royales parties de 
MuiV et de Versailles.

L« comte de Rébenac écrivait le 13 
Jauv'Ar au marquis «le Feuquiêres:

“Le jeu de Mme de Montespan est 
monté à un tel excès, que les pertes de 
cent mille écus sont communes. Le jour 
de Noèl, elle perdait sept cent male 
•eus : elle joua sur trois cartes cent c.n- 
quante mille pistoles et le» gagna.”

Le marquis de Trichateau, dans une 
lettre adressée ft Bussy-Rabutin, le d 
mars de la même année, mentionne des 
chiffres bien plu* formidables encore :

“On m’écrit par le dernier ordinaire 
que lu nuit du lundi au mardi, Mme de 
Montespan perdit quatre cent mille pis­
toles contre la banque, qu’elle regagna 
à la fin. Sur les huit heures du matin. 
Bouyu, qui tenait la banque, voulut se 
retirer ; mais la dame lui déclara qu’elle 
voulait encore s'acquitter d’autres cent 
mille pistoles qu’elle devait de vieux, ce 
qu’elle fit avant de se coucher. Monsieur 
fut au lever du roi eu sortant de chez 
Mm» de Montespan. Ainsi finit la ba»- 
oette qui a été abolie pour jamaw.”

Si l’on tient compte de l’énorme dé­
préciation «jue lu valeur relative de l’ar­
gent a subie depuis le dix-septième siè­
cle, on est effrayé de la somme que re­
présenteraient aujourd’hui les quatre 
cent mille pistole», c’est-ft-dire les qua­
tre millions tour ft tour perdus et re­
gagnés, dans une seule nuit, par la plus 
fastueuse des favorites de Louis XIV.

UN MAL SANS REMEDE

Il serait facile de pousser plus loin les 
recherche» historiques sur les ravages 
que la passion du jeu a exercés en 
Êrance pendant le dix-septième siècle 
et de remonter au besoin jusqu’au règne 
de saint Louis. On sait que pendant la 
croisade le pieux monarque se répandait 
en inutiles objurgations contre la con­
duite de ses frères qui étaient d’effrénés 
Joueurs. Mais, sans qu’il soit nécessai­
re de s’engager dans un aussi lointain 
passé, uue enquêle semblable ft celle 
que la collabor.itri«*e «le ‘THumnnita- 
rian” a faite sur les habitudes «le l’an­
cienne société anglaise donnerait les 
mêmes résultats «lans notre pays.

De tout temps le» femmes ont aimé le 
Jeu. parce que cette passion e^t vieille 
comme le momie. Si clic n’était que le 
produit de la cupidité et «le la paresse, 
<peut-être resterait-elle b'apanage «les 
Lommes. Gagner «le l'argent sans tra­
vailler est un hléal que ne dédaigne 
pas le sexe fort. Mais ce vice, qui a dans 
le cœur humain «le* racines si profon­
des, se complique <1*1111 autre élément. 
Co n’est pas seulement avec l’espoir de

réaliser uu gain exempt 4» tout effort
et de tout» fatiguo qu'un homme •‘a* 
tied à la tu Mi- «1» jeu. San» d«»uu- il 
U est pu* indifférent à lu perte ou uu 
béuéfi»-». mai* co qu'il recherche purde» 
•us tout, c'est uu pu**e-temp» qui lui 
prieure de violentes émotion*.

Il convient d’«j*rtiter qu’un vrai 
joueur dprouve une sort» de plai»ir in­
définissable ft s» livrer tout entier entre 
le* main* de «vtte puissance mystérieu- 
*e qui s'api* lie le Hasard.

C«»mmeut une passion qui met en mou­
vement le» fibre* le* plus compliqué»** 
et le* plu* excitables de notre être u'eX- 
trcerait-elle pus sur les femmes uu at­
trait bien plu* irrésistible eiieore «pie 
sur l'autre moitié du genre huuiuiu 7

Grûce ft la délicatesse de leur nature, 
les f« mni«*s l’emportent sur le* homme» 
pur la promptitude et l’intensité de l«»ur* 
émotions. Le» alternative* de perte et 
d<» gain font vibrer leur» nerf* avec une 
»I>ontaiiéité inconnue uu sexe fort, en 
général endurci de bonne heure par !«*» 
luttes et le* fatigue* de la vie. Peu im­
porte aux vraie* joueuses «pie K* gain 
ou lu perte soient énorme* ou motlique». 
elle» pa»seut, sans tradition, «le la jioe 
lu plus exhubérante au plu* extrême 
abattement, suivant le» vicissitude» de 
la partie.

Les petite» hypocrisie» diplomatiques 
prescrite* par le code du savoir-vivre 
ne sont plu» de saison ; le naturel re­
prend se» droits et si l'on veut se faire 
une iil«*e exacte du caractère d'une fem­
me, il faut la voir assise ft une table de 
baccara.

L'édu<‘utiou que l’on donne aux jeune» 
fille» contribue ft développer dan* leur 
cœur la passion du jeu. De très bonne 
heure on enseigne aux petits gar«;oiis 
qu'un homme ne fait sou chemin dans 
le monde que par son travail, la persé­
vérance et la bonne conduite. C'est une 
vérité qu’on ne saurait trop prof«*ndé- 
ment incuhiuer dans l«*ur esprit.

On se garde bien <1«» tenir le même 
langage aux petite» fill»*» ; on ne cesse 
de leur répéter, «lepuis leur plu* tendre 
enfance, que le bonheur ou le malheur 
de leur existence tout entière dépendra 
de leur mariage, c’est-ft-dire «l'un billet 
de loterie.

Certes, il n’est ri«*n de plus exact, 
mais cette conviction qu’une puissance 
capricieuse, dont les arrêts dépendent 
d’un coup «le d»"*, dispose s«‘iile du sort 
des femmes, ne les porte-t-elle pa* ft re­
chercher avec une superstition toute 
spéciale les décrets du Ilasar«l et ft con- 
sidérer le jeu comme l'hommage le 
mieux approprié au culte de la Divinité 
aveugle qui préside ft leur destinée ?

JEUX DE BOURSE

Le décor change, mais la trame de la 
pièce ne se modifie pas ; la passion du 
jeu se manifeste son s «les formes qui 
varient suivant les habitudes du? siècle 
et le milieu social, mais elle n’en reste 
pas moins de no» jours aussi vive dan* 
le cœur des femmes que du temps de 
lady Castlemaine et de Mme de Montes­
pan.

Les spéculations quotidiennes sur les 
fonds publics sont une distraction de 
date trop récente pour avoir eu le temps 
d’entrer trop profondément dans les ha­
bitudes de la plus belle moitié «lu genre 
humain. D’ailleurs, l’argot de la finance 
a un caractère rébarbatif qui ne plaît 
pas il des oreilles féminines.

11 convient d’ajouter que les femmes 
mariées se trouvant placées sous la tu­
telle de leurs époux, le plaisir de perdre 
de l’argent ft lu Bourse est réservé aux 
vieilles filles et aux veuves, en général 
trop mûre», pour rechercher pendant 
leurs dernier» jours, avec une ardeur 
exceptionnelle, les émotions que la haus­
se et la baisse de la rente procurent aux 
spéculateurs de profession. Los femmes 
ftgées qui sont maîtresses <îe leur patri­
moine et ne peuvent résister il la pas­
sion du jeu aiment mieux tenter elles- 
mêmes la fortune ft la roulette que de 
procéder par l’intermédiaire «l’un agent 
de change. La joueuse intrépide qui 
paye vaillamment ses différences ft cha­
que liquidation de quinzaine n’existe en­
core <l«‘s deux côté* de la Manche qu’fl 
l’état d’exception.

C’est une question de temps ; tôt ou 
tard, les femmes de tout ftge et de toute 
condition, émancipées des entraves que 
leur imposent les lois civiles, les mœurs 
et les conventions sociales, forceront les 
portes «le la Bourse et disputeront ft 
l’autr»? sexe le monopole du plus rui­
neux de» jeux de hasard.

AUX COURSES

Il n’est guère moins dangereux de 
parier sur «les chevaux que sur les fonds 
publics, mais c’est plu» séduisant. Le» 
courses exercent sur les imaginations 
féminines une fascination irrésistible. 
Il n’est pas aujourd’hui dan* les Trois 
Royaumes un seul salon où les "sweep- 
stakes” ne fassent fureur.

Lorsque sept ou huit Anglaises se 
trouvent réunies, leur premier soin est 
de s»* livrer à ce pass»1-temps national. 
C’est le pari sous la forme la plus pri­
mitive. Un prend un programme «le 
courses, chacune «les joueuses parie la 
même somme sur un ch«*val «pii lui est 
désigné par la voie «lu sort, et lorsque 
le résultat de la journée sera connu, 
celle «huit la mise aura été pla« «'*e sur la 
tête du vainqueur re«.*evra la totalité 
des enjeux.

On ne saurait imaginer un jeu plus 
simple, plus fa»*!!»* ft mettre ft la portée 
de toutes les intelligence» et même de 
toutes les bourse».

Tandis «pie les femmes du monde or­
ganisent des “sweepstakes.” les ouvriè­
res entretiennent «les relations suivies 
avec l«‘s book makers et mettent en ga­
ge leurs ustensiles de ménage et les vê­

tements de leur mari stiu de *« pro* u 
rer «1» l’argent pour jom-r aux courses, 
de même qu» le« Napolitain»» i»c prt 
vent de nourriture pour pr» :i Ire uu bil­
let de l«»terie. Dan* toutes l«-s condi­
tion* sociales et sou* toute* le* latitu­
de*, 1s passion du jeu n’abdique jamais 
»»* droits.

LE POKER

la- whi-t traînait depuis silongtempt 
un moil ft nu suite, qu’d a fini par suc- 
«•«»mlM*r ft sot» tour. 11 est reiupluo» main­
tenant en Angleterre par le "|»okcr” qu! 
a le double mérite «l’exiger «les • alciu» 
moins compliqué» et d’ètr» infiniment 
plu» meurtrier.

Sur toute l’étendue du Ko} u mue-U ni. 
il existe uni* infinité d«* jM-tit»** associa­
tions de femim * «pii ko n unissc-nt cha­
que après-midi pour jouer uue parlle 
«le “poker.” l>ucl«pn*s unes de ce» 
j«»ueusc» infatigable» sont «le» be»t«gueu- 
se* de bonne famille qui demandent aux 
«•aries uu i>«*tit supplément de re»»«>ur 
ce* : le» autre*, et «’’est le plu» grand 
nombre, ont de» femmes désœuvrée», 
malheureuse* dans l«*ur ménage, qui 
ont besoin de distraction» et de conso­
lation».

G. LABADIE LAG RAYE.

L'EXPWCt D'UN VOYAGEUR
La vie d’uu homme du com­

merce pas toujours en­
soleillée

Les voyages constant» et fatigant» par 
chemina du 1er affaiblissent les hom­
mes le» plus robustes. Les aventu­
res ü un marchand d» Halifax, sur 
1* route.

Acadian Recorder, Halifax, N. E.t
M. Percy, J. A. Lear,le plus jeune as­

socié «le la maison Blackader et i^ear, 
courtiers généraux, ÜU Bedford Row, 
Halifax,N. K., descend d’une famille de 
commis-voyageurs. Son père, James 
Lear, a été commis-voyageur de mar­
chandises sèches dans 1» Bas Canada 
pendant vingt-trois ans, et peu d hom­
mes étaient plus connus et mieux esti 
més que lui, et le joyeux Percy lui-mê­
me vient de se retirer des rangs des com­
mis-voyageurs, après diverses aventu­
res connues des chevaliers du porteman- 
t«3au, aventures oui couvrent une pé­
riode de dix-sept années et compren­
nent presque toutes les villes et villa­
ges du Canada, de l’Atlantique au Pa­
cifique. C’est un jeune homme extrê­
mement populaire, membre eminent de 
la fraternité des Odd fellows, officier du 
C3ème régiment de la milice et mar­
chand prospère.

44 D’ou vient que vous êtes si gras et 
si rougeau après tant d’années de la vie 
accidentée de» chemins do fer et de la 
dièlo variée, M. Lear T’ demande le re­
porter.

“ Eh bien ”, répond notre homme, 
44 c'est une longue histoire, mais c'en 
est une qui mérite d’être racontée. Je 
pèse aujourd'hui 194 livres, et je suis 
mieux portant que je 110 l'ai jamais été 
jusi)u’ici. Il y a deux ans, mon poids 
diminua jusqu'à 155 livres, Les voyages 
constant» et fatigants par chemins de 
fer et les tracas de la vio d’hôtel, m'a­
vaient éouisé et je restai avec une gra­
ve maladie des rognons et l’indigestion. 
J’avais perdu la tête, mon estomac était 
en désordre ; j’endurais continuellement 
des douleurs et des étourdissements, et 
mon urine était extrêmement épaisse et 
gravelleuso. Je commençai à craindre. 
Je consultai plusieurs médecin» de 
Montréal, Winnipeg et autres vil­
les mais sans recevoir le moindre 
soulagement de leur traitement. Un 
jour, j’achetai une boîte de Pilules Ro­
ses du Dr Williams, et je me proposai 
de leur donner un essai juste. Elles pa­
raissaient me soulager, et jeu achetai 
une deuxième, une troisième, un» qua­
trième boite et elles m’ont guéri. Mon 
estomac fonctionne bien, les étourdisse­
ments ont disparus ; plus de lassitude, 
et toutes les maladies des rognons ont 
cessé. Je suis un homme nouveau, je 
prends de l'embonpoint, et je n'ai ja­
mais été malade depuis. Je considère 
mon cas comme remarquable, parce que 
la maladie de rognons, spécialement la 
pierre de liel est héréditaire dans notre 
famille. Elle aida à causer la mort pré­
maturée «le mon père, et un oncle 
du fcôté de ma mère, le Dr Whittle, 
de Sydney, Australie, souffrait d'atta­
que chronique de pierre de fiel depuis 
son enfance. J’étais tellement impres­
sionné des propriétés des Pilules Roses 
du Dr Williams que j'en envoyai deux 
boîtes au Dr Whittle en Australie. De­
puis que j’ai découvert les bienfaits re­
çus par ces merveilleuses petites pilules, 
exterminateurs de la maladie, je les ai 
recommandées au loin et au large, et je 
pourrais mentionner des douzaines de 
cas où elles ont été efficaces.”

Une analyse montre que les Pilules 
Roses du Dr Williams contiennent, sous 
une forme condensée, tous les éléments 
nécessaires au renouvellement du sang 
et rétablissent la force des nerfs. Elles 
sont un 8pécifi«[iie infaillible contre tou­
tes les maladies provenant de l'appau­
vrissement du sang ou «le toute faibles­
se dans le système nerveux, ainsi que 
du manque d’appétit, la chlorose, et en 
général contre la faiblesse des muscles, 
le vertige, la perte de la mémoire, Ta­

ux 1» locomotrice, U paralysie, la scia­
tique, le rhumatisme, «ian<e de St Gu», 
les maladie» du fuie et «les r«»gm n». U-s 
suites de la grippe, et toute* les mala­
dies «jui sont causées par Timpurete du 
sang, comme le scrofule. Ivivsyjtele, 
etc. Elles sont aussi un s|Kcitique con­
tre les dérangements au système de» 
femme», procurent un sang nouveau et 
donnent une ««xileiu de bonne santé sur 
les joue» j«nies et jaunâtre*. E1U s opè­
rent chez les hommes les «-ff'ets les plu» 
grands dan* tous les cas de surcroît de 
tra\ail ou d’excès de l *us genres.

A vendre par tous le» marchaii 1», ou 
expédiées franco par la poste, à 50o lu 
boite, «*u six boites tHUir S’J.ÔO, en s a 1 
dressant à la Dr Williams Medicine1 
Com [«any. Brock ville. Ont., ou Sche­
nectady, N. Y. Detuz vous dus imita­
tions et substitut»que Tou dit être aussi 
bons.

1*0 U M, L. Y

PLUS BELLE QUALITÉ
----- DE -----

BŒ UF, VF A U, AG y FA U,
ur AUX PLUS BAS PRIX HA

ALLEZ AUX

QUATRE MAGASINS 

DK DETAIL. DS LA

LA ING J'ackinf? ami 
Provision l'o, 

(LIMITED)

COMPTES en SOUFFRANCE !
— ,1 :-o

Nou# avons des moyen» particulièrement 
efficac e?, pour assurer là pori t-iaion «le-eomp- 
t»« en souffrance. EPROl' VKZ-NÛUÜ.

R. G. DUN du CIC
L’AGE.MK MKRIANTILK, MONTREAL

Boit» B. P. 2C5G 111 j* jno

IV. lÆVJEILIÆ
MARCHAND TAILLEUR

Employ»- penucut 13 uu* ft la maison L. 
C\ DeTOXNANCOUK, vient «l’ouvrir un | 
établissement un

No 138* ruo ST LAURENT, Montréal j
Grand assortiment de draps, caslmlrs, j 

twe h1s de première qualité et di* natron* 
les plus nouveaux. U2—jno j

Souliers Tan pour en­
fants, filles et garçons, 
au plus bas prix possi­
ble, chez JUST. VA- 
NIER, 127 rue Saint- 
Laurent. i7a i

LA MARQUE

BOULE DOGUE
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Peintures et Couleurs
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BOISSEAU FRERES
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MARQUE DE COMMERCE

La marque «le commerce Boule Dogue sur 
le» Peinture» est une garantie qu elle* sont 
manufacturée» souh la surveillance person 
ncllo de W. WILLIAM JOHNSON.

Demandes les Catalogues et Iss Prix 
au» seuls Fabricant*.

Wm. ’ ' . Dickson & Co
moisxkii:al

170—6
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2-LOTS QUE MOUS RECOIVIMANÜGNS-2 !*
1 lot Parasols fantaisie, grand choix, depuis 70c 
Z lot Parapluies, très bon marché, à 50c.

CIE GENERALE DES BAZARS
LA FOI LE EST GRANDE CHAULE JOUR

Nos lots d'Etotles à robes sont tics en faYeur et la vente en est consi­
dérable, surtout dans les (jualités de 14. 17, Is* et '24c.

Un nouveau lot de Sateen, noir et blanc, au prix de 15e, vient de nous 
arriver et le succès en est certain. C ost une rare occasion de bon marche*

Tous les Join’s nous Vendons une beainJe Qiianiud de Chemises euiiicur, à 50 ets

Prenez Télévaleur qui vous transportera au 4» étag». Tous les prix sont réduit*.

SECOND ETAGE-— DEPARTEMENT DES CHAPEAUX
Nos ventes augmentent journellement. La semaine dernière a été la meilleure 
de la saison. Nous avons principalement réduit les prix do» Chapeaux garni».

DEPARTEMENT DE LA LINGERIE a
iji

Nous tenons régulièrement un assortiment complet de lingerie pour dames et 
pour enfant» à des prix beaucoup [«lus bas que ceux de» autro» magaams. • • -

CHEMISES CUTOX, JUC Xôc A $2.00. 4^

1U>HES DE MIT, VE SOc A $3.70.
CALERONS, DE 20c A $1.25.

Jupons iihinrs d«‘ toutes les Quailtés. Jupons couleur aux plus bas Prix L
------------------------------------------------------- iV

Grand assortiment d’articles eu soie pour dames, composé de Robes de nuit, 
de Chemises et de Caleyons, blanc, crème, rose, saumon et bleu pâle, avec garni­
tures en deutelle Torchon ou eu Valencieunes.

♦
♦

DEPARTEMENT DES ENFANTS
Habillements eu toile et en cambric, eu grande variété. Chemises, Kobes et /â 

Jaquettes en laine, tricotées à la main. ▼

A. DES EKIX ItEDUITÉ
Sous-vêtements en coton pour enfants de 3 à 13 ans, que uous offrirons lundi 

à de très bas prix. ____________________________

Nous avons le plus grand assortiment de toute la ville 
dans les prix variant de 49c à $b.75.

La Cie Sénérale des Bazars
Coin des Bues St-Laureot, Ste Catherine et St-Charles-Borrooiée

FtMËZ LKS CIGARES DR LTMON. 
—L’homme qui fume des cigares de 
Scabs favorise le» 44Scab»*’ qui les 
font. En patroiilsaut le» marchan­
dises faites par des unionistes, on 
prouve sa sincérité envers l'organisa­
tion. 108-Ms-Jno

■5»

I. A.R01VS0IV Sc circ
ont réouvert un Mont 
de pieté au No 3121 rue 
Notie-Raino.prèsVinet. 
Armont prêter sur toutes 
sortes d articles de va­
leur en Kiand*» pe. 
tile* .^oaunee.44

1ms L ARONSON Jb CIB.

□
♦
LJl□
I—i
♦□

■TCTFT A -ISnSTIR ^
□

^FEUILLETON DE LA TKESSS

LE PETIT FRANÇAIS
(1Ô2)

SIXIEME PARTIE

Suite et Fin
—Mogila ! Ceci est une effroyable co­

médie, u’est-ce pas ? Ce que je vois, 
ce n est pa» vrai, je ne le cr«>is pas !.. 
Bate -toi do rejet»r cet horrible mas­
que si tu ue veux pa» que j'eu devien- 
n* fou !

—Héla* 1 Armaud, mou cher Ar­
naud !

—Grand Dieu 1
Et doucement, avec effroi, il passe 

la main sur ces brûlures ft peiue «âca- 
trlsée*. Il ne peut pu* croire. Est-c* 
bien elle ? non. il rêve, il est fou î

—Qu’est-ce donc ? qui a pu commet- 
tr» un pareil crime ?

—Je no te fais pas horreur !
—Oh ! ma pauvre Mnpla ! ma pau­

vre Magda î Parle 1 parle î
—N’accuse personne î Je suis seul» 

coupable...
—Toi ? Je ne comprends plus... dit- 

11, ép«*rdu...
—C’était le seul moyen d'échapper à 

Karl, ft l’infamie qu’il se proposait... 
à l’odieux marché que j’avais été obli­
gée d’aevepter pour recouvrer les do­
cuments qui te sauvaient...

Il nass» la uinin sur son front.
Il la regard» sans comprendre. Non, 

Il ne 1» comprend pa*.
On dirait qu'elle vient de parler un» 

lar.puc qui est lui est étrangère.
Elle éclairo son esprit par un muI 

Itiot :
— Le misérable m'aimait !
Il comprend, et devant la •ublime sa- 

criffe il s# laisse tomber à geuoux. Il 
éclat» «n sanglots. Il lui prend lee 
mains, las embrasse avec uuo passion

folle.
--Magda ï Magda î...
Il ne sait que répémr ce nom...
—Et c’est pour moi î pour moi I
Toi que j'avais pu soupçonner un 

jour !
—Ce jour-lft est oublié.
— Et j'avais pu douter de ton amour 

Infini.
— Tu n’en douteras plus désormais.
—Oh ! Magda ! Mapla ! c’est af­

freux.
— Il le fallait. Armand.
Et c’est elle, la douce jeune fille qui 

le console. Elle ne pleure plus. Tout 
son courage e»t revenu. Sou énergie 
est entière.

Alors, Arinnml, dans l'exaltation de 
son amour :

—Magda, je t'aime toujours, tou­
jours. malgré tout !!

Ees bras de la jeune fille exprimè­
rent une joie extraordinaire, surhu­
maine.

—Ce que tu viens de dire lit nie ren­
dra heureuse pour le reste «le ma vie. 
mais cela est imi>o*sible, mou Armand. 
Je ne veux pas êtr«» un objet d’horreur 
et de commisération pour ceux qui 
t’« ntourorniiuit. J ai mieux choisi. J«» 
quitte le monde. Et demain je ***rai 
noxioe «inn* un couvent des sœurs hos 
pitali«'r« s «h»* pauvres.

—Je n«* le v«*ux pu*. Tu m’appartiens. 
Ose «loin* dire que tu nu m’appurticus 
pu* !

—Magda, la belle Mag«la qui t'ap­
partenait. n’e*t plu». Tout ft Theure tu 
ne la reconnaissais pas. Et tu avais 
raison. Elle est morte. Mon Armand, 
-dit-elle avec une douceur maternelle, 
—ne m'afflige pas avec t<»s larin<?s. 
Rien ne changera mn résolution.

—Magiht, sans toi, que «leviendrai-
je V

— Tu oublioras I
—Jamais î
Six mois après la cloche du couvent 

des sœurs hospitalière» d* Saiuie-Au-

ne, A Saint-Denis, sonnait gaiement, 
tk toute volée.

A deux heures de l'apré* midi, un» 
novice allait prendre le voile.

Le couv«»üt est modest* et la céré­
monie resta touchante dan» sa »im- 
plicité ; tvite* les sœurs étaient ft leurs 
chaises et il leurs bancs, dans la pe­
tite chapelle très pauvre et très peu 
ornée, oû quehpies fleurs, seulement, 
paraient le maître-autel.

Quelque* personnes ^entrèrent qui 
n'appartenaient pus ft la communauté, 
car les cérémonies sans êtres publi- 
qu<*s ni ouvertes ft tout venant, ne 
sont cependant point fermées aux pa­
rents et aux amis de la jeune fille qui 
se dispose ft quitter le monde et ft qro- 
noncer des vœux.

Ceux qui étaient Ift et qui venaient 
d’entrer, no» le<'teurs l«*s connrtis*«»nt : 
il» devinent qu'ils n’ont pu laisser 
Magda partir, éternellement quitter la 
xie. sans lui dire adieu pour 1& der­
nière fois.

Il y a. en effet, le général de Tréion- 
Fontaines : il y a Espérance, qui prie 
ft genoux, auprès d’un jeune soldat, 
qui porte sur sa manche les galon» de 
isine de caporal : il y a Armand et 
Darnet.nl, et Marthe aussi, tou» le* 
amis de Magda, tou» les personnages 

I de notre drame.
Armand o*t très pftle et profondé-

I ment troublé.
Son amour pour Magda n’a pas di­

minué : il souffre.
Tout ft coup, la porte de la chapelle 

s'ouvre. d«'rrièr» le public, ft deux bat­
tant»

Et lentement un cortège «e dirige 
i ver» l’nutel oû le prêtre l'attend.

En tête une grande jeune fill» mar- 
j rho le» yeux baissé* ; elle est vérue 
I de/la robe blanche A longn* traîne, 
| rom me si quelque fiancé in conduisait 

ft Théteî.
Dcrri«>re, des fillettes en blanc, cou- 

i rouuées Ue fleurs, marcheul deux par

deux, portant di-s paniers enguirlan­
dés de rose» blanches dans lesquelles 
sont, ici, le voile que la religieuse va 
s attacher au front tout ft l'heure, lù, 
su robe de bure, sa cornette, sou gros 
chapelet le long duquel elle égrènera 
ses prière», aux soirs mystérieux de 
doute et de découragement.

Derrière les fillettes en blauc, des 
sœurs hospitalière» qui, tout à l'heure, 
aideront Magda ft se vêtir.

En passant uu milieu des baucs, 
bieu quelle garde le» yeux buis»éu, 
Magda, pourtant, a aperçu Armaud, 
car elle u tressailli.

Il y u comme uue hésitation dans sa 
démarche.

Et elle murmure ;
—Oli î mou Dieu, pardonnez moi, car 

je Taime plus qu«* vous î
Elle se dirige vers la grille qui sépare 

le clneur d»* assistants, et ift, prend 
place sur un» chaise.

Et ft Torgue des voix douce* •uton- 
nent des hymnes de joie.

Elle répoud aux questions qui lui 
soin po»é«*s.

C'est librement qu'elle dispos* de sa 
vie. Elle jure de la consacrer aux mal­
heureux. «lés«>nnnis.

Et 1» prêtre l’exhortant nu sacri- 
fii-e lui «iit qu’il faut tout oublier de sa 
vie passée, tout, jusqu'ft son nom.

Elle s'appellera désormais sœur ISte 
Marie.

Lorsqu'elle quitte l'autel et qu’elle 
traverse l’église pour »e rendre à la 
sacristie d'oû elle sortira, dans quel 
que» minute*, ayant quitté *e» blancs 
vêtements d’épousée pour revêtir ceux 
«le religieuse qui. désormais, sont hs 
»i«»n*. «Ue rencontre sur son chemin 
los yeBX Aixh-nts de son ami, «1» l'hom­
me qui Taime, et qui, avec uue der­
nière et suprême protestation, lui adres­
sent uu douloureux reproche.

Elle répond par uu fouir» d* rési­
gnation «Uvine.

Eli* disparaît. Et l'orgue jou*. Et

les douce* voix chantent encore. Et 
dans Thumble chapelle oû passent tant 
de dévouements, tout semble prendre 
un air de fête.

XVIII

Armand voulut donner ra démission 
d’officier pendant le» mois qui suivi­
rent. Il ne céda qu’aux supplications 
de sa sœur, de Robert »t d» M. de 
Trélon-Fontaines.

Mai» la monotonie du travail quoti- 
dien, en ce temps de paix profonde, lui 
était lourde.

Quelle que fût la besogne énorme ft 
laquelle il e’obligeftt. le souvenir de 
Magda l'emplissait «le fiévreuses in- 
qim'tmle».

il lui fallait d«s fatigues physiques, 
d*-» «langera, «le» luttes ft soutenir, pour 
reconquérir la paix «le son finie.

11 obtint «lu ministère de la guerre 
un congé illimité et eu même temps 
il sollicitait une mission périlleuse dans 
le» région» encore inexplorées du cen­
tre de TAfriqm».

La mission lui fut nceonh'e.
Avant de quitter Paris, il fit de ml- 

nutieu.se» recherln»» pour retrouver 
Karl. Il eût voulu jouer sa vie contre 
celle du misérable, le tuer ou se faire 
tu*r.

Mai» il fut averti, «lors qu’il pour­
suivait se» r«M*hereho*, par le» soins de 
la préfecture d«» poli»*», qu» Karl avait 
quiiK* Paris et la France, on eu avait
la certitude.

Il fut même affirmé ft Armand et ft 
M. de T réion-Fontaines que le j**une 
homme, «prè* être resté pendant quoi­
que» semaine* ft Metz, puis ft Ham­
bourg, avait fini par s’embarquer sir 
un bateau ft destination de TAustrâ* 
lie.

Armand fut obligé de renoncer ft sa
vengeance

Mai» il dit ft Robert :
—J’ai 1* presaeutiment que tout ü—t

pas fini entre lui et moi. Noua nous 
«retrouverons en face quelque jour.

Lorsque furent terminé» tous h*» pi’é- 
paratif» de son expédition et que le 
jour arriva oû il devait prendre congé 
de ceux qui T aimaient et s«« rendre ft 
Bordeaux, oû il comptait s’embarquer, 
tou» no» personnag*-» établit réunis 
dan» le grand salon d» Tlmlvl du géné­
ral. ft Auteuil.

Il y avait des larme* dans tous les
yeux.

Robert venait d*Arriver.
A son bras, Espérauc* pleurait si* 

lencieuseuient.
Armand vint A lui, souriant, Tem- 

bra»*«a, embrassa s« sœur.
—Vous vous aimez. Jo suis heureux 

de votre bonheur, «lit-il. Quand je re­
vendrai, tu nom» sous-lieutenant. J’es­
père que tu u’uttendras pas l«k second 
galon pour ép«ius«*r cette jolie tille qui 
t a fait oublier depuis longtemps tout 
ce qu’elle t’avait fait souffrir.

—Oh ! mon frère, mon Armand ! 
dit le jeune soldat.

—N’est ce pu», mou père ? fit l’offi­
cier.

Le général se contenta d’incliner la 
tête.

Il n’avait pas la fore* do parler.
Armand vint ft lui et très bas :
—Tu Taime* depuis longtemps corn* 

mo ton fils... Si Dieu veut «Jtie je ue 
revi«*nne pa». 1» vide n» s«*ra pa» trop 
grand dans ton cœur.

Le général cacha son visage dans 
se» main».

Et Ton vit qu’U essayait d» retsnir 
se* sanglot*.

Fin

LES FETES AU MONUMENT 
NATIONAL

Lbb dames et les enfants qui 
ont montré tant de dévouement 
pour lea représentatfona au 
Monument National, ont dé” 
cidé, malgré l’indifférence pu­
blique, d'aller jusqu'à la fin de 
la semaine.

Elles espèrent que le public 
va se réveiller.

Prixd’admission, 25 cts. peur 
toutes les parties de la ealle. 10 
cte. pour les enfants. 176-2

PATENTE à Ottawa sou» le No 
32.510. 1 Elixir anti cholérl- 

» m. one et nntl-diarrholque de Z. 
BRABANT, arrête à 1 instant même 

| le» «'ffets mortel» du choléra, indl-
ge»t ion, ernmpo». colhiuc*. points, 

étouffements. Kcconnti infaillible «-ontr» 
toute" douleurs internes et externes Prix 25c, 
on vente partout. Z. Itrab&nt, 2242rue Notr»- 

• Dame-ouest, Montreal. 67—ino

Pour savoir quel Temps
IL FERA DEMAIN

Chalet - Baromètres
$1.75 CHAQUE

Hearn & Harrisen
1640-2 RuftNotr.-B.fn.
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LE PHiKOX liLAXl
Depuis qualg <•« aBQ6«», 1« petit bourg 

fla Soaoarvtll* en Irlauida. avait pria la 
phyalunoni** riant» d’un glll*.
Le propriétaire. M. Somerville aoulapt 
tnapirar A aea tenanclera 1 amour de l '-r- 
dr» at du foyer domeetUjue, cberohait 
par loua ica moyvna en »"n pouvoir, à 
enceurager l^e g**B» Induetrleu* *t rae- 
gde A t'établir eur terre». Il fit cone* 
trulre une rangée de Julies maiaon» re- 
couvertee eu ardolæe. Fuie U déclara 
eou Intention de le» louor au» meilleure 
fermiera qu’il pourrait trouver. L’avie 
«m fut auaalt'tt publié dans toute la cen­
trée Mala M. Somerville, en demandant 
IfN uullleura fermiers, u'antaudalt pua 
le» plue forte emhérUeeura. et plualeure 
«i.- «. v qui avalent oOrt le pria le plue 
éiévé furent tout eurprte de voir leur» 
pr>-: »sitione rejetées, l’anal lea gêna 
aiual évincé», U j avait un certain M.
• x. enbarelier de profeaalon, qui ne 

IM réputa­
tion.

•* N’en déplaiae à votre honneur, dlt-11
I M. Somerville. Je m'uttendala. puisque 
J al efîert un prix beaucoup plue él**vé 
que tout entre, A ce que voue me louerle* 
lu maison oontlgué A celle de l’opothlcalre 
re. Ne voua en al-le paa offert quinte 
guinéee, et votre honneur ne l'a-t-elle 
paa donnée ?l un autre pour tr«*lze T

—Men honneur a fait cela, répondit M. 
Pomerville d'un ton calme.

—G'eet bien. IMt u vu» béalaae I Je 
n'al Vteft A dire'* rt IL «'■-'i s «*u alla, »•- 
battant »«'n chapeau eur eea yeui et mur­
murant : “J’etpôre vivre assez pour me 
rencer."

Le lendemuin matin, M. Somerville 
vint avec sa fa mille visiter une auberge 
neuve, qu’il s’attendait A voir entière­
ment terminée. Mais il rencontra le 
charpentier, qui lui raconta d’un air pi­
teux ont »l* carreaux de vitre evalont 
étA cu»«éü la nuit dernière.

“ Ah ! c’est peut-être M. Cox qui a 
cassé mes vitre» pour se venger «le mon 
refue," dit M. 8-miervllle. Et plusieurs 
voisins qui connaissaient lu méchanceté 
de M. Cox furent d’avis que ce pouvait 
bien être nu de ses tours.

Un petit garçon d'environ douze sua 
B’upprochs d’un air empressé et dit t 

“ Je n'aline pn» beaucoup M. Cox, cor
II me bat quand il ost Ivre ; male ce 
i.'eet pas une raison pour le laisser ac 
cuseï A faux. Il ce peut pas avoir case# 
les vltree do cette fenêtre la nuit der­
nière, car 11 était il près de six milles 
d'IcL II a couobcé chez son conelo. et 
n’eflt pas encore rentré che* IuL C’est 
pourquoi Je suis certain qu’il ne sait 
ri. n de tout cela.”

L’bonnêtft simplicité de cet enfant 
charma M. Somerville. Quand on ouvrit 
la porte de la maison, il s’opergut que le 
petit garçon regardait avec curiosité 
dans l’Intérieur, et U lui demanda e'11 
voulait entrer voir la maison neuve.

•• Oui, monsieur, dit l’enfant. Je vou- 
drais bien monter ces eecallers et voir 1A- 
dedane.

Viens donc en haut avee aouo,” dit
M. Bomervllle.

Le petit garçon te mit A gravir en »ae- 
tant !*•» escaliers. Il courait d’une cham­
bre A l’autre eu poussant des exclama­
tions de Joie et d'étonnement.

—Et où demeure cet enfant ? quels sont 
ses parents ? Es n'habitent pas dans le 
bourg, Je n’al Jamais entendu parlor 
d'eux.

Ils ne font que d’arriver Ici, répon­
dit lo charpentier, ils résidaient aupa­
ravant sur les terres du conseiller O'Don- 
nel : mais 11» se sont ruinés en prenant 
un bail du moitié avec un homme qui lit 
blontAt de mauvaises connaissances, per­
dit tout ce qu’il avait et ne put payer le 
propriétaire. Ces brav»-» gens furent 
obligés de payer leur part du bail ut la 
sienne, ce qui lus ruina complètement. 
Ils quittèrent la ferme, et vendirent 
leurs bestiaux et leur fourrage. Avec 
l’argent qu’ils ont retiré, ils ont monté 
une petite boutique dans le bourg. Us 
ont l’estime de tous ceux qui les connais- 
iont.et J’eapêro bien qu’ils réussiront. Le 
petit garçon leur est très utile dans la 
boutique, et, quoi qu'il en dise, il gagne 
plus de douze sous par jour. Il a une 
belle écriture, et pour son Age 11 est très 
prompt A dresser les comptes. Je crois 
qu’il fera son chemin, car il no fréquen­
te pas de mauvaise compagnie : Je le I 
connais depuis le temps où il n’étalt en- , 
core qu’un marmot, et Je ne l’ai jamais 1 
entendu dire un mensonge.

—Vous me faites en vérité un char- j 
maut portrait de ce Jeune garçon, et sa j 
conduite de ce matin me porte A croire i 
qu’il mérite vos éloges.

M. Somerville résolut de prendre de } 
plus amples Informations sur cotte pau- j 
vro famine, et de surveiller lul-méme leur i 
conduite, bien déterminé A leur venir ©n | 
aide s’il» so trouvaient tels qu'on les lui 
avait représentés.

Le petit garçon qui s’appelait Rrlaa 
O’Neil, possédait tin pigeon blanc.

A ses heures dé loisir 11 s’amusait A 
dresser son pigeon.

A force du patience. 11 réussit enfin si 
bien, qu'un Jour 11 offrit A sou père de 
lui envoyer unmot par son pigeon pourlul 
faire connaître le prix des boeufs sur le 
marché de Rallinagrish, où 11 allait.

** Le pigeon sera rendu longtemps 
avant mol ; il viendra A ia fenêtre de la 
cuisiue et se perchera sur le dressoir, i 
Alors voue détachcroc la petite note qui • 
so trouvera sou» son aile, et vous aures j 
Immédiatement le prix des boeufs.”

Le pigeon en effet apporta le message, 
et Brian fut tout Joyeux de ce succès. 
Los voisins, qui s'amusaient beaucoup ! 
de la tendresse de Brian pour son pl- | 
geon. s’en servirent A leur tour,et bien- j 
têt la renommée du pigeon blanc se ré­
pandit chez tous ceux qui fréquentaient i 
les marchés et les foires de Somerville.

A l’une de cos foires, une bande de 
gens sans rveu fermèrent le projet de 
concerter plusieurs vols. Us étalent 
réunis nu cabaret «le M. Cox, quo non» 
avons vu nu commencement de cette his­
toire. Offensé de l'opinion exprimée sur 
son compte par M. Somerville, qui le con­
sidérait comme un Ivrogne et un querel­
leur. et qui avait refusé do lui louer l’au­
berge neuve, cet homme avait Juré de 
#o venger

Tandis que ce» gens parlaient de leurs 
projets, un d’eux fit observer que leur 
dernier camarade n’étnlt pas encore «r 
rivé. “Il v n six mille» d’ici dit un au­
tre. Un tr tlslèrrm exprima le regret qu'on 
ne pùt lo faire prévenir A cette distance. 
La conversation roula bientêt sur lus 
dllTîculté» qu'on éprouve A envoyer eu 
loin des messages rapides et sûrs. Le fils 
de Cox. «pd était Agé d’environ dix neuf 
nus «-t faisait partie do la bande, parla 
du pigeon blanc, et l’on décida qu’il fal­
lait procurer A tout prix un tel mesa- I 
ger. En conséquence, le jeune Cox alia 
trouver Brian O’Neil le Jour suivant, et ! 
employa d’obord la persuasion, puis bis ; 
m* nn«-rs. p*ur le décider A »*• défslre <J* j 

n pigeon. Brian persista dans sen n» ' 
Jus. NwrbjHt quand 11 vit een •terlocu- ' 
leur le menacer.

Je l’nnvBl gv* ou de force,” dit ' 
Cox. ;

Pou de Jours tprè«. le pigeon disparut. I 
Brian le chercha valnetm nt. Il demanda 
A tout lo voisina?© si on ne l’avait point 
v*j ; U s adressa mémo, mai» «uuus succès 
en Jeune Cox )nra qn’ll no »n-

G’Atalt nu ro'*u .»nge ; car le 
.tenue Cox l'avait volé pendant la nuit et 
euveyé aussltêt A *o» complices, qui »« 
réjouirent do l'avoir en leur possession, 
erp/ar.t pouvoir s’en «■•rvlr comme d'un 
mpPsAffar rapide et discret

n’a la vue plus bornée que le cri­
me précaution» même» que eus gens 
prirsftt pour cacher leur» des sins tour­
nèrent A leur propre confusion. B» 
ss/è»nt d’instruire le pigeon qu’ils 
évinçât volé A porter pour eux des mes­
sages A quelque distance de Somerville. 
Lorsqu’ils s'imaginèrent qu II avait ou­
blié se» premières habitudes ©t son an-- 
çlen maître. Ils crur©ut pouvoir s'avsn- 
ftasst â rtuployor plus près du bourg.

---------------- ■ 1 ■ »■- ■■ - -—ij ■
“aïs U pigeon avait melleurs mémoire
qu ils lit? le supposaient. Us le lAchèrent 
d’un sa?- oû Us l'avalupt enfermé près 
de Rallinagrish, dans l’espoir qu’il s’ar­
rêterait A la maison du roindn Cox, aur 
la route de Somerville. Mala quoique le 
plg'on eût été A dtt*©*n abéqué dans 

j cette maison pendant une semaine de- 
i puis son enlèvement- il es s y arrêta pas 

et s’envola du côté de la demeure de sou 
au< len maître, à Somerville. Il alla se 
purcher A la fenêtre de la «.aUlue, comme 

i on le lui avait appris autrefois, bon maî­
tre heureusement 1 entendit, et 1s pau­
vre Brian courut plein du Joie ouvrir la 
fenêtre et le tit entrer.

”0 mon père ! vol 1 mon pigeon blano 
qui revient tout seul A la mulson, s écris- 
t-il ; je cours lu montrer A mu mère.”

La ce moment 1# pigeon seçvua ses 
alleu, et Brian upergut un petit billet 
sale qu'il détacha et qu'il ouvrit aussi- 
têt. C'était un griffonnage A peine lisi­
ble ; mais enfin il parvint A déchiffrer 
ces mots :

“Nous uomme vite Ici. J'voua an volt les 
Don o bas. Nous seron a dix heur ss 
Soir ebea mon pairs et nous orous tous 
ce qu’il faut pour puluétré dans U grau- 
do maison. M. Somerril couche de ors 
cette nuit, gardé lu pijon Jusqu'A dutftln.

’’Toutavoa,
M MU UT A QU OOX.’*

A peins eureut-lls terminé la lecturt 
du es billet que 1s pèru ut lu fils s'écriè­
rent : ‘'Allons trouver M. Somerville! ” 
Avant de sortir, lia prirent toutefois la 
liéesutlon du cacher le pigeon, du peur 
|u'ou ns l’aperçut du dehors.

M. Somerville pur suite du cette heu­
reuse découverte, prit les mesures néces­
saires pour l'arrestation dus huit malfal- 
U i‘ s qui avalent formé lu complut de le 
voler la nuit suivante. Lorsqu'ils furent 
tou» mis en lieu de sûreté. M. Somerville 
fit venir Brian O'Neil ut sou père. Il h s 
remercia du service qu’il» lui avalent 
rendu ; puis mettant dix guicées sur la 
taMu, 11 les poussa vers Brian ut lui dit :

“Vous Ouvra sans doute qu'une récom­
pense de &x guinées u été promise. Il y 
u quelques setruine,», pour l’arrestation 
de John MacDerrood. un des huit scélé­
rat» que vous nvo* fuit prendre ?

- Non, monsieur, dit Brian. Jo ne sa- 
val» pas cela, et Je ne vous al pas donné 
©e billet pour gagner dix guUiées, mais 
parce que j'ai cru que cela était juste. 
Je nu dois pus être payé pour avoir fait 
mon devoir.

—C’est bien, mon enfant, dit O’Neil.
—Noua vous remercions, mais nous ne 

prendrons pas cet argent t ” je ne veux 
pas toucher le prix du sang.”

—Je »als, mus bons amis, dit M. Bo- 
mervllle, la dlfférenoe qu’il y a entre de 
vils délateurs et d’honuètes gens oomme 
vous.

—Aussi, monsieur, quslque pauvres 
nous resterons honnêtes.

—Ut bien plus, js cfpls que voua conti­
nueras A être honnèths, même Al voua

U REWMllEtlEI/AUmt

fl
ÂpMIEM*?

Brian, A scs heures do loisir, s'amusait à 
drosser son piguon.

étiez riches.... Veux-tu, mon garçon, 
ajouta M. Somerville après un moment 
de silence, veux-tu me confier ton pi­
geon pendant quelques jours ?

—Oh ! monsieur, dit l’enfant avec un 
•ourire, 11 est A votre disposition.”

Il apporta le pigeon A M. Somerville 
quand il fit noir, et personne ne le vit. 
l’eu de Jours après, M. Somerville fit 
mander O’Neil et le pria do venir avec 
son fils. En passant devant l'auberge 
neuve,Us trouvèrent le charpentier qui 
venait de placer une enseigne recouverte 
d’un morceau de tapisserie.

” Voux-tu monter A l’échelle, dit M. 
Somerville A Brian, et redresser cette 
eugelgno ? car elle est suspendue tout de 
travers... Bien, maintenant la voilà 
droite. Allons, ête la tapisserie et lais- 
•e-nous voir la nouvelle enseigne.”

L’enfant la découvrit et aperçut un 
pigeon blanc peint sur un fond noir, 
avec le nom de O'Neil écrit au-dessous 
on grosse» lettres.

44 Prends gardt de tomber et de te cas­
ser le cou dan» cette Joyeuse circonstance 
dit M.Sotnervillle.en voyant que la surpri­
se de Brian était trop forte pous sa situa­
tion. IVscends de l’échelle et viens féli­
citer ton père d’être le maître de la nou­
velle auberge du Pigeon Blanc. Pour mol 
le le félicite d'avoir un fils tel que toi. 
Ceux qui, riches ou pauvres, élèvent bien 
leurs enfant», eeront têt ou tard récom­
pensés.

Maiadl» d« cœur soulagé» en 30 
minutas

Lo remède du Dr Agnew pour le 
cœur donne un parfait soulagement 
dank tous les cas de maladies de cœur 
organiques ou sympathiques en 30 mi­
nutes, et opère rapidement une guéri­
son. C’est un remède sans pareil pour 
guérir la palpitation, la courte haleine, 
les suffocations, les douleurs dans le 
côtd gauche et tous los symptômes de 
maladies de cœur.

Une dose voua convaincra. À vendre 
par B. E. McGale, 2123 rue Notre- 
Dame. Laviolette et Nelson, 1605 rue 
Notre-Dame. 153—s—jno

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Derby, de voir à ce que la marque de 
commerce, un Casque Derby, «oit sur i 
chaque palette. 168—jno

^ —Les Dames de la Oomrrégation de 
Notre-Dame accusent, avec reconnais- 
sanee, réception des magnifiques dons 
suivants, par l'entremise de Mme T. F. 
Moore, présidente de la table Ste-Ma- 
ri# i de L. E. N. Pratt e, un très beau 
p?an# évalué fi fGôO : un orgue Doherty, 
de O. W. Lindsay, évalué à $300.

175-3c
Parc Sohmer

semaine
(Après-midi, à 3 hrs ; soir à 8 hrs.)
Lo quatuor de nègres—Minstnl» Ex­

celsior.
Mlle I.ilhe Western, artiste soliste 

sur 12 différents instruments.
Les célèbres duettiste» “ Delt<trellin ” 

(lo grand succès do Hosier <& Bial, du 
New-York.)

lx?»duettistes cornebtiatea if. KruM 
et Mlle McNeil, un des succès de l’ex- i 
position do Chicago.

Moranty chanteur comique et la 
Bande au complot. 172—6

—Quand vous demandez le tabac a 
fumer Derby, en palettes. 6, 10 et 20 
cents la pâlotte, ne vous laissez pas in 
duiro par le marchand à acheter une ; 
autre marque afin de lui permettre 'de i 
lairo de plus gros profita. 162—jno j

La voiture publique faisant deux fols
par Jour le oenrice entre Beauf *rt-un- 
Valléu et la sous-préfecture de ttaugé 
stationnait sur la g ran «J’place.

Uette voiture n’avult qu’un# seule dl* 
. vUion, — l’intérieur. — comportant six 

places, donc cinq étalent occupée* par 
| d«» gt-n* de» environ» au rendant su mar- 
j ohé du choMluu et par la femme du l’un 

d'eux, un# mègre maigre, au teint bi­
lieux, Agée du trente-cinq ans environ.

Le» deux vieux chevaux étaient atta* 
lé», lus colla chargés, la bAebe a»»uj#t- 
tic.

Eh ben ! Msurjcu, qu est-ce que t’at­
tends A «'t# heure pour partir */ dit un 
dus paysans en s'adressant au conduc­
teur debout près du la portière.

—Dame î y a encor# une plac# mar­
quée sur mu feullls.

—Alors, pour un voyageur, tu #a fais 
rêtlr cinq eu plein soleil ? C'est-y Dieu 
possible ! Hue donc ! tant pire pour 
lu! ! fallait qu’il se dépéobe !

— En route ! cria la voix de la femme,
' Bou» avons affaire A Baugé. 
j Kan» s’émouvoir de ces orla, 1s eonduo- 
I leur tira sa montre.
j —Y a pas du retard, dit-il, puisqu'il 

manque #n©or# six «nlnut## p#ur i’heuru 
règlementaire.

—Ua fait rlea, parton# I Insist# lA fem­
me.

—Oui, partons, clamèrent les voyageurs
Impatient».

—Ah 1 voici aotr# affaire l répondit le 
conducteur, eu désignant au bout de la 
plnco, débouchant par la route â# Lu 
Méuitrée, une Jeun# flile de quluz# A 
seize ans, qui accourait portant A la main 
un petit panier.

—C’est pas malheureux I firent lus 
voyageur# un peu radoucis, mala ##atl- 
uuant A maugréer.

—Ces bourgeoises I parc# qu# f'#ot Jeu­
ne et point laid, ça se croit tout permis 1 

! grogna le ftmme.
Elle était véritablement bien Julie, la 

j voyageuse cause du cette explosion de 
! mauvaise humeur, ut sou costume ml- 
I campagnard mi-cltudln lui seyait A ra­

vir : fraîche comme 1# printemps dont 
: elle portait les belle» couleurs sur la 

joue, sur les lèvres, ut le gracieux sourire 
I duns ses grands yeux bleus, elle accou- 
! rail légère, chaussée du lins souliers em- 
| prlsounant des petits pieds que la Jupe,
! un pou courte, laissait voir, 
i —Je vous al fait uttendre, monsieur 

Maurice : excusez-mol 1 fit-ell# #a arrl- 
! vaut près du la guimbarde, 
j —Oh ! y a point de mal, et vous n’Ates 

point en retard ! répondit le conducteur 
eu ouvrant lu portière ; moulez, made­
moiselle ; nous partons.

Deux des voyageurs arrondissant 1# 
dos, so rangèrent un pen avec une grâce 
lourde, volontairement lento, et donnè­
rent place A la nouvelle venue qui, se 
faisant toute petite, s'installa tant bien 
que mal entre les épaules et los coudes 
de ses voisins et, embarrassée sous le.» 
regards hardis et peu bienveillants de 
ses compagnons du route, baissa les yeux.

II

La voiture était au comptât ; la ©en
ducteur grimpa sur le siège, rassembla 
les guides, fit claquer son fouet, et la 
patache, s’ébranlant avec un grand bruit 
de roues, d’essieux, de grelots et de fer­
railles, commença son voyage sur une 
route sluucuso. courant A travers des 
haies vives et des plantations d'arbres 
Covenant peu A peu plus touffues, plus 
serrées, comme pour annoncer l’approche 
de la grande forêt de Baugé, dont elles 
forment, en quelque sorte, les sentinelles 
perdues.

—Crlstl ! fit tout A coup l'bomme assis 
en face de la jeune voyageuse, en v'IA
une odeur !

—O’est pas pour dire, répondit sa fem­
me, mais ça sont point bou 1 

—C’est-A-dlre que ça empoisonne, vrai ! 
renchérit un troisième.

—C’est-y vous, par hasard, la p’Ut# 
mère, qui avez apporté cetto odeur ? Ift- 
terrogea le vls-A-vls, sorte de rustre 
d’une quarantaine d'années au regard 
effronté.

—Non, monsieur.... Je ne crois pas... 
Il m’a semblé que cette odeur était déjA 
dans la voiture quand J’y suis entrée.

—Oh ! ça, n’est point vrai ! affirma la 
femme avec un regard mauvais... N’est- 
ce pas vous autres î continua-t-elle en 
s’adressant A se» compagnons.

—Pour sûr ! affirmèrent ceux-oi d’une 
seule voix.

—Et si Je ne suis point trop curieuse, 
poursuivit la femme d'un ton faussement 
mielleux, quoi donc que vous portez IA, 
dans ce panier ?

—Mais... madame... dit la pauvrette 
toute tremblante... c’est une friture que 
taon frère est allé pêcher en Loire ce ma­
tin et que Je porto A notre oncle...

—C'est ça, pardienne ! c'est bien ça ! 
Interrompit le mari en s'adressant A ses 
compagnons.

—Vous avez de l’astuce tout d# même, 
malgré votre jeunesse, Insinua lo femme, 
et pour une demoiselle censément édu­
quée. voua savez bien mentir 1 

—Mais...
—C’est une Infection, et bien sûr nous 

serons asphyxiés avant d’arriver A Bau- 
gô ! cria le mari.

—Pourquoi donc qu’on laisse monter 
dans les voitures publiques des geus por­
tant de telles odeurs ? protestèrent los 
autres.

—Oui, pourquoi T pourquoi T 
—Je vous demande pardon, messieurs, 

balbutia la Jeune fille qui était devenue 
rouge comme une pomme d’api, mais je 
ne pouvais pas m’imaginer... Je ne pou­
vais pas croire que d«*s poissons pêchés 
ce matin fussent si vite corrompu».

Et, toute confuse, elle ouvrit sou pa­
nier, où, sur un lit d’bcrbos vertes, elle 
montra «les brèmes, de» gardon», un bro­
chet qui semblaient sortir de l’eau tant 
ils étalent frais.

—Ah ! bon ! y a point A chercher plus 
longtemps ! s’écria la femme d’un air de
triomphe.

Puis, donnant un coup d# oeude A son
mari :

—Tu vois. c*a»t ça qui nous fait tour­
ner le coeur, ©t elle a tout de même un 
fier courage d’oser nier !

—Mais regardez, madam©... Mon pois­
son est frais... Je ne savais pas...

—Quand on ne sait point, on s’informe, 
#t on ne vient point Incommoder les hon­
nêtes gens ! interrompit rudement le 
mari.

Et. sans antre form# d# procès. Il sai­
sit le panier et le jeta aur la route.

—Oh l monsieur!... protesta la pau­
vre fille, qui ne put retenir ses larmes.

—Allons ! bon ! VIA In pluie à c’t’heu- 
re. ricana la femme ; c’est point malheu­
reux : ça va nous rafraîchir un brin !

Et les cinq voyageurs de rire en regar­
dant la pauvre enfant qui, tremblante, 
la tête Inclinée, essayait de refouler ses 
pleur».

Mais comme, malgré la brut nie exécu­
tion commise, rôdeur persistait, ce fut. 
Jucqu'A la fin de l'interminable voyage, 
un feu roulant de r«*proches stupides, de 
plaisanterie» lourd»*», qu© la malheureuse 
Jeun» fille dut essuyer ©n sllun<>e, sans 
même pouvoir pleurer, puisque scs lar- 
mes notaient qu’un nouveau sujet de 
rire, plus cruel encore que lee gros­
sièreté».

m

Avec quoi soulng ment elle entendit, 
enfin le» roue» do la voiture Courir sur 
le pavé Inégal «h' Baugé, puis s’arrêter 
devant l'auberge !

A pcln* eut «dl© ml» pied A terre quo, 
suns ontend:*e 1©.» dernières Insultes de 
»• » toarni©ntrura. In pauvre eofnct, qu© 
l’émotion étrelg ialt A la gorge, courut 
Cbex son on cl 3.

Rendant c© temps, le» cinq voyageur» 
descendirent d» la voiture, et 1© vls-A-vls 
do la Jeun# fill©, celui qui s'était montré 
le pin» Impitoyable, celui qui avait Jeté 
sur In route In fraîche frl’ure de l’oncle, 
tira de dessous la banquette, an* éclata 
de tir# d# os femin# et d# ses coic.po-

gnou», un gros paquet de morue salée.
Fui», tou» le» cinq, riant A plt-lu go­

sier, entrèrent A l’ouherg©. Ne fallait il 
pa» boire un coup pour arroser la bonne 
farce V Car pour une bonne farce, c était 
une bonne farce. IA, vrai !

En arrivant chus son oncle. 1# coeur de 
I* Jeun© fille put. enfin. »e dégonfler, et 
ce fut su milieu d© se» ph-ur* qu'elle ra­
conta son long supplice ; l'oncle, riche 
propriétaire terrien, écoutait indigné : la 
colère lu secouait ; il voulait faire un 
exemple. chùtDr cea lAch##....

—Vlun#, Louise, conclut-il ; retournons 
A la voiture ; nous demanderons au con­
ducteur les nom» du ces...

—ON ! Interrompit la jeun# fille, mon­
trant par la fenêtre lu pius acharné du 
•es Ui»ultuur», eu compagnie du as fem­
me.

Et, encore sous Teipplre du la frayeur, 
elle su serrait près d# son oncle, comme 
pour chercher un refuge dans ses brus.

—A ! c# sont ces deux-lé ? Alors, tout 
va tien. Rentre vite dans 1# chambre A 
•Oté. car ils viennent Ici !

—Mon onolu ! iboq bon oncle 1 dit 
Louise, dont lo coeur oublieux du mal, 
souriait soudain A l'indulgence, ne ooyes 
paa trop sévère ; ce» gcus-lA sont gro* 
•lura pur inconscience ; 11 nu faut pa» lus 
punir trop rigoureusement.

—Lai»se-mot faire répondit le brave 
homme en conduisant sa nièce 4ans la 
chambre dont il laissa la porte ouverte ; 
Je serai Juste.

IV

—Bien lo bonjour, notr’ m’sleu Camus, 
AJaait quelques secondes après le mau­
vais couple que le domestique venait 
d'introduire, ut qnl «u présentait, hum­
ble, obséquieux, lu sourire aux lAvraa.

—Ah I vous voilà, Simon T
—Oui bien, not* m'slou... avec Irénée... 

et nous venons vous voir A cette fin que...
—Vous êtes arrivés par l’omnibus du 

Beaufort ?
—Oui. boF m’sleu.
—Il paraît même qu# voue voue êtes 

bien diverti# en route T
—Oh ! pour ça 1 eul 1
Alors, malgré los regards de os femme 

vaguement Inquiète, Simon, repris par 
le rire, raconta la bonne fare# du voyage, 
sans oublier lu paquet de morue salée.

L'oncle, maîtrisant son indlgnatiuu. 
avait écouté sans Interrompra.

Lorsqu# Bimon #ut achevé s#n récit, il 
hocha la têt# :

—C# qu# vous ares fait IA n’est pn» 
beau, dit-il ; mais je n’al pas A m’en oc­
cuper. C'est affaire entre la Jeune fill© 
et voua. Arrivons A o# qui vous amène.

—Voilé, reprit l’homme, un peu décon­
tenancé par U froideur de M. Camus : 
nous venons pour olgoer l’écrit chez lu 
notaire.

Ah I c’est pour 1# renouvellement de
votre bail ?

—Si c’est un effet A# vetr# bonté ap­
prouva Trénée.

—Ma bouté n’a plut rlea A velr dan» 
cotte affaire. La ferme n’est plus A mol ; 
•lie appartient A ma nièce, dont elle 
constitue la dot. C’est donc A elle qu U 
faut vous adresser maintenant.

—Oh ! pour ça, m'sleu Camus, ce nu 
sers point dlfflcultueux, fl vous voulluz 
tant seulement nous recommander, ma 
femme et mot ; nous sommes 4# bons et 
braves...

Le fermier s'interrompit soudain, les 
yeux écarqulllés par la surprise, A la vue 
du sa victime debout dans l’encadrement 
de la porte.

—Ah ! ben 1.... eh I ben 1... fit-il sens 
trouver uu mot pour continuer.

—Vous le voyez, mon cher oncle, dit 
Louise, eu sont des Inconscients auxquels 
11 faut pardonner.

—Soit. Mais consens-tu A renouveler, 
en leur faveur, le bail de ta ferme ? 
Non, n'est-co pas?...Donc, continua M. 
Camus en se tournant vers Simon et sa 
digne moitié, le ball expire à la fin du 
mois, et, A la fin du mois, votre succes­
seur prendra possesslou.

—Mais, not’ bon maître... mais, not’ 
bouno demoiselle. Intercéda Irénée, noua 
sommes bien repentants... nous ne sa­
vions point...

—Allons ! sortez d'ici, et n’y revenez 
Jamais ! acheva "oncle en leur montrant 
la porte d’un geste autoritaire.

Le couple, la tête basse, se retira hon­
teux, sans oser protester, trouvant peut- 
être que la puuition était justo et la le­
çon méritée.

GUSTAVE CANE.

“Un
Mot
Suffît
Aux Ménagères.”

Pour rendre 
la patisserie 

ferme et 
Croustillante,

= (eîîolcne

J.
ACADEMIE Di: forr/’ de 

Madame E. L. ETMEIi,
8S rue S'-Deni*, fon» 

dre eu J SU I
Le cours comprend le Corsage de robe sans 

couture, le 1 V>*-in de<« Patron», la Recufl 
canon ..i Carmturu cm Corsage. 1 « Jupe, 
le Manteau cl le Dolman.

OAMg B. L. ET H 1ER,
Tél. C CT. i ruo M lien ».

G. A. GENDREAU
CHIRURGIE;» -DENTISTS

•0 Ri t: .-T LALKfTVl, MONTREAL 
Extraction de duni» eau» douleur par i é- 
|« «rtricité et par ancstnéMe locale. Den­
tier» fSU» «1 aorè» le# procédé» les p»u# 
nouveaux. Téléphone Bell -51b. lie.iron 
du bureau. 0 à G hrs.BK-jn#

S du Muiu Kullugg, médaille k l'Exposi­
tion l uivcrsulie de Paris. »'© av»leme, 
simple ut hûr, évite l'ajuntomuut. En huit 
jour» «lu leçon», toute dame puut tailler A

■.
ce Hys ètue. qui consiste duu» le manie­
ment d’un «outillage. Eubeigué par Mun le 
Prof. BARIL, ci-durant Aime Bar :i. Ne 
11:71 rue Notre-Dame. UT-A-Jno

I^TCMrETJX
CHIRURGIEN DENTISTE

r.!>2 Itr 1 M i. t ATHKIUXE, tKjrtu voisine 
«1* U puariiitt*-iu l-a* uncu. l.xtraciion du 
deui'^an» d' u ei.r» par lélecirkiie t: paf 
utu'fttlit-iu locale. P«.-ut» posuua -an» hui.us. 
p< n i«-rs foi' - d âpre» lus procmlu» >- : a» 
nouveaux obiuraîlon» en or. urgentj>u piuti-

Dr CHS. GUILBAÜLT
Ancien interne de TUùtel Dieu et de» h6pi. 
taux du Xuw-ïurk. Aleducinc générale.

IM—j. o 333 rue Amherst.

Vaut mieux que 
le saindoux, 

PARCE QU'ELLE n’est 
ni Indigeste, ni Désa­
gréable comme lui

CIOUSAÜES DD KOHES ajusté©» snns 
/ Couture Mme A. C. Chureat.dermè* 
renient arrivée dus Etnts-Uul».vient d'ou­

vrir toi salon «lu modes uu No lo^i rue 
8t#-Cntberim*. ou ello uiiselgue aussi uu 
nouveau système de coupe appris et pa­
tenté aux Etat-t-l’nlrt. U faut absolument 
voir pour croire ce nouveau syHtème, car 
elle fuit uu corsage de robe suu» couture. 
Elle re*:«*it aussi tous lu» jours b*» pl m 
b©uux patron» «le Paris, Londres. New- 
York.etc. Lue vlsltu est rospoct ü.-useiuent 
sollicitée. HU-A-Jno

Souliers en Canevas 
blanc dans les derniers 
goûts, à bas prix, chez 
JUST. VANIER, 127 
rue St Laurent.

Recommandée par Ica pins 
Eminents Experts en 

Comestibles et en Cuisine.*
••• ••• •••

Demandez-la à votre Épicier.

REDUCTION DES MARCHANDISES
Avant la Démolition des Magasins

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cle.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

Venez vérifier nos Prix avant d’acheter ailleurs

LE MAL
D’ORTEILS

Provient souvent d’un# 
ohnussure mal confec­
tionné# ou mal fini#.

LE SOULIER

Ferronnerie** Huiles, Peintures, Poêles à Charbon, tou* 
tes sorti * de Glacières et un (fraud assortiment 

d'articles de ferronnerie pour le ménage, à la

EDWARD CAVANAGH CO’Y
2547 à 2553 rue Notre-Dame

Coin de la rue des Seigneurs. 157—in o Tél. 8025

Lo rhumatisme guéri en txnjonr
Lo South American Rheumatic Cure 

guérit le rhumatisme et la névralgie en 
1 à 3 jours. La première dose soulage. 
Prix : 75o. Garanti par B. E. McGale, 
2123 rue Notre-Dame, et Laviolett# et 
Nelson* 1605 rue Notre-Dame.

260-js—Jno

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Derby, de voir à ce que la marque de 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158—jno

Déclaration# Importante#
Nous publions ce qui suit pour dé­

montrer la valeur d’une médecine qui 
peut faire beaucoup de bien aux inté­
resses.

*• M. L. H. Chouinard, marchand 
bien connu dans la paroisse do Matane, 
comté de Rimouski, déclare qu’il a été 
guéri d’un engorgement^du foie et des 
premiers symptômes de Ja jaunisse par 
l’usage des Pilules A nti-Bilieuses du 
docteur Ed. Morin, quoiqu’il eut déjà 
essayé beaucoup de remèdes qui ne lui 
apportèrent aucun soulagement.”

Dk En. Morin & Cil., Québec.
Messieurs,

Je vous suis très reconnaissant pour 
l’efficacité de vos Püules Anti-Bilieuses 
qui m’ont sauvé d’une jaunisse très pro­
noncée. Par leur usage j’ai acquis la 

reuve de leur valeur dans les maladies 
ilieuses.

Votre dévoué,
G. L. Pelletier,

176—2 Marchand, Matane.

A.B.Broeseaa. L D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dente oansdouleur. 
Dents posées sang palais. Dentiers faits 
d’après les procédés les plus nouveaux.

131—jno
Dr Louis Franchère, L. D. S.

Chirurgien-dentiste, 121 rue St Denis, 
(coin Dorchester), Montréal. Couronnes 
eu or et porcelaine, dentiers avec ou 
sans palais, traitement de» dents et de» 
maladies dd la bouche, incrustations 
dentaires de tout genre. 284—jno

Pourquoi endurer on mal do dont violent 
lorsqu’on peut trouver un© prompte gn^rison
dan» la Comme de Gibbon» pour le 
Mal de Dente.

Chaque palette de tabac Derby Plug 
porto, comme marque de commerce, une 
petite pièce en forme de Casque Derby.

168—jno

MM. Henry BirksS: Sons
Viennent d'ouvrir un

Département de Papeteries
dan» leur nouvel étabJis»©monfc. Il» 
sont pi wpsr-'» aexéouterpromptement 
et dan» l« in©ilJ«ur goût, lo» « ommsn- 
do-* pour estampe», monogramme^ 
adresse». Invitation» du noce», etc.

Iloilcê de Vapcterieê de lAixe, de 
%Oc en Montant,

HENRY BIRKS&Sons
•bin de Ia ri»# *t#-0*t herine 

•t du carré Phlllf

“GOODYEAR WELT”
Est confectionné honnêtement. Le 

| prix voue conviendra et les chaussures 
vous donneront satisfaction.

■p]« ]®[~®CZD!fl[ZD©[Ij©[

EÜSAYUZ-LESi
\ iT —- J.. CO

LUC CUT BRIGHT m

MNTDBES A PLANCHER \
SÈCHENT EN SIX HEURES, U

LES MEILLEURES SUR LE MARCHÉ 0

—— U
Peintures Préparées en 42 Couleurs «

iPour le dehors et le dedans des bûtieseê. Cee pein­
tures sont préparées pures, La marque

CITY-

EN EST LA GARANTIE

Jl>. ZOOJO^aS «S5 OIE3E1
Propriétaires, 188 et 190 Rue McGill .124—uio

i[ii]@a©LU©CDirsa©a©a@a

Q

0
Le Mastiff Plug Cut

Remplit lo» qualités les plus désirables 
vis-à-vis les goûts les plus délicats, vu 
■on goût agréable, joint au charme sub­
tile do sa bonne odeur...........................

CI VOUS TOUSSEZ

Cieiie TatiacJ. B. PAGE
Richmond, Virginie et 

Motdréal, Can,
126).

BAUME RH U MAL
Le seul remède qui guérit promptement les Rhumes obstinés, la Toux, 

la Bronchite, la Consomption, la Coqueluche, l’Asthme et toutes les 
affections de la gorge et des poumons.

En vente partout 2B cents la bouteille.

14Ü—1 s

m*nanffinBoani*a -i» .‘4

Remarquable Occasion offerte aux lames
DE MOÜSTTREAX,

Marchandises Fraîches et Pimpantes à des prix d'un 
Bon Marché réel aux Grands Magasins 

de Nouveautés de

- PP P.P PÇyjij
(Ancienne place (l’affaires de la maison BOISSEAU FRERES)

N’os 235 ©t 237 ïtue Saint-Laurent

Lo succès extraordinaire de notre ouverture se continue, et les acheteurs se pressent à nos comp­
toirs, enchantés du service parfait, des marchandises de qualité otfertes à des prix vraiment modiques. 
Notre clientèle est décidément établie, très nombreuse et très sérieuse. Nous continuerons, durant 
toute la semaine prochain©! nos grandes ventes d’ouverture.

Les offres qui suivent intéresseront tout le monde, nous en sommes persuadés.

-L. ■jn.x-giga.».

YOlli ! VJfcCIVEZ YOIFfc !
Menottes et Gants de Soie, 25c, 85c, 00c, 65e. 
Gants do Kid de couleur (4 boutons), 50c, ’"5c, 

81.00, 81.25.
Gants do Kid noirs, 75c, $1.00, $1.25.
Gants de Kid de couleur, lacés, $7oc, 81.00,

91.86.
Blouses, couleurs nouvelles, grand cl oix, 4 le, 

86c, *1.00, 81.20, $1.60.
Bas de Coton, depuis lOo.
Bas en Cachumire noir et tan, 25o, 85o, 45c, 

55c, 65c, etc.

Sous-vêtements en Ceton, par côtes, 5o, 
16o et 20o-

8ous-vêtements on Soi# (spécial), 60o.
Etoffes h Robes, double largeur, depuis 15e.

Venez aussi voir nos étoffes à Robes impor­
tées. Elles sont magnifiques. 11 y en s pour
toutes les bourses.

Une modiste de première olasse fait partie de 
rétablisMuiumt.
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\ in^t-troUi^me lettrs à LA
imussi;

Bethiesm.- Unemesse à la Grottedo 
,a Nativité.—Le» environade Beth» 
• eem. - Une excursion à Saint- 
Jean dans la montagne.-Le de­
sert de Judee.

^ •Oûuiiee & BftLléeiü I 
-Allant Jt-rUHalem est triste, désolée, 

*»: int Betliléeiu est rayounaute de joie 
•t all^'jvsse. Jérusalem, c’est la mort, 

ll*l''' la rie. Jérusalem pleure— 
**iae hivu luseDt"—Jérusalem pleure au* 

P > * d.i Tumbeau du Christ, Bethléem 
Mutine a\.-c les anges autour du hertvau 
du inétae Christ.

I' I. •'.* u’est plus Gethséiuaui avec §<*■ 
terreu h, je prétoire avec a«*a cris de 
mort K- Calvaire avec ses horribles tour- 
*,,eu ' • c’est !o ben*eau du plus aima* 
■JjJ® e'est le sosvealr de
1 hiuiuiuje céleste daus le majestueux 
*"' 'le la nuit, c’est le rayonnement 
m.\ n -ux l étoile déposée comme un 
rich.- Joyau sur le frout de cette fiancée 

H i deL l* i lui ut de sa MSSHM 
Coililie, cette petite fille attire de loin les 
tégards ; ou dirait qu’uu soleil plus doux 
fcsj laudit* sur cette cité qui vit se lever 
le Si*i*.|| je justice et qui désormais 
‘1 11 'plus la moindre entre celles de 

J
A ->i. ce- fut une grande Joie pour 

fie.s, hier, quand le bon Frère Lucas 
Bous annonça le pèlerinage de Beth­
léem.

Vers l.*s quatre heures de l'après-mldl, 
Doiiv diogman. Frauds Marcos, arrive A 
“ t'utu Nova” avec les moutures. Nous 
•autons sur nos agiles coursiers arabes, 
et répétant le vieux cri des bergers : 
“trans.Miuus usque Bethleem,” noua 
fions élançons à fond de train vers la 
Cité de David.

Que de souvenirs noua rencontrons à
cbiique pas :

D abord la vallée de liaphalm ou dos 
Géauts, célèbre champ de bataille. Un 
Peu au delà, l'endroit traditionnel où se 
reposa, sous un térébiuthe, la Balute Fa­
mille eu se rendant A Jérusalem. Cette 
d terne délabrée est le “puits des Ma­
ges. " ils étalent Ici lorsque l'étoile mi­
ra cuieuso brilla de nouveau A leurs re­
gards.

Là-bas, on nous montre le champ d’Ha- 
bneuo. D’après le récit sacré, le prophète 
portait A manger A ses moissonneurs, 
quand un auge le saisit par les cheveux 
et le transporte, avec la rapidité de 
l'éclair, A Babylone, pour remettre ce 
repas A Daniel, Jeté dans la fosse aux 
lions.

A moitié chemin se trouve le couvent 
<3? Bulnt-EUe. L'homme de Dieu, fuyant 
la colère de Jézabel, s'arrête eu cet en­
droit, épuisé par lu faim et la fatigue, 
Boudaiu un ange apparaît et lui présente 
un pain mystérieux. Uécouforté, Elle 
peut alors marcher quarante jours et 
quarante nuits. Jusqu'à Horeb, la “mon­
tagne de Dieu.”

—Touchante mais pâle figure de la for­
ce surnaturelle que communique aux 
Ames chrétiennes le pain eucharistique. 
Car n*a-t-on pas vu une Catherine de 
Sienne se priver absolument de tout nour­
riture depuis le mercredi des Cendres 
jusqu'A l'Ascension, se contentant de 
communier au corps et au sang de Jé­
sus hostie ?

Saluons maintenant le tombeau de Ra­
chel.—Ici même, Jacob, A son retour de 
Mésopotamie, avait dressé ses tentes, 
en attendant qu’il allût rejoindre ses 
pères A Mambré. Sur ces entrefaites, 
Rachel, son épouse préférée, rendit le 
dernier soupir eu donnant le Jour A Ben­
jamin.

Nous voici dans le gracieux vallon où 
se passa l'histoire de Ruth : pastorale 
biblique qui surpasse Infiniment les Eglo- 
gues du chantre d’Enée.

“Ces champs Jadis couverts par des inols- 
[sons superbes

“Furent souvent glanés par Ruth et
[Noémi ;

“Les plis de ce vallon que tapissent les
I herbes

“Ont vu la Moabite et Booz endormi.”
(“Les Echos”—A. B. Routhler)

La fertilité de ce pays n’a pas disparu. 
Il v a encore des “moissons superbes” 
d’un vert émeraude actuellement.

Enfin,

Aux flancs de ce céteau voyez-vous 
(cette ville

“Qui dort paisiblement daus son obscu­
rité ?

“Elle est étroite, pauvre et d’uu aspect 
[tranquille

“Et pourtant elle touche A la célébrité.

“Déjà daus cette ville est né le Roi-Pro-
[phète,

“Qui dans ces champs garda le trou- 
[poau paternel.

“Mais des grandeurs voici qu'elle touche
[le faite,

“ Car daus son sein est né le Fils de 
[l'Etcrnel !

“Bethléem I ”
(Ibidem.)

Oui, s’est Bethléem I — Un cri de Joie 
s’échappe de nos poitrines... Piquant 
des deux nous pressons nos moutures. 
Bref, A 0 heures, nous frappions A la 
porte du couvent des Franciscains, qui 
nous reçurent avec la plus grande cor­
dialité.

L’excellent père François, gardien de 
Bethléem, voulut nous accompagner lul- 
mêiue A la sainte Grotte que recouvre la 
bu-illque de la Nativité.

Avec quelle douce émotion nous péné­
trons, par nu escalier tournant, dans ce 
saint lieu !

C’est une crypte irrégulière, taillée dans 
le roc, et qui peut avoir trente pieds de 
long, onze de large et neuf de haut.

“Elle n’est éclairée que par la trem­
blante lueur d'une trentaine de superbes 
lampes suspendues A la voûte, et dont les 
pâles rayons répandent nu demi-jour 
mystérieux, si favorable aux intimes 
épanchements de l’Ame avec Dieu. Dans 
mie petite excavation revêtue de marbres 
précieux Incrustés de Jaspe et de porphy­
re. au milieu, sur le sol, rayonne une 
étoile d’argent sus laquelle ou Ht :
“Hic de Vlrgine Maria Jésus Christus 
Dût us est,” “C’est Id que Jésus-Christ 
est né de la Vierge Marie.”

Attendris jusqu’aux larmes, prosternés, 
nous balsona pieusement ce sol sacré, 
témoin du plus grand et du plus touchant
des prodiges.

A quelques pas de nous, sur une saillie 
du rocher, se trouvait la sainte Crèche. 
KHe n'y est plus : on lu vénère aujour­
d'hui A Rome. Soit : mais II n’en est pas 
moins vrai que Jésus reposa Ici. Et il me 
semblait voir encore Marie sa pencher 
sur son Enfant, le couvrir de ses baisers, 
lf» prendre dans ses bras, le presser sur 
pou coeur, et l’adorer dans les ravisse­
ments d'un amour extatique !

Tout A eAté voici l'autel des Mages.— 
Qu, I symbolisme dans les présents qu'ils 
firent nu Roi des rois !... A nous d'offrir 
A Jésus T “or’* de la charité, r “encens” 
de la prière, in “ myrrhe'’ do la mortifi­
cation chrétienne.

Devant nous s'étend un passage étroit 
Ci sinueux conduisant A d’autres ehapel- 
jpq souterraines. La première est celle 
de Saint-Joseph. Ici. d'après la tradition 
pn ange lui annonça qu’il devait partir, 
gu milieu de la nuit, pour fuir en Egypte 
avec l'Enfant et sa mère.

Plus loin nous nous arrêtons devant le 
caveau des saints Innocents.—En se ré- 
fuglnnt dans eette grotte, plusieurs fem- 
gics de Bethléem avalant espéré sous­
traire Durs enfants A la mort. Hélas ! 
des soldats déeouvrlre it leur retraite, et, 
•ans pitié, égorgèrent ces tendres 
•gneanx. Puis, Ils Jetèrent pêle-mêle 
leurs petits corps dans cette lugubre ex 
cavation.

pour nous, ne songeant qu'au triomphe
ces put et et innocentes vie Limes, nous

redisons le “Balvete flores martjrram**
d»* l’hymne liturgique : ••Salut, fleur* dee 
martyr*. mt«D» •unt-e* au matin dt ta 
vie. pur la tualn de* bourreaux, evunuc 
de* ro»e* MUiKiüte* arrachée* «le leur 
tige par U fureur de l'orage. Première* 
victime* du Christ, sur l antel du ciel. 
Vous Joues avec d<** palme* et de* cou­
ronne*.’*

Poursuivant notre mystérieux fiélerlna- 
ge, uou* arrivons A la chapelle qui pos­
séda le tomb-au d-» s tint J«'rom«\ “ ce 
Dalmate d* génie, «iout la mémoire « *t 
Inséparable de lu grotte et de la crèche 
qu'il a tant aimée*." Tout vl*-A-vl* re­
posent taints Pauls et sainte Fustochls, 
s s deux filles spirituelle* et ses émules 
dan* la pratique des plu* grandes austé­
rité*.

Enfin, cette salle carrée est l’oratoire 
de salut JérOme. Il y séjourna treute- 
bult ans. Deux principaux souvenir* Il­
lustreront A jamais «‘elle antique * >ulu­
le : Ici, le salut vieillard composa la tra­
duction authentique de la Bible : la 
“ Vulgate ; Ici, 11 s'imposa de* macéra­
tion* lu««u!es : pour mAtcr sau corps, il 
►e meurtrissait la |s»ltrlue avec un cail­
lou, et croyant dfJA entendre Is sou d«* 
la trompette du Jugement dernier, il 
poussait eette exclamation d'effroi : “tl- 
lueo gehennam î Je (Talus l’enfer !

Cependant, 11 se faisait tard ; nous re­
venons sur nos pas. et, son» l'empire des 
plu* vives impression*. Je rentre dan* 
ma cellule avec la douce perspective de 
célébrer demain dan* la sainte Grotte.

Us matin, A trois heures et demie, un 
1 Frère vient frapper A ma porte. C’était 

Inutile : J'étal* debout et eu pleine mé­
ditation.

Ma fenêtre donnait précisément sur le 
“ champ de* pasteurs. ” La nuit était 
belle, calme et aerdue, et, dan* le firma 
meut étoilé, la lune brillait du plus vif 
éclat.
J’ouvre la croisée : le gazouillement do 

quelques oiseaux semblait un écho du 
chaut des auges qui “ont entonné Thym 
ne des deux.”

Ce souvenir de la nuit de Noël, comme 
11 a un charme Inexprimable, Ici surtout 
où le ravissant mystère s’est accompli !

Quoi qu’il en toit, A quatre heures et 
demie. Je descendais dans la Grotte, re­
vêtu des ornements sacerdotaux. Par 
un privilège spécial accordé aux pèlerins. 
J’eus le bonheur d’y lire la messe votive 
de la Nativité : “Puer natus est nobis," 
“Un Enfant nous est né.” Qui pourrait 
exprimer l’émotion du sacrificateur par­
ticulièrement A l’Elévation ? Y songez- 
vous ? Jésus quittant le sein de sou 
Père comme autrefois le sein de Marie ! 
Jésus reposant tout A coup sur la pierre 
de l’autel comme jadis sur la paille de la 
crèche !

Radieuse vision de Noël ! Il n’y man 
qua»t que le concert angélique qui salua 
alors le nouveau-né.

“En un Instant, des deux les vastes
[solitudes

“Se peuplèrent d’Esprits de tous côtés
[venus,

“Et se groupant en choeur toutes ces 
[multitudes

“Entonnèrent des chants A la terre lu-
[connus.

“Les anges, par milliers descendant de
[leurs trônes.

“Vers la grotte abaissaient leurs cercles
[radieux,

“Et formaient alentour d’innombrables 
[couronnes

“Qui se superposant s’élevaient jusqu'aux
[deux.

“Gloire 1 chantaient les voix avec mille 
[harmonies,

“Gloire daus les hauteurs de l’empyrée
[en feu !

—“Et l’écho parcourant les sphères 4u-
lüuies

“A tous les coins du ciel répétait :
p’Glolre A Dieu ! ”

Seigneur, Ô mou Dieu ! comme les an­
ges, comme Joseph et Marie, je vous ado­
re A mou tour daus le plus profond ané­
antissement de mou ùuie.

Au sortir de la Grotte, J’allai seul sur 
la terrasse du couvent. L'aurore com­
mençait A poindre, illuminant faiblement 
encore Bethléem et le* collines aux blan­
ches falaises de calcaire. Peu A peu le 
jour descend le bnig des côtear.x. pénètre 
dans les vallons et éclaire doucement 
Bcït-Suhour, le “village des pasteurs.” 
Dispersé çA et IA. tout un peuple de pe­
tits oiseaux chanteurs salue Joyeusement 
le Roi des astres qui ne lève au-dessus 
des montagnes de Moab et les couronne 
de sou disque argenté.

Quel magnifique panorama ! Ici, un 
paysage des plus pittoresques qui a pour 
décor des bosquet» de figuiers, d'oran­
gers, d'oliviers et de palmiers ; là-bas, 
A perte de vue, de hautes montagnes dont 
les crêtes capricieuses découpent sur 
l'azur du ciel une ligne brisée ; le tout, 
baigné daus ces flots de lumière vive 
propre A l'Orient.

Cependant ce spectacle grandiose ne 
distrait pas longtemps le pèlerin. La fol, 
l'amour, la magie des souvenirs, le pres­
tige de l'histoire le ramènent bien vite A 
la réalité. Instinctivement nous nous 
tournons vers l'auguste cité de David.— 
Bethléem, sur laquelle s’est levé, dans 
la plénitude des temps, le vrai Soleil de 
Justice.

“ Voici que le Seigneur viendra et avec 
lui viendront tous les auges et en ce Jour 
resplendira une lumière qui fera pülir le 
soleil.”

Elle est tout ù fait belle et gracieuse 
cette oetlte ville. “Avec ses blanches 
maisons A terrasses plates pittoresque­
ment groupées en amphithéâtre sur deux 
collines. Bethléem apparaît comme une 
fleur perdue dans les sables du désert."

“llle terrarmu mlhl praeter omnes."
“Angélus rtdet.”
“Ce petit coin de terre me plaît entre 

tous.”

Et pourtant 11 faut nous en éloigner 
bientôt pour visiter les environ» de la 
ville si fertile eu souvenirs.

A quelques cents pas de la basilique de 
la Nativité, voie! la “Grotte «lu lait " où 
s'arrêta quelque temps hi salute Famille 
en fuyant vers l'Egypte.

On nous montre tout A côté les ruines 
d'une chapelle qui remplaça, dlt-on. une 
maison de saint Joseph. Lui a-t-elle 
appartenu avant ou après la naissance «lu 
Sauveur, In tradition n'est pas explicite 
sur ce point.

Nous nous rendons A cheval A “BeTt- 
Sahour” (village des Pasteurs) sur le 
penchant oriental des collines de Both- 
lêem.—“C’est le théAtre «le la grande 
scène décrite par salut Luc en son cha­
pitre deuxième. Les berg«*rs veillaient, 
dans cette campagne, A la garde de leurs 
troupeaux, la nuit de Noël ; «*e brillant 
et pur éthiT n retenti des échos angéli­
ques «In “Gloria In excelsis.” O plaine ! 
ô montagne «le Bethléem, n'avex-vous 
pas tressailli de Joie eu répétant «*«* mé­
lodieux con«*ert V “ Montes exultave- 
runt.” (Gs. MX HT, 4.)

Avec quel enthousiasme nous chantons 
l'hymne triomphal et les vieux “Noëls” 
qui empruntent A ces lieux un charme 
Indéfinissable !

Tout le village était sur pied. Les ber­
gers vêtus de peaux de brebis.—comme 
leurs ancêtres—b'vnlcnt la tête pour voir 
passer le» “Frangr* (les Francs). Flat­
tés do eo muet hommage, nous recom­
mençons en faux-liourdou* les cantiques 
do tout A l'heure :

“CA, bergers, assemblons-nous...
“ Nouvelle agréable...
“Les ange» dans mm campagne»...

Au delA du champ do Booz, nous des­
cendons daus la Grotte de» Pasteurs.— 
C'est Ici, suivant la tradition, qu’un au­
ge leur annonça la naissance du Mctuic 
(S. Luc, II. 11).

Notre excursion était terminée.
Allègres et Joyeux, nous reprenons le

chemin de Bethléem ; puis, ayant prié

nae dernière fols A la sainte Grotte, nous
courons q d autrv* émotion* et A «1 au­
tre* • •ureutr*.

Aux porte* dé I* ville, fslson* bal;* A 
la i'Iterns de David, ••*! fumru** precl- 
*• ment parce que "David u a pu* bu de 
Sou eau."

Qui ne se rappelle c*t Incident, à la 
f<d* simple et sublime, qui marqua le 
début de U guerre contre le* Phill*- 
ttu* ? Pendant que ce* terrible* eunciui* 
du peuple de Dieu occupaient B« ti.b em, 
U* jt'uue roi *c trouvait, A la tète de *e* 
troui*-*, pré* de la «avêtu* d'odolluui. 
David eut oolf et dit : "i»h ! id quel­
qu’un pouvait me donner de l'eau de la 
citerne qui e*t aux porte* de Bethléem !" 
Troi* de *e« plu* vaillant* *oldul* «Je*- 
buam, Kiéuzar et ttemiuu) partent au*- 
sitôt,, pui*cut de l’eau et l'apportent su 
roi. Surprl* d'uu tel dévouem*ut, David 
De Veut pus eu boire. L'uff uul eu Übu- 
(iou au Belgueur, il » «crie : “A Dieu 
n* plaide que j«* fa*** <*ette faute eu *a 
présence et que Je boive le *ung de ce* 
homme* «|ul’ au peril de leur vie. m'oDl 
apporté de l’eau ! ” (Parai. 17 1U).

De la citerne de David. uou« nous 
élançons A cheval pur mont* et par vaux 
duu* la direction de* Vasque* de boiw- 
mou.

Quel pay* accidenté ! Jamais la Pales­
tine, tout hérissée de inoutagiie». n'aura 
de route* carrossables. Par bonheur les 
chevaux arabes aciouipilsseut des prodi­
ges. La bride sur le cou et le* rênes mu 
veut, guidés pur leur Instinct, lufutlgu- 
ble*. Il* escaladent ou descendent sau* 
broncher de* «entier* rocailleux et tail­
lés A Pic.

A une demi heure de marche nous lais­
sons A gauche le moût de* Frauc* qui 
ressemble A un Immense cône tronqué. 
Le mont des “Francs,” qu’est-ce A dire ? 
—Dame ! comme pour la citerne de Da­
vid, ou lui donne ce nom probabUnuent 
parce que h*» “Franc* n’y sont Jamais 
allé*!...” Et pourtant, on raconte dan* 
le pays que le* “Fraugl” s’y défendirent 
encore longtemps après la chùte du royau­
me latin... Mystère.

Sur le penchant de» collines qui se dé­
roulent et t>o croisent en tous fums de­
vant vou», voyez-vous ces vergers flan­
qué* de leur* antique* tours de garde T

Le fait est qu'ou ne peut pas prendre 
trop de précautions contre les marau­
deur* et surtout les Bédouins.

L’usage des tours de garde en Orient 
date de loin. Le prophète Isaïe y fait 
allusion (Is. V, 2). Et Notre Soigneur y 
trouve le sujet d’une de ses plu* belles 
paraboles. “Un homme, dit-ll, plants 
une vigne, renferma d’une hal«\ et 11 y 
bAtlt une tour...” (S. Marc, VII, 1).

Ici encore le* souvenirs bibliques se 
pressent et nous ravissent. Nul mieux 
que Iloulfroy ne le» a condensé». Ou­
vrons ce riche écrln. “D’abord c’est 
1* “hortus conclusu»,” le fameux Jardin 
réservé dont Solomon avait fait un sé­
jour enchanteur, où croissaient en abon­
dance les fleurs les plu» embaumées, les 
plantes et l«ks arbres le» plus rares. Au 
rapport de Josèphe. ce prince avait cou­
tume tous les matins, “prima luce,” de 
vculr A son jardin, monté sur un char, 
vêtu de blanc et entouré de ces beaux 
jeunes hommes qui composaient sa gar­
de.

“Cet aqueduc qui a bravé les siècles 
est encore l’oeuvre du grand roi. Ce 
Louis XIV des Juifs ne reculait devant 
aucun sacrifice pour embellir la capitale 
du peuple de Dieu, et comme l’eau y 
manquait, il la fit venir du fond du dé­
sert au moyen d’un canal ouvert, alimen­
té pur d'immenses réservoirs appelés en­
core “Vasques de Solomon. Ce sont trois 
vastes piscines creusées dans le roc et 
se déchargeant l’une daus l’autre. C’est 
IA que les Croisés venaient puiser de 
l’eau pendant le siège de Jérusalem, A 
une distance do trois lieues...

“A quelques pas plus loin, on montre 
l’orifice d'uue source souterraine appelée 
“Fous signatus,” fontaine scellée. Dans 
les régions brûlantes de l'Orient, l’eau 
est une d«*s choses les plus précieuses. 
Aussi l’histoire nous parle-t-elle de sour­
ces excellente», réservées A l’usage ex­
clusif du souverain, et dont l’entrée por- 
liiit le sceau royal, notamment eu Perse. 
Et 11 est bien probable que l'eau de cette 
foutaiue ne servait qu’A la cour de So­
lomon. On ne la volt pas sourdre, mal* 
en prêtant l’oreille, on l’entend murmu- 

Ter au fond de la grotte d’oû s'exhale 
une fraîcheur délicieuse : elle conserve 
aussi quelque chose de mystérieux, par­
faitement en harmonie avec la source 
du Cantique d«*s cantiques...
“Quels souvenirs!... Et comme 11 fait 

bon les recueillir un A un. la Bible A la 
main, en parcourant cette terre unique 
au monde, terre sainte par excellence ! ”

* *

Cependant un autre pèlerinage—celui 
de Saint Jean-dans-la-raontagne — noua 
réservait de nouvelle» émotion*.

En eflet. A deux heure» de distance. 11 
existe un vllllge, “ATn-Karlm,” pauvre 
comme Bethléem, mais également Illus­
tre. Une grotte fait la gloire de Beth­
léem, une grotte fait aussi la gloire de 
ce pays. Bethléem a retenti du “Gloria 
in excelsis," ce village a tressailli aux 
chant* du “Benedictus” et du “Magni­
ficat.” Bethléem a vu naître le Christ, 
ATn-Karlm. le Précurseur du Christ... 
Et si tous les pèlerin* ont A coeur d’aller 
visiter le berceau de salut Jean-Baptiste, 
combien plus les Canadien» qui saluent 
dans “ le plu» grand de» enfants des 
hommes,” le glorieux patron de leur 
lointaine patrie !...

Le parcours «b* Bethléem A ATn-Karlm 
est d«*s plu* pittoresques. Ce sont par­
tout des collines légèrement ondulée», 
nvec des pic* escarpé», des gorges pro­
fondes. ou bien des plateaux cultivé» et 
bordés «le ravins où croissent le» vignes. 
Enfin sur un mamelon qui domine de 
sombres vallée», ou découvre le village 
tant désiré : ATn-Karlm !

Après nno courte visite nu monastère 
des excellent» Pères Frnnclsc'aius. nous 
allons A l’église qui s’élèv»* au-dessus «le 
la “maison de Za«*bnrle.” Elle est A trois 
nef» séparées par «le lourds piller*, et 
d*'» carreaux «b; faïence blanche A «les- 
slns bleu» couvrent le* murs.

Cependant nau» nous hâtons de d«*s- 
cendre «Inus lu grotte «le la Nativité «le 
Saint-Jean. Sur une plaque, ♦•nehasséo 
dans le pavé, nous lisons : “Hic prne- 
cnrsor Domini natus est." “T«,l le Pré­
curseur du Seigneur est né." Oui, Ici 
même naquit l’enfant miraculeux qui fut 
le prophète du Très-Haut : “Et toi. pe­
tit enfant, tu seras appelé le prophète 
du Très-Haut, «‘nr tu marcheras devant 
la face «lu Seigneur pour lui préparer le» 
voIp».’’—A vec quel entrain nous chan­
tons ce verset et tous les autre» du “Be- 
nedlctu» ! ” Notre émotion grandit en­
core quand nous aperçûmes le remar­
quable tableau de 8aint-Jean Baptiste, 
qu’exécuta notre compatriote, M. Rhn. 
C’était la patrie qui maintenant passait 
d«>vant nous, la patrie avec se» souvenir», 
ses luttes, se* gloire» !...

“O notre histoire, écrln de perles Igno-
Irées.

“Je baise avec amour te» pnees véné- 
[ré«*s ! (1)

Placé sons la protection de celui qui 
n été en Palestine le Précurseur de Jé­
sus-Christ. le Canada a été le Précurseur 
de la fol en Amérique. La naissance de 
notre patron national a été sainte, notre 
naissance, comme peuple, l’a été aussi,— 
dans la personne de» Chnroplnln, des La­
val. «le» Marguerite Bourgeois «»t d«*s Ma­
rie de l'Incarnation. La vie de cet hom­
me extraordinaire a été rude, tourmen­
tée et couronnée par le martyre, de mê- 
mc. p«,ndant un siècle, la vie «les colons 
cnnndlen» a été pénible, agitée, et «le* 
martyrs ne nous ont pas manqué,.,

“O registre Immortel, poème éblouis-
[saut !

“Les gloires d’autrefois, comme elle» 
[sont serHnes

“Et pures devant vous, vertu» coiiDtii- 
(ponilnes !... (iî)

A nous. Il appartient d’être foui • r* 
digues de Do* uu*« ir*-e : •.>blee*e « t . .e !

Beprenaut no* moutur#» nous noue Ulrt 
fft-ou* vrrs le désert. Toutefois, “au b * 
du village, nous non* arrêtent prêt d me 
foDtaiue monumentale, dont U*» * \
at>ondautee servent aux tiabituut* <! A u- 
Ksriin A arro»er le* Jardins p> « 
qu’il* «njltlveut eu terra*.**» *»ir le* Il «tu** 
«te lu montagne. Nous (.ouirne* agréable 
ment surpris de trouver une source U:u 
pide. de* arbre* fruitier*, do* cfcamp* 
eu»« uieüiv*, «Je* vignoble* : ou ne 
croirait pu* A deux li«‘Ue* seulement «le 
l'aride Jérusalem. Les chrétien* «u.t d 
né A cette “ fontaine " le nom «le lu 
“8a in te-Vierge." parce qu'«»n peu**» qu* 
l'éïKiiue de rhuuible Joseph dut ► meut 
y puiser pendant le* trol* uo-u q.. elle 
séjourna pic* de su vieille parente. Le* 
musulman* en ont fait un lieu «le prière

“A Is distance d'un quart «le lieue, sur 
le |•ell«hunt de U eollltie. dan* un site 
ugrcable, est le “*an«iuaire de lu V >. tu 
tlou.” sni*l nommé de la rem >litre de 
Marie et d’Elizabeth, daus laq.mllc fut 
détoilé le mystère de l’Incarnutlon «pii 
allait changer lu fai-e du monde."

Ici. pur conaéqnent, la sainte Vierge, 
duu* un transport «lixlii, glorifia le Si-i 
gneur pur le plu» «ublitue (le* cantique* 
“Mugulticat anima m«»a Doiuiuum ! Et 
nous de chanter en cluwur cet ta hymne 
céleste qui ne nous a Jamais paru plu* 
douce, plu» suave et plu* belle.

Le a«'iitler qui conduit au désert est 
étr««it, raide, " montant, mal aisé.” Il 
suit les capricieux c«mtotirs de lu mou 
tngne et domine la profouila vallée de 
Térébiuthe.

Et uou» nrrlvona ainsi au “rocher de 
Saint Jean Baptiste ” ; du haut de cette 
éminence, le Précurseur, s«»lou la tradi­
tion, annonça la pitM'huloe venue du 
Messie, disant : “Fuites pénitence, car 
le royaume «le» deux approche ! "

Continuant notre courue vertigineuse, 
nous parvenons A la “grotte «le Salnt- 
J«‘an,"—sombra caverne tnesiiiHtit qulnsa 
pl<»<l» de profondeur et dix d«» largeur. 
Le salut solitulr»» y meus une vl«» d'nua- 
térltés et de mortification», effrayante 
pour notre faiblesse. Au fond «le la 
grotte un banc de rocher s bien pu lui 
servir de Ht.

Enfin A quelques pas nous allons visi­
ter le tombeau de sainte Elizabeth. La 
sainte épouse «le Zacharie, pour adoucir 
le» ennui» du veuvage, avait r«‘Jolut son 
fila; bientôt après il lui fermait les yeux 
et l'ensevelissait dan» une cavité voisine.

Oh ! que de souvenirs peuplent cet an­
tique désert de Judée ! 11 uou» eut été 
agréable de les savourer plus longtemps 
sur place, mal» le soleil baisse rapide­
ment... Retournons en toute h&te A 
Jérusalem.

Un gendre qui promet :
—Moi, disait au cercle le jeune X.. 

si je me mûrie, et que ma belle-mère me 
déplaise, je ne fais m une ni deux, je... 
l’étrangle net.

—Sapristi! murmura le gros Z... 
dont les querelles conjugales sont con­
nues, comme je prendrais bien ce gar­
çon-là pour gendre I

Au dernier bal de l’iiôtel de ville.
Un jeune homme, très correctement 

mis,engage une jeune lihe pour une pol­
ka. Elle accepte et lorsque, reconduite 
par son danseur, elle revient près de sa 
mère :

—Ah ! maman, s’écrie-t-elle d’un ton 
rageur en s’affalant sur sa chaise, c’est lo 
frotteur... Tiens, il m’a glissé sa carte 
dans la main... Tous les lundis, de une 
à quatre heures !

Conversation au buffet :
—Monsieur, vous êtes le s»»!!! homme 

bien élevé que j'aie rencontré A ce bal !
—Tout A l’heure, en dansant, quand 

je suis tombé et ai si malheureusement 
déchiré la robe «le ma danseuse, vous 
êtes le seul qui n’ayez pas ri.

—Mu foi, monsieur, celle avec qui 
vous dansiez «_»*t ma femme, et c’est moi 
qui paie sa couturière !

JE ME SENS MJEUNIE M 20 ANS «
UNE GUERISON MERVEILLEUSE A HAMILTON
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LE CÉLERI COMPOSÉ DE PAINE DONNE LA 
SANTE ET LA FORCE AUX GENS
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Mmb JULIANNA SANDBERG.

Toutes les classes de la population du 
Canada, tous les poxos, tous les âges, 
font cha<juc jour l'éloge du Céleri Com­
posé do Paine, la plus grande et la plus 
merveilleuse découverte médicale «le la 
terre.

Les professeurs do médecine et les 
médecins en général sont étonnés quand 
ils entendent parler at sont témoins des 
guérisons presque miraculeuses opérées 
par le Céleri Composé do Paine.

“ Vous ne pouvez faire mieux que de 
faire usage du Celeri Composé de Paine, 
est le conseil honnête de plusieurs de 
nos meilleurs et de nos plus habiles mé­
decins, quand les hommes et les femmes 
les consultent au sujet du rhumatisme, 
de la névralgie, faiblesse des nerfs, ma­
ladies des rognons et du foie, la dys­
pepsie et les systèmes minés. Quand 
les mortels minés par la douleur et 
l«»s souffrances font usage fidèlement 
du Céleri Composé do Paine, ils ne sont 
jamais désappointés. Lo grand remède 
agit sûrement tt efficacement ; déliassé 
toutes les maladies et donne une vie 
nouvelle, fortifie la constitution et«loime 
aux personnes qui en font usage une

santé parfaite, [unir leur permet lie de 
jouir «l’une manière «'«impiété des bien­
faits de la terre.

Mme Julianna Sandberg, 49 avenue 
Ouest, Nord Hamilton, Ont., écrit 
comme suit p«mr le plus grand bien des 
canadiens souffrants :

“Je vous remercie de m’avoir épar­
gné «les années «le souffrance et de mau­
vaise santé. 11 y a environ trois ans, 
j’eus une forte atta«|ue do “grippe” 
qui laissa mes membres entlés, et je 
pouvais à peine marcher, et ma consti­
tution était beaucoup délabrée, l u nmi 
me conseilla d’essayer votre fameux Cé­
leri Composé de Paine. Je le lis et je 
marche maintenant aussi bien que ja­
mais, l’entlure ayant complètement «lis 
parue. Ma constitution est maintenant 
en excellente c«indition, et je me sens 
rajeunie «h» vingt ans.

.le considère que votre remède est le 
plus graml bienfait «pii ait jamais été 
donné au pays, et je raconterai atout le 
momie le grain! bien «pi’il m'a fait. Mon 
plus grand dt'sir est que votre remède 
soit dans toutes les maisons où se trou­
vent des personnes souffrantes.’'

vente: partout
81.26 LA BOUTEILLE.

■EL’LS AUKNT8 AU CANADA
La (le d'Approv. Alimentaires 

de Alonlréul (Limitée)
87 RUE SAINT-JACQUES
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

Etonnant et Vrai !
Complètement Aveugle a Cause de Plaies 

Scrofuleuses.
Hood's Sarsaparilla lui aRendu la Vue et la 

Joie au Cœur de son Pere.

Mamie Adams
Waterbary, Vermont.

“ En avril 1889, ma petite fille Mamie, qui atrII 
alors 3 ans, commenta 4 avoir les yeux ulcéré* et 
tussi des plaies en arrière des oreilles. 8a vue 
tommença à faiblir, et je c raignis qu’elle ne devint 
sveuele. Quatre opérations chirurgicales y l’iiôpi- 
(al Mary her, de Burlington, tielui donnèrent 
ju’un soulagement temporaire et elle devint bien- 
lut PIKE QUE JAMAIS. I.Ilo pouvait discerner 
«e jour d’avec la nuit, mais ne POUVAIT VOIR 
àSSEZ POUR TRAVERSER LA CHAMBRE.
“J’allai ensuite à un grand hôpital à Hartford, 

Conn. A eet hôpital aucune opération chirurgl- 
;ale ne fm faite, mais on lui appliqua des remèdes 
lur les yeux et on lui mit de la médecine dans la 
•Oips. Elle r<*sta dans cet hôpital environ «lit 
«em unes. DEVENANT TOUJOURS PIRE, et 
juand je l'en retirai en noreinbre, elle

Etait Complètement Avougle«
“J’arriral chez mol avec mon enfant, trist» 

l’esprit et le gousset À sec. Bur notre chemin «le 
A gare A la meiaon. nous nous sommes arrêtas au 
nagasin du C'a ? - M<'Kinnan, un vieux capitaine 
le navire, pour nous réchauffer. Il fut plein de 
>itlé pour l’enfant et mo pressa fortement de lui 
Tonner Hood's Sarsaparilla, disant qu'il paierait 
jour. Je commençai à me servir ds cette médecine

WM- RODDEN & C°-
SUCCESSEURS DR DA V & DR R LOIS

Ouvrages en Fer et d’Architecture en Général
no ^ i^o lEtuh: isiï:

DE HARTFORD

Ruraux : J14 rue St-Jacques
Subit le* éprouves «lu temps et les épreuv e* 

du fou. Contre le feu roulement. Capital 
comptant LéKleinent» prompts «•&
libi-raux. Mnith et Tutley, ip'i'unt* «é^raux 
pour le Canada. 62 -m-j-s—jno

LA DRUIDIQUE
Beaucoup do pereonne^ so dcnmndcnt < e 

quo ccst que lu Druitlquo. Ce nom, d'nrigi- 
in-gauloi»-, a été tir«; «lu « <*ntro do la Gaule 
<-t appliqué à uno liqueur dont 1 iuventinn 
roiunnt.c u plusieurs sic« le», t est M. II. I(»t- 
bouidin. di-tillateur i Dreux iKranco) qui en 
est lo propriétaire nn.jourd’hni et avant lui, 
lu mni'iin DuIhjIs, qui existait do pore en fil» 
«b’iniis près <1 un siècle. La Druitiquo est uno 
liqueur tonique, digestive et d'un goût dell- 
« ieux. Faiie avec du miel, de vieilles eaux- 
do vio, «lo vin ct.de plantes récoltce-* sur le* 
colline» ci le» plateaux du Mous, elle forme 
la meilleure liqueur qui ait «'te offerte ius 
«li: i « «• jour. Le» nombreuses médaillés et Je» 
fclii’hulinn-de tous )c» peuple» lo disent. M. 
A llicric; Durand, 203 rue «les Commissaire*, 
importateur de « ntlo liqueur, l'olfro au prix 
de $l.ôO la bouteille d'une pinte. Conditions 
spéciales au commerce.

 21.20.28,2,6.9.12,16.19.2.S

COLONNES, PILASTRES, GRILLAGES, PA­
LUSTRES D’ESCALIERS,

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Chaudières à eau chaude. Accessoirs à vapeur 
en fonte, Bains, Eviers, Patrons 

et Moulages.
CONFECTION sous le plus COURT DELAI

TKI.EPHOJNE l«t* 89-s-Jno

Approiisiimne- 
mciildu Fini- 

leader.
DES^ SOUMISSIONS cacheté»**. a<Ires* 

l'Inspecteur des Pénitenciers, 
Souinisslou pour

aèpH A
Ottawa, et endossées 
approvisionnement. Pénitencier de St-
\ incent «le Paul." »«*ronl reçue» Jusqu'à 

1SÎ*4. Il midi.

1.0 VS M DE LAVOIX e*t >
rreonmtitnant par excellence; cost le remède le plus 
efficace «*t 10 pm» rapide contre YAnfmie, la i'hlo- 
rose, le Kachittnm**, le Lynit»hntiHmrf la Tu 
bereHltme, la iPysprpnie, la les
Maladies tirs Om. h convient principalement 
aux personnes dont la poitrine est délicate, 
aux (Mirants débiles n chétifs, aux blessés, 
aux opérés — Aucun médicament ne 
peut lui èlre comparé dans toutes 
les COXVAMjKSCEXCEH, et 
dans les cas <14*puisement et 

affiiibtinnemetttf suite 
de privations, excès, fa
ligues ou

Nul
Sk W

Hood’s Sarsapa­
rilla Guérit

le même Jour. Le premier bon résultat fut un 
écliirciflaement de* yeux, qui •'amélior* gradu< 1- 
letnent jusqu'à « e que, d’après le traitement «le 
Hood'* S.irs.iparüla, la neuvième |our, elle POU­
VAIT VOIR ASSEZ POUR RAMASSER UNE 
EPINGLE sans qu'on vint la lui montrer, et avant 
J’avuir bu U première bouteille

•a Tue Stait Complètement Rétablie*
Elle rat bien maintenant et JVn remerrle Dieu 
Vahord, Hood's flarsaparill» après et le Capitaine 
MrKinnan en troiaiènw lieu..” Citas. A. Anass.

C. L. Emm, C. M. GairriTH, Témoins.

Hood’» PHI* guérissent le* maux de foie, 1* 
îonstlpatiou, la bile, 1» jauuiaac, le mal de tèt*.

I.e

maladies. r ^ x v, VIN DE LA VOIX
qui est très agréable, 

est facilement supporté 
par les estomacs les plus 

délicats et les pins susceptibles; 
U contient, par litre, les prin­

cipes solubles «!<» t.tOO yram- 
!»* de Viande «le Bœuf En outre du 

Quinquitux, puissant tonique. Il ren­
ferme du Phosphate de i'hauJB si utile 

pour la formation «les os. et favoriser la cmls- 
sanee — Le vin de la voix, excite l’appéilt, 

donne la fraîcheur au teint, la vigueur aux muscles, 
la rlcbeS'O au sang, la ROIti’R ei la SAXTK,

VENTE EN GROS ;

Maison du Dr PILLET, 33, Rue de Rivoli, Paris.
DETAIL, dans toutes Pharmacies.

Dépositaire à Montreal : Pharmacie Daniel

M'iuedl, 1«» lh<* jour dp Juin 
d*'» personm»» qui désireront prendre un 
«-outrât pour fournir A l'Institution du 
rant uno nnoé<», ft compter «lu 1er Juil­
let prochain (1HMI, I*,h nrticle» compris 
d.niM le cbiflsemeiit qui suit

L Farlm* fortu de boulanger, en baril 
«t Inspectée.

g. Charbon dur et charbon mou.
S. Lard salé U\fe»M, Inspecté.
4. Foin et paille, Dois et avoine.

.r>. Kplcerie» et huile «le charbon.
q. Cuirs et fournitures à l'uuags ds la 

cordonnerie.
7. Marchandises sèches.
R. Bol» «le chauffage.
î*. Drogue» et mé«le«-!ne».
lu. Viande fraîche (boeuf et monton).
L'objet d'une souiulsHion dovra au 

moins «-omprendre uno dos classes d«'» 
in.inha imüm-h plu* haut énain «rée», eu 
■ >u « ntler et pourra en contenir plu- 
Huoirs.

T«*u» le* articles devront être de pre­
mière qualllé.

Il s a fourni par le soussigné «le» 
é-liantiilon» «le* nrti -le» compris dan» la 
fie «■lus-o et pur le noiimlasiounaire dans
la 5e cliisst».

«'bique soumissionnaire devra accom­
pagner sa Hotimlsrthm <!«•» signatures «lo 
• I» ux personnes resjM»nsal»l«»» «‘onsentant 
;1 devenir s‘*k «'uiitioiifl pour le ca» où 
sa houiuIshIoii serait m’oeptée.

Am une soumission «iui n'aura été faite 
dan» la forun» pr«-s« rl! • ne s« ra n«*«,eptée.

I'.. - les renseignement» toiu-luint le.» 
soumissions. I-m Mam-H y r«-latifs, ainsi 
«pu» I • ■ s spéeifma» I. ms imprimé**» et les 
<«• Millions y ayant rapport, ainsi que d«--t 
•-«-I ;■ ni liions jHMirroiu «‘-ire obtenu» eu 
s'adn-ssiint au soussigné.

Les forme.» de specifications Imprimée» 
nu! <<T«.eî aussi fournies, devront être 
rempllca en détail, y «‘omprl* les i-xten- 
fcions «*t les additions complètement pour 
les Miiiniisslonnuin*.*.

I e hois « t b «•barbon devront être déli­
vres dan» la «•«•ar «lu l’éultem b-r.

< baqm* soumission devra être acoompn- 
gi,« «• «l'un < bè«| i • «le bampi'ç a« « «•pt«'ç 
pour «Inq p«air «-«Mit «lu montant «le la 
'«•imib'l'ui. triy.ible ô l'ordre «lo l'imno- 
rahlo Ministre «le la Justice.

On m* s «•m age pas A a«-< • pter la plus 
! .-«• ni au une «les k-:imis*d«>ii8.

Tont«' gotituDsion reçue après l’heure 
•L* inhll, tel «pm «lit plus haut, sera re­
jetée.

T LL. nriMF.T. Préfet. 
Pénitencier fH-VInccnt de Paul.

•J.'î mal 1«H. 28,29.31,2,5,7

SHILQHS
CURE.Remède « on

tre u» tou t, -j;
8Cc, 50c. flt. - --r‘ ^-----

Qucrit la Consomption, la Toux, lo 
Croup. Isa Maux do corgo. Vendu par 
B. fù McDale. 282—mjs—Ino

(1) “La légeuJs d'un peuple” par M.
L. Fréchette.

FllM MIS CHiAKKS DK LTXIOS 
—I,’homme qui fuiiie dot cl .rares dr 
Scabs favorise If* “scabs” qui les 
font. En patronivai.'t les marchan­
dises faites par des unionistes, on 

‘ prouve sa sincérité envers l'organisa- 
I tloa# ICSMs-Jno

7’ INDIA
EEI BE

i>i': o> r.
Lo brouvago le plus salutaire pour l'usago ffânéral ot 

sans supérieur com mo toniquo nutritif
Rerommamlé par le» connsi-actirs et le» ;n< dccin» «Ion* fouies 

les partie» du Canada. Voyez l*’* témoignage» écrit» de chimi-tes 
émlnefits.
Nouf Mscfaillo* d Or. d Argent ot de Dronzo ot onzo DI*

plome* obtenus aux expositions nniv< r-Hh # «le Franco, 
d'Australie, d**» Ktat* Unis, «lu « 'annda, do la 

Jatnamue, lmb*» CHreidcntales.

Saveur originale ot fine, pon té garant in. r« - brruvigo» sont fait*
•péclaleni) ni pour convenir au «Mimât do ce con­

tinent et ne sont pas surpasse».
Agence ds Montréal: Avenue Delorimlcr. TELEPHONE 718fl 

no »
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LA FEUMKTl UE UES MAGASINS

Comme ïe temps passe vite !
Il semble que c’est hier que le ci­

toyen Geoffrinn a pour la première 
fois fait son apparition k l’hotel de ville 
pour défendre les droits outrais des 
contribuables de Montréal, et cependant 
sept ans se sont presque écoulés depuis ce 
jour mémorable.

C’était, on s’en souvient, à cette épo­
que sombre oh les échevins étant accu­
sés de malversations,de boodlage, le con- 
seilde ville u«ait crudesondevoir etdesa 
dignité de nommer un comité d’enquête, 
vulgairement appelé le comité des bood- 
lers—qu’il était appelé k découvrir.

Lenquête marchait lorsqu’un jour, 
alors que le comité en était arrivé k un 
moment décisif, M. C. A. Geofl’rion, C. 
R., qui assistait k la séance, se leva et 
protesta contre certaines questions po­
sées par les avocats du Star.

J je comité écouta avec la déférence qui 
était due k l’un des membres les plus 
justement respectés du barreau, les ob­
jections du savant avocat et lui demanda 
au nom de qui il se présentait.

—“ Mais en mon nom personnel, en 
mi qualité de citoyen de Montréal,” ré­
pondit M. Geoffrion, “je ne représente 
que moi et les intérêts que je puis avoir 
comme contribuable k la bonne admi- 
nistration des aH'aires municipales.”

La position prise par M. Geoffrion 
était absolument correcte et légale et 
d'autant plus remarquable et admirable 
qu’nn n’avait pas encore vu un avocat 
de talent mettre pour rien sa science et 
sa grande autorité au service d une 
affaire municipale.

Sept ans se sont écoulés, comme 
nous le disons, depuis le jour où le ci­
toyen Geoti’rion est venu k l'hôtel de 
ville faire cette déclaration de principe 
que La Presse a, k l’époque, enregis­
trée avec tous les honneurs qui lui 
étaient dus.

L’histoire se répète. Aussi La Presse 
n’est nullement étonnée en constatant 
que le citoyen Geoffrion s’est, une fois 
de plus, laissé dominer par son grand 
amour pour la chose publique et 
payé de sa personne en venant une fois 
de plus a l’hotel de ville combattre au 
nom du grand principe de la libellé in­
dividuelle les marchands et les commis 
qui sollicitent de la corporation un rè­
glement pour la fermeture k 7 heures 
des magasins de détail de Montréal.

La Presse admire tellement le dé­
vouement civique du citoyen Geoffrion 
qu’elle croit, pour le mettre à même de 
réfuter les calomnies que toute noble 
action fait toujours naître, le prévenir 
que des gens mal intentionnés font cou­
rir le bruit que c’est moins comme ci- 
coyen et comme admirateur du princi- 
j • de la liberté individuelle que comme 
avocat de compagnies d’éclairge, dont la 
fermeture des magasins réduirait les 
recettes qu’il a parlé devant le comité de 
la fermeture de bonne heure.

Aristide lui-même n’a-t-il pat été os­
tracisé !

*« *
Elle est si courte cette loi de la fer­

meture des magasins qu’on ne pouvait 
s'attendre au tlot de discours qui a cou­
lé l'autre soir dans la sidle du conseil de 
ville.

Elle se compose d’une seule section 
lisant c< mrac suit :

1. Dans toute municipalité de cité ou 
de ville, le conseil municii>al pourra fai­
re, amender et abroger des règlements 
ordonnant que pendant toute ou partie 
de l’année les magasins d’une ou plu­
sieurs catégories dans la municipalité 
soient fermés et restent fermés chaque 
jour ou quelque jour que ce soitde la se­
maine, après les heures fixées et détermi­
nées dans ce but, par le dit règlement ; 
mais les temps et heures ainsi tixés et 
déterminés par tel règlement ne devront 
pas être plus tôt que sept heures du soir, 
ni plus tard que sept heures du matin.

Il fallait citer la loi tpour démontrer, 
contrairement k ce qui a été dit, que le 
conseil de ville peut faire des règlements 
pour chatpie catégorie do magasins, et 
qu’un règlement fait pour les magasins 
de nouveautés, par exemple, ne s’appli­
quera pas aux autres magasins de dé­
tail : épicieries, pharmacies, etc., etc.

Le conseil do ville pourrait donc par­
faitement passer un règlement ordon­
nant la fermeture des magasins de nou­
veautés k 7 heures du soir, le jour où il 
sera convaincu que la majorité des mar­
chands de nouveautés est en faveur d un 
pareil règlement.

11 pourra un autre jour adopter un au­
tre règlement imposant la même obliga­
tion aux épiciers lorsque la majorité de 
ces commerçants en aura manifesté le 
désir.

Et ainsi de suite pour toutes les au­
tres catégories de détaillants.

Ces règlements ne seront demandés
•t passés que si le public manifeste

de laclairement sa volonté en faveur 
fermeture ’de bonne heure.

C'est donc par le public surtout qu il 
faut agir sur les patrons et sur le con- 

; c’est l’avis que La Presse n’a ces- 
»é de donner et c’est la ligne de con­
duite quelle avait adoptée et fait adop­
ter en 1885, lors de la campagne qui a 
tenu les magasins fermés pendant trois 
mois.

Seulement, entre temps, le conseil de 
ville pourrait venir au secours des com­
mis et des patrons favorables k la fer* 
meture, en ordonnant, comme la loi lui 
en donne le droit, unetenneture partiel­
le pendant deux ou trois soirs de la se­
maine.

Un demi-pain, vaut mieux que pas de 
pain, dit un sage proverbe anglais et 
cette demi-fermeture vaudrait mieux 
que pas de fermeture.

La Presse est en faveur de la ferme­
ture de bonne heure du lundi au ven­
dredi, sauf les veilles de fête, et c’est 
parce qu’elle est favorable k cette mesu­
re, qu’elle conseille l'adoption d'une 
demi-mesure qui sera une leçon do cho­
ses et qui permettra d’arriver à la fer­
meture de tous les soirs sans léser 
les intérêts et les idées des marchands 
et sans froisser les sentiments humani- 
taireset libertaires du citoyen Geoffrion.

LA TAIE DE L'EAU

Encore la corvée !

On est dans la jubilation dans les 
coins de l’hôtel de ville occupés par des 
personnages qui n’ont pas encore digéré 
la défaite de la corvée.

La Cour Supérieure vient de décider, 
dans un procès en remboursement de 
taxes, que la taxe de l’eau n’était pas 
une taxe mais le prix d’une denrée 
fournie par la ville aux citoyens.

Forts de cette décision les vaincus de 
la corvée se proposent d’empêcher la 
'aise sur les listes électorales du nom 
des locataires, sous prétexte qu’ils ne 
paient aucune taxe au trésor civique.

La Presse enregistre cette rumeur, 
qu’elle croit fondée, sans s’en émouvoir; 
si quelqu’ofticier municipal osait se pré­
valoir du jugement dont nous parlons 
pour tenter de commettre un tel abus 
de pouvoir, il fournirait l’occasion de 
reprendre devant les tribunaux la dis­
cussion de toutes les questions se ratta­
chant k la corvée et que les ouvriers 
ont généreusement abandonnées après 
leur victoire.
La Montréal IWater and Power Cy.

L’étude faite par La Presse de la po­
sition faite k la ville par cette compa­
gnie nous a fait découvrir un état de 
choses remarquable.

Cette position est telle qu’on est en 
droit de se demander si les échevins qui 
en sont responsables no sont pas coupa- 
pies d autre chose que do légèreté et 
d’inattention aux affaires de Montréal.

Ainsi, on trouve en ce qui concerne, 
le quartier St-Denis, qu’alors que le 
sous-comité de l’aqueduc recommande 
l'expropriation de la compagnie, la ville 
a virtuellement et légalement exproprié 
la compagnie et que cette dernière n’a 
qu'à présenter sa réclamation, pour le 
coût de son matériel et de son privdèye, 
pour la faire régler et payer.

Et nos échevins, même ceux du sous- 
comité qui ont étudié la question, n’ont 
pas l’air do se douter de cela.

En etfet, le règlement annexant le 
Coteau Saint - Louis (quartier Saint- 
Denis,'dit- :

Sec. 8 Aussitôt que la ville de la 
Côte Saint-Louis sera annexée k la cité 
do Montréal suivant les dispositions de 
la loi, elle sera sujette aux dispositions 
des différents actes, règles et règlements 
maintenant en vigueur et qui pourront 
être passés par la suite eu vertu des 
pouvoirs conférés k la cité.

Du jour où la Côte Saint-Louis a été 
annexée et est devenue le quartier Saint- 
Louis, la Côte Saint-Louis, c’est-k 
dire le quartier Saint-Louis a été, 
quant k l’eau, soumis au règle­
ment No 65, “ pour la régie et l’ad- 
nistration de Montréal, et pour fixer le 
tarif des charges pour l’eau.”

Or ce règlement ne permet nullement 
la fourniture do l’eau k un quartier 
quelconque, par une compagnie privée.

Il est féroce sur ce point ce règle­
ment, il dit :

Sec. 15. Personne ne puisera de 
l’eau k la rivière Saint-Laurent ou ail­
leurs pour la vendre dans aucune partie 
de la cité.

Quand la ville s’est annexée, la Côte 
Saint-Louis,elle a légalement mis fin au 
coiutrat qui existait entre cette munici­
palité et la Montreal H'aUr and Power 
Cy.

Ia ville ne peut même pas consentir 
k la continuation de ce contrat, car pa­
reil consentement aurait pour etfet d’é­
tablir deux tarifs d’eau dans la ville de 
Montréal, ce que la ville n’a pas le droit 
de faire.

Comme on le voit le gâchis est com­
plet et la ville dont les administrateurs 
et les conseils ne semblent pas être de 
torce k lutter avec ceux de la Montreal 
Water and Power Cy. va avoir k régler 
un compte qui sera passablement élevé 
pour la compagnie sans avis, sans en­
tente, de son contrat avec la municipa­
lité de la Côte Saint-Louis.

Parc Sohmer
Dimanche, 3 juin

(Après-midi, 3 heures ; soir, 8 heures) 
PROGRAMME

1 Marche—I.*c régiment qui passe....
Buinos

2 Ouverture- Le domino noir. .Auber
*3 Chansons comiques..........................

Moraize
4 Solos sur différents instruments....

Mlle Lillie Western
5 Quatuor de nègres............................

Ixîs Minstrels Excelsior
6 Duos de cornets k pistons...............

M. Knoll et Mlle McNeil
7 Ia célèbre troupe de chiens dressés

du Pmf. Leslie
INI I RMÊ-OK

8 Sélection Der Fryschutz . . Weber
9 Le grand équilibriste des folies ber­

gères de Pans.................................
Kalaska

10 Duos excentriques...........................
Les Dcltorellis 

(Derinere représentation)

TRIBIAE LIBRE
Les tètes du monument National

A M. L. O. Dabid, président de l'Asso­
ciation St-Jean-Baptiste.

Monsieur,
Pardonnez-moi si je me fais l’inter­

prète de la population canadienue-fran- 
çaise ; mais ayant assisté aux fetes que 
vous ave/, bien voulu organiser dans la 
salle du monument National, je dois 
vous dire ce que j’y si surtout remar­
qué.

Dans un article du journal de la se­
maine dernière, toujours avec votre 
même complaisance, vous faisiez un ap­
pel général k la population canadienne- 
trançaise, Vous 1 encouragiez fortement 
k venir en foule voir cette série de re­
présentations magnifiques. Encore ces 
jours derniers lui reprochiez-vous de ne 
pas prendre assez k cœur cette œuvre 
nationale. Je ne vois pas quel encou­
ragement nous avons eu à assister à cea 
fêtes. Car, bien qu’elles se don­
naient dans une salle cana­
dienne et |>ar une société cana­
dienne, l’Association Saint-Jean-Bap­
tiste, ces représentations étaient en 
grande partie en anglais. Non parce 
que je veuille mettre complètement de 
côté nos frères des nationalités étran­
gères, mais je pense que la langue fran­
çaise aurait dù dominer, et par mal­
heur, c’était tout le contraire.

Malgré ces remarques, je dois vous 
féliciter ainsi que tous les organisateurs 
de ces représentations.

Un jeune Canadien-Français.
Montréal, 1er juin 1894.

La Soolété des Musiciens
Monsieur le Rédacteur—Remettez• 

moi do profiter de l’hospitalité de vos 
colonnes pour dire quelques mots sur la 
sotiété des musiciens que nous venons 
do former et qui, je crois, est sur le 
chemin de la prospérité, tous les artistes 
de Montréal ayant activement contri­
bué, dans la formation de notre société, 
un but que ne peut jamais poursuivre un 
corps régulièrement organisé et formé 
par la quasi-totalité des membres d’une 
même profession. On dit par exemple 
que les musiciens avaient l’intention 
de créer des difficultés k certaines places 
publiques où ils sont employés. Il n’y a 
absolument rien de vrai dans cette af­
firmation et loin que ce soit là l’inten­
tion des musiciens, ceux-ci feront tou­
jours leur possible pour faire prospérer 
les établissements où ils sont employés.

La preuve de ceci, c’est que les mu­
siciens ont l’intention de convoquer 
tous les chefs de musique à l’une de 
leur prochaine réunion afin de discuter 
quels seraient les meilleurs moyens à 
prendre pour faire prospérer notre art 
dans ce pays.

En un mot, en nous unissant nous 
n’avons en vue que do nous protéger 
contre la faiblesse de l’individualité et 
imiter tous les membres des autres clas­
ses, les avocats, les médecins, les finan­
ciers, les ouvriers, etc.

D’abord l’union, nous mettant en 
rapport les uns avec les autres, nous 
aidera k les mieux connaître et à faire 
avancer en quelque sorte l'art auquel 
nous nous sommes consacrés et que 
nous aimons par dessus toute chose, 
comme un fils dévoué aime une tendre 
mère.

Notre société, de secours mutuel, 
nous aidera encore à nous secourir en 
cas de besoin ; les musiciens ne eont 
pas exempts de misère, bien eu con­
traire.

Un autre bienfait que nous procurera 
encore notre société sera la régularisa­
tion des prix des engagements irrégu­
liers. Nos contrats réguliers avec les 
théâtres, les parcs, etc., nous sont gé­
néralement assez rémunératifs ; il n’en 
est pas de même des engagements irré­
guliers autour desquels quantité de pe­
tits musiciens font le guet et se livrent 
k des prix ridiculs.

Maintenant que nous sommes unis, 
nous forons bientôt disparaître cette 
tracasserie.

Il ne faut pas oublier que nous facili­
terons en outre les engagements des di­
recteurs de théâtre, etc., et detousceux 
qui ont besoin de musiciens.

Veut-on employer tel musicien, dési­
re-t-on se procurer tel genre de musi­
que ou telle sorte d'instrument, qui 
mieux que nous pourra donner des ren­
seignements ?

Je passe enfin au dernier point de ma 
correspondance.

L’année dernière, alors que le gou­
vernement de cotte province désirait 
combler les lacunes faites au trésor pu­
blic, une taxe d’affaires a été imposée 
anx hommes de profession, parmi les­
quels nous avons été comptés.

On a sans doute oublié que les musi­
ciens ne sont pas des hommes d'affaires, 
comme les membres des autres profes­
sions, qu'ils ne tiennent pas do bureaux 
ouverts au public et que surtout, con­
trairement aux autres hommes de pro­
fession, ils no sont employés qu’à peu 
près six mois par année.

Notre union va travailler k faire dis- 
paraître cette injustice.

Je vous remercie à l’avance, M. le 
Rédacteur, espérant que vous daignerez 
publier ces quelques lignes qui aideront 
a rétablir les faits sur leurs véritables 
bases.

Veuillez, M. le Rédacteur, agréer 
l’expression de ma reconnaissance.

J. B- Rémond,
Secrétaire.

CE BRAVE DE MAISONNEUVE

Voici maintenant six mois que le fon­
dateur de la ville de Montréal attend 
patiemment qu’on le place sur le pié­
destal élevé k sa mémoire. Mais du 
train dont vont les choses il se passera 
bien encore dix ans avant qu’il ne soit 
mis en place. Tout est prêt, piédestal 
et statues; il ne s'agit plus que de com­
pléter le monument. Dès l’origine, il a 
été entendu que la municipalité contri­
buerait pour moitié et de fait elle a 
souscrit dans le temps $6^000 pour un 
monument nui devait coûter 812,000. 
Depuis les capitalistes du comité 
ont trouvé le projet trop modeste 
et ont doublé la somme. De 1k un dé­
ficit de $12,000 qu'il s'agit de combler. 
11 n’y a qu’un moyen. C’est que la mu­
nicipalité à laquelle appartiendra le mo­
nument contribue encore pour moitié, 
ce qui n’est que justice. Le gouverne­
ment fédéral a promis une contribution 
importante et la balance sera souscrite 
sans retard, de manière à ce que le 1er 
juillet prochain, l'inauguration du mo­
nument puisse se faire en grande 
pompe.

C'est une honte pour la ville de Mont­
réal do laisser ainsi en souffrance un 
monument élevé en l’honneur de son 
fondateur.

J. X. Perrault.

Chaque palette do tabac Derby Plug 
porte, comme marque de commerce, une 
jK»tito piece en forme do Casque Derby.

58 jno

Colonne CarsleyCOLONIAL-HOlM

Bazar de Manteaux
Tout le stock, comprenant plusieurs 

milliers de vêtements de rue pour liâmes 
et demoiselles à écouler k des prix va­
riant de 50 k 75 p. c. de moins que les 
prix réguliers marqué#.

Gilets Noirs pour Dames
Dans tous les patrons et dans toutes 

les longueurs fashionables, k moitié
prix,

Chez S. CARSLEY
RUE NOTRE DAME

CARRE PHILIPPE

DEMENT DE SOIE
licductioèkg Spi'cittleH

Koie» de Chine figurée» pour robe», prix ré­
duit de 75 a ôo la verge.

Soies pougucs figurées, prix réduit de 75c à 
50c la verge.

f?oiei* figurées de couleur pour foulards,prix 
réduitde $1 a *5u la vergé.

Soie française qui s»o lave, fond blanc en 
barreea, pnx réduit de 8I.Z5 a $1.00 la verge.

Solo* Chlnoute» de la meilleure qualité, 
tonde légers et noire avec destine colorée» 
$l.i0 moins 20 jour cent d'escompte.

Soiee qui se lavent, eolee barreee, légères et 
foncôee, 00 lu verge.

Gilets de eouleup pour daines
Dans les tweeds et draps de toutes 

nuances, en couleurs fashionables, et 
très bien garnis, A MOITIE PRIX.

Gilets de soie pour daines
Un assortiment complet de Gilets de 

soie pour dames k écouler A MOITIE 
PRIX.

Gilets Blazer pour dauies
En couleurs de fantaisie pour places 

d’eau et pour la campagne A MOITIE 
PRIX.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

BOUCLES

Dolmans en soie et en dentelle
rom DAMES

En plusieurs patrons choisis conve­
nables pour dames âgées, A MOITIE 
PRIX.

manteaux à l’épreuve de (a
Confectionnés avec des marchandises 

convenables et très bien finis sous tous 
rapports, A MOITIE PRIX.

Ulsters de dames
En tweeds convenables pour l’été et 

pour voyager, A MOITIE PRIX.

Chez S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

TOILES DE TABLE

Nous venons de recevoir la dernière nou­
veauté en rubans k boucles pour le cou 
pour Dames, en acier cour é fllcgree, 
jais coupe, et Pierres du Rhin en­
châssées. (Ausbi une nouvelle ligne d'E- 
piugles k cheveux de fantaisie, pour 
Dames en argent, acier coupé, jais coupé, 
métal blanc et plaqué dore au feu ce qui ne 
ternit pas. Ijumpe* a alcool en causes conve­
nables pour les tranporter k la campagne 
Prix variant de 18c a $d.

Casquettes de bains de 45e à $1.25. 
Peaux de chamois colorées de 65c 

à $1.75, aussi un complet assortiment 
de biblots et notions de haut goût.

HENRY MORGAN &Cie
Montréal

BANQUE D'EPARGNE
-------------DK LA--------------

CITE ET BU DISTRICT DE [ROHTBERL
Avis est parle présent donné qu’un divi­

dende de huit dollars par ac t m sur le capital 
do cette institution, a été déclaré et sora 
payable a son bureau principal, a Montreal, 
le et apres Mardi, le juillet urochain. Les 
livres de transferts seront formes du 15 au itO 
juin prochain, cos doux jours compris. Par 
ordre du bureau des directeurs.

H. BARBEAU, gérant. 
Montréal, 31 mai 1894. 176—jno

Les dernières nuances 
de Souliers Tan pour 
Dames et Messieurs, à 
bon marché, chez JUST. 
VANIER, 127 rue Saint 
Laux*ent. 176-2

Pour toutee les qualité» et les patrons 
les plus nouveaux en damas de table 
irlandais, anglais et écossais blanchis et 
non blanchis, venez directement

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

PHARMACIE KNEIPP
290£ RIE ST-LURENT

DEPOT a EXE HA L DES
MED K1 A MEXTS JiXEIPP.

Souls agents au Canada pour les spé- 
i cialités, fabriqués par Oberhaeusser et 

Landauer, Wurtzburg, Allemagne, les 
seuls spécialités recommandées et auto­
risées par l’Abbé Kneipp.

Nous venons de recevoir de la Prêle 
des champs et des Fleurs do Prunel­
lier, nouvelle récolte. Liste de prix 
envoyée sur demande.

ESSUIEMAINS henri lanctot

- Aucun tabac a fumer Derby en pa­
lettes n est véritable, à moins qu’il ne 
iMirte l'étiquette ou métal. Casque Der­
by. 152—jno

EINT TOILE
Un grand assortiment d’Essuiomains 

en toile de toutes qualités et grandeurs 
et k tous prix, depuis 5c chacun.

Bssuiemains en Damas
Un assortiment de Toile damassée, 

double, extra pesante.
Essuiemains en Toile damassée, avec 

bords de fantaisie, valant 82.50, pour 
$1.75 la douzaine.

Serviettes à Bain
Serviettes à bain en Coton blanc et 

brun et en toile et draps, de toutes 
grandeurs et qualités.

Serviettes à bain en Coton, depuis 8c 
chacune.

Serviettes k bain hygiéniques de Fell.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Toile à Costume
Nous venons de recevoir un assorti­

ment spécial de Toiles à Costumes, de 
valeur extra.

Toile Diagonale, rayée et carreautée 
de fantaisie, pour costumes, 24c la verge. 

Toile unie pour costumes, 19c la verge. 
Toile à costumes, superfine, 29 cta la 

verge.

TOILES ESTAMPÉES
Nous venons d’exposer en vente un 

assortiment de marchandises en toüo 
estampée et dessinée k la main, en des­
sins do combinaison.

Serviettes do table estampées 
Doylies de table estampés 
Serviettes k cabarets estampées 
Nappes do 5 o’clotk tea estampées.

------ CHEZ--------

8. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

Pharnwcien-Ch i ni istc,
299£ liue St-Liiurenl, Montréal.

177-2

College des Médecins s Chirurgiens
DK LA PROVINCE DE QUEBEC

Bureau Provincial de Médecine 
Examen préliminaire pour l'ndinission à 

letude du la Médecine
L’oxamcn semi-annuel pour l'admission k 

l'é: udr do la médecine aura lieu Jeudi, lo 28 
Juin 1804. a 9 hrs a.m.. au Cabinet de Lee 
turo Paroissial. No 1717 rue Notre Dame, k 
Montréal.

L'honoraire est (à present) do $20.00 et doit 
être pa\ (• a 1 un «les soussigné» pas plus tard 
quo le 18 juin. Un certificat «le bonnes mœurs 
est «le rigueur. Les c andidats qui envoient 
I honoraire purin i lie devront donner leur Age.

A. G BELLKAU. M.P.. Québec.
A. 1. BKOSdKAU, M.P.. Montreal, 

.Secretaires.
Montréal. 10 mai 1894.

Collège des Médecins et Chirurgiens
UL L\ l’BJVIM i; UK Ql hBKC

Biueau Provincial de Médecine 
Assemblée Somi Annuelle

L'assemblée•omi annuelle du Bureau des 
Couvonu urs du Collège «les Mtnlecins cl C'hi 
rurg eus «le !a provun «• «le Québo. sora tenue 
Mcreiodi. lo 4 Juillet, nu No 1717 rue No 
tro Pmno. a Moritroal. a 10 hrs n.m.

Les aspirant s a la licenc e «levront envoyer 
l'honoraire <« ui est a présent d«* $40.00» et le 
certifiait d’admission a 1 étude «le la médecine 
a 1 un des soussigné*.

Ix* comité d< s Intro* de créance sc réunira 
nu nit iiio endroit Mnr<Il,lc SoUMlet, 10hrs 
a.m. Tous 1»ïs candidat*. s«û nu l»rcv< t, soit k 

i l.i lieciu o. devront «>it«* pr •«■•nts « « tour la.
Les n«uns et les honoraires d« s rnndidats no 

i seront pus reçus npn-s lu l r- a.m.. le 25 juin.
lx’s personnes «l('~nant obtenir des«lipl«»m«*s 

| de sages femmes seront examinées a eotto 
! reunion, honoraire $10.

A. G. BKLLKAU. M.P..
Bue su* l rsuh*. Québec, 

A. T. BKOS.SKAI . Al.P .
138 St Penis. Montr* a’.

Secrétaires.
Montréal. 10 mal 1801. 2.1-2 9 10-23

V.I cfs
Cravate* «1c DCe et 75c pour 25c

Vopcf. notre \ In in*1 « hcr.

m- DeLOMlIEB* v
29—jno 1700 rue Notre-Dame

Propriétés à Vendre *»«o»ce i*pobta«te de

„ Joint Murphy & CieE. R. GAREAUi —
D«purtement de Harde»

BUE BERRI
$8,700 A vendra rue Berri bloc de 

maisons « n pierre et brique 
contenant six logenuntk de six appariement* 
b. w. c. gaz. 1*> lotit en parfait oriirt-. Gran­
deur de la but;s-e 50 x 36 avec rallonge de 12 x 
22 a trois eUigt» ; lo>er f**»* par année. Comli- 

' 7oo co n] tant bu u e rtp. . Grau 
«leur du terrain ôo x lo9 avec ruelle.

E. K. G ARE AU,
_ 15.86j rue Notre-Dame.
Vi»-è-vi» le Palais de J uelice.

A VENDRE
A vendre maison en bri«]ue solide en très 

bon ord. e, ; .ue 11 p. On dom>»do ; eu d ar­
gent comptant ; bonne localité.

E. R.GAREAU,
I5SCJ rue Notre-Dame. 

Vis-à-vis le Palais de Justice,

RUE HŸPOLITE
CD R ___A vendre rue Hypolite mai-

..on ,.n briqu. e ntenant plu­
sieurs logement*, fondations en pierre. Loyer 
B4M.00 par mois. Condition' ÿl.ooo comptant, 
balance payable $2«i> j ar anneeavcc privilege 
de|fairedt piu--> Ion b paiements. Intérêt a 6 pe.

POUR GARÇONS
Assortiment roinpist et très varié, dans tou­

tes les grandeur» depuis 3 a 11 ans 
•l dun» tou» les pnx.

Vis-à-vis le Palan

E. K. G AREA U.
1586J ruo Notre-Dama, 

de Jubtice.

RUE RIVARD
<D1 QOO A vendre, rue Rivard, près 

t]c la tuu Mario - Anne, 
mai-un en brique contenant plusieurs loge­
ment*. w.c., fondations en pierre. Loyer 
$16.50 par mois. Grandeur du terrain 20 x 72 
avec ruelle, i Cette propriété est vn bon 
ordre). Conditions $300 comptant.

E. R. G A RE A U,
15864 rue Notre Dame. 

Via-à vis le Palais do Justice.

COTTAGE A VENDRE
$4.500 A vendre, cottage en brit^ue 

solide, contenant 10 appar­
tements chaude* k eau chaud»*. Grandeur du 
terrain 25 x 75 avec ruelio. Conditions faciles.

E. R. G AREA U,
1586j rue Notre-Dame. 

Vis-à-vis lo Palais de J usùco.

RUE BERRI
$8,500 A vendre, bh c de maisons 

en biii{Uc ourlant les Nos 
3>3 a 393 ruo Berri. Grandeur du terrain 50 x 
KM avec ruelle.

E. R. GAREAU.
15.36\ rue Notre-Dame. 

Vis-à-vis le Palais de Justice.

$10,500
ü**1 /"l Pi On___ A vendre, bloc «le mai-
tîp A.KJ, sons en brique situé
anx Nos MI à SBi rue Berri. contenant huit 
logement*«. w.c. Qrandour «le la bâtisse 80x36 
avec rallonge. Grandeur du terrain 80 x 75 
avec ruelle.

E. R. GAREAU,
158irue Notre Dame, 

Vis-à-vis lo palais do justice.

LOTS VACANTS
__ A vendre, deux lots vacants situés

rue St Denis. Grandeur 25 x KVi 
chacun avec ruelle Prix 26c. Ces lots sont 
ott'crtsaoü prix pour quelques jours seule­
ment.

E. R. GAREAU,
1586$ ruo Notre-Dame. 

Vis-à-vis Palais do Justice.

RUE ST-ÜYPQLITE
(Mile-End)

QO A vendre, aux Nos 72 à 78
«P^i, # KJKJ rue .^t Hypolite..vüie-Knd, 
maison neuve en brique, contenant quatre 
logements. w,c., fondations en pierre. Gran­
deur de la bâtisse 43 x 35. Grandeur du lor­
rain 43 x WL Loyer $300 par année. Termes de 
paiement 31400 comptant. «Cetto propriété 
est excessivement à bon marché au prix 
ou ello eut otîcrtc. Une visité est spé 
oialemont sollicitéo).

E. R. GAREAU, 
1586* Rue Notre-Dame,

Vis-à-vis l«i Palais do Justice.

RUE PANTALEON
OHO A vendre aux Nos C09 n 615 

rue Pantaloon, jolie maison 
neuve contenant quat ro logements, w. e. très 
butines fendmions en pierre. Grandeur de la 
bâtisse 42 x 34 ; grandeur du terrain 42 x 70 
avec ruelle. Loyer 3336. Conditions $1,500 
comptant, balance à 6 p. c.

E. R.GAREAU,
15864 rue Notre-Dame, 

Vis-à-vis lo Palais de Justice.

$4,700
ŒÆ *700 A vendre au No 2G2 nie

« AJv/ Itourg«‘«is. Pointe St Char­
les, maison neuve cont«*nant quatre log monts 
b. w. c., fondation- « n pierre, cour de , pit ds. 
Grandeur du terrain 90 pi« ds de front, par 48 
pieds do profondeur. Cette propriété luit lo 
coin «le 2 nu s. Comlitions $1.500cornptant.jba 
lance $3U0 par année à 6 p, c. Jx)yer $432 par 
année.

LIGNES SPECIALES
i piece».

Ion- en serge drub -euh uieut *u.8fl
Ilanillement eu «irill barre bleu et blanc

settlement   i.ig
Habillement eu drill blanc.......................... l.M
Habillement en lue«-d .......................... L3l
Gilets (blouse) en Ualatea ..................... «utf
Gilets iblouseï en I ati-ke fran;aiss------- u.7|
Cas<]ut-s en «Iran bleu marin. ......... « J
Ca-tque* eu drill bianc.......... .. o.4|
Casque-ecos.-uis. Casques en tweed, de­

puis ................................................................. o y
H.ibillcinents, 3 pieces, en »erge et en vel­

veteen.
Habillements ponr la Prsmlèrs 

Communion
A-sortiment le plus complet de Twned et 

Serge bleu marin pour Habillement do G*|t 
çons.
Coupons ds Tweed. Coupons do Ssrga 

Coupons de Drap.
Tou* marques à très ba-> prix.

Etofifo irlandais» Homo Spun)
Pour co-tumss do dames et habilleiucuU 

pour metsieufs. Uno spécialité.
Tweed Reversible, double largeur

La derniers nouveauté pour l ollersttes ds 
voyage.

Velours, pour ouvrago en peinture
Couleurs crème, blanc, gris, tu.-oau rose el 

drub k $1.21) la verge.

FEUTRE DANS TOUTES LES NOU- 
VELLES NUANCES

JOHN MURPHY & CIE
US! et 1733 Kuo Noire-Dame

Coin de la ruo St Pierre
Conditions : un seul prix pour tous et argent 

comptant.
TELEPHONE ; 3193

ARGENT A PRETER
Sur r>r«*mlère hypothèque nu plus bas taux 
dTntérèt. Aucune cotmnl «slou ne sers 
chargée en s'adressant directement à 

LOUIS ALLAKD,
173-Jno 883 rue St Deals, Montréal.

ArgenT a PreteR
Creances achetées A 5 ot 8 p.o.

--------nota ike--------
58 RUE SAINT - JACQUES
______116—RUE VISITATION—116 117-jno

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque 5 In ville et à la 
en tu pagne aux plus bas taux d'intérêt sans 
commission, eu « adressant directement à 

L. A. CA DI K U X.
No 26 rue St-Jucques, ou au No 46 rus 

Albina. HÜ-Jno

ARGENT A PRETER
A 5 et 6 pour cent. Lots d vendre A La- 

Chino. H. 8CHETAGXK, Notaire.
,, _ 62 rue St-Jacuue^

Résidence: Lachlne. 801-Jno

i- S. MACKA K. B. C. L.
Notaire. Commissaire. Etc. 

(Autrefois de la société Papineau, Mario. 
Maekay & Morin),

(buuibrc fin?. ihiiiMse .Vu-lorA L1D, Fiscs 
il* A rares Tel. Ile!! •*«22.

Argent A p rioter « nr by pu t hè« pie. 53-J no

-$50,000 A FRETER-
Par différente montants stà taux dlrsrs 
Le-prêteurs peu\ ont. placer leurs fonds 

sur bonnes hypotheques, sans qu'il leur 
en coure un sou. en sadre-sint u a. 
BCGCHARD.dc LkcLKKC éc BoCCIIaKD. 
Notaires. No 17 rue S6 Jacques. Tel. 
Bell, 678. 16—jno

E. R. GAREAU
15S<H Rue Notre-Dame

Vis-à-vis le Palais de Justice.
Heures do Bureau de 0 à 1 fi hrs a.m.

177-1

A VENDRE

Sauit - au - Reçoit
EN FACE DU FLEUVE

LOTS 50x110. PRIX: $350

IL A. MILLER
Peintre de maisons, d'enseignes et de rt- 

deaux, tapissier et dé<*oratcur. doreur, 
vitrier. Imitateur, blanchisseur etc

1996 RUE STE-CAïHERiWE
211-jno

J. A. U.
Ce nie Ci cil. Arpentage, Architecture el 

B revet d'invention.
107 Ruo 3t Jacques, Montreal.

v '■ jno

RAOUL RINFRET
B. A. ôC.. x. g.. A.-G.

A. 2t . Ca:i. Soo. C. E. 
INGENIEUR CIVIL

(Diplôme «le l’Université McGIllL ARPENTEUR-GEOMETRE *
FCiflUTS. AQl BptîCS, l’<)NTs, ATtPnNTAOES

tdllice (If la .Nni - York hile, cliamUFO 
611. Plarc (PArmcs, Montréal. 

Telephone 2345 213—Jao

Dm IH xi Q Uoi’blantier, Plombier et 
-L/UUMO, Couvreur, 1441 rue Ste* 

Catherine. Spécialité en couvertures et 
cornl«*hes. Posage «le tuyaux A gas et à 
vapeur. Ouvrage exécute avec s«*in et A 
««•s prix très modérés. Stock «le poêles et 
glacières constamment en mains. 167-jno

Bureau et atelier Oote-des-Neiges,
luoivritiLVH,

Proprietaire de Carrière* ds (iranlt Koitge, 
llosf ei (.ris

J. 131 MINUET
Manufacturier e) Tmportnteurdc Monuments 
en .Marbre «•( Granit, Ouvrage*» do bUimos. 
«•( de Cim« tiere-. etc., de toutes de-eriptions. 
En gro*» et détail. F.Ktimation* données Mir 
apphv-ition. ( ..te «les-Neiges, Montrénl. Té- 
1« phone Bell, 4.»*;, (Connection gratuité pour 
Montréal.) 216—jno

Los avantages do ccs lots sont 
comme suit i

Une minute du dépôt des tramways électri­
ques.

Les rues sont bien nivelées.
Les trottoirs sont en tr« s bon ordre.
Sur chaque lot sc trouve cinq arbres à om 

brage ou plus.
La propri« te est ad. a cnto an couvent «lu Sa- 

cr«* C«eur. la meilleure école do l lle de 
Montréal.

Le terrain est élevé et scc.
Il n > a pas «lo taxes.
Lu'.ag»* permanent d'un PARC de3 acres du 

« ôte «lu rteuvi* «M garanti.
L«î nombre des hits ««st TUES LIMITÉ.

x

AVIS IMPORTANT
La maison .T. Petit A* Oie. pou»’ l’essai gra­

tuit «le .a vue et u fabrication «le lunettes» a 
ordre. «J%t situe»* 3SJ Coto St Lomhert.c«>in 
do lu i uti PorUficatioD. Demandes M. J. 
PEUT. 27(1-jno

A. E. LEWIS.
185 ruo St-Jacqucs.

Téléphone. 1342. 175-3

ARGENT A PRETER
SUR BILLETS

P.E. IH HAMEL & CIE,
u s- jno

70 Ruo Saint Jncquoft.
via a vu La Phlssk.

I Ias trains partiront dr ta ^are 
llonarcntnre :

(Note • signifie les trams «pii circulent tous 
les jours, tous le* autres trams circulent eha* 
que jour, excepté le dimtuich**).

'.«.ou u.m.. T.tn p.iii. Pour Ottawa et tous les 
endroits >ur le « hemin «le fer Cana«la Atlan­
tique. «-t o. A. «-t P. s. «p.pi a.m., 7.55 p.m.,
lo.25 p.ni. PtmrTon»nto. Chutes Niagara, De* 
troit, Chicago, etc. 12.30 p.m.. (niivtei pour 
Mro h vide. 5 p.m.—Pour Cernw ail. T.oOu.m. 
— Pour Hemmiiigtord. Vall«*yflcld et Sources 
Mii'ii'na. aussi pour les endroits sur les«’he- 
in nsd' fer I». N\ . et O.
4.30p.m.-Pour Hrmmingford. Valh*yfield « 
Kon CovingGin. «.10 a.m.. (mixte) - Pour U 
IhîuI Pond, «.éos.m. Pour .'horbrooke,Hard 
Pond, Ptirtlund. Qucb«*c et les iir«>vinr<*smari- 
tiim-s. tso rend a (Juehcc, clino <• jour». 10.10 
P.m. -Pour * horhinukr. Portland. (Jm bcc et 
les endroits sur l i t'. Ky à ( 'ainplK*llion. N.li. 
Le* ; rains «le «aniedi soir rosKu ont a Island 
Pond lo din*an« hc. 11.55a.m. P«>ur ^tJ« an, 
le samo«li ce train part u L-Vi p.n . 4 p.m.— 
P«»ur «'herbronko et. IsUntl Pond. 4.l0p.m.— 
Pour Sî. ,1' un. Itou-' - Point, aussi W aterloo 
vi i St Lambert ci. M P. A’ It. Ky. ô.tVp.m.— 
Pour St Hyn< int ho et les «'n !nui s sur h* I ». C. 
Ity. aussi >t Cesnirc via St Lambert. 5.08 p.m. 
Pour s«»rel via St l.atnh»ri. «..>• a.m.. *7.'<0 
n.m.. *v 2 » p.m. pour l!"~ion et New N ork \ ia 
leC.V.lL 9 oo a.*!)., *7.50 p.m. Pour Now- 
York via O. H. V.hOa.in.. 3.45 p tu. Pour 
l«'s .Vlirontlacks et New Y«>ri; via Coteau 
Junction « t N.Y.C.

Pour billet s et i enseignements complets, 
s’adresser an bureau di s billet* du la ville,
143 i us SAtnt Jacques, ou à U gaie Bons*- 
venturs.
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LIS SI RP SISES DE
L\ lAilüHOIlüX

La rapidité et l’éooumui© dau» 
l« voiturage

& déi'er- 
UUtf cou*

lutte de 
daun ce 
uuiui£e*

Si rhutuaoit^ ft a it apiH.»lf« 
û* r, dutu le domaine tetuiiorei 
r »ue au jdu* ifraii l «U** mortels, rlle ne 
tnanqu* rail pa« de ji t r le» yeui l»^r* 
iu» U« inventeur» »ourc* de toute» no» 
j.miMiUee» eo^’iale*. de tou» no» 
fort», le tou» le» dével-ipjK meut». I-e» 
conqnfrant» le» plu* |mi»»ant*, 1*** fou- ;
Tenu ! .. ut* le» plu» intelligent» u ou 
juu. * pu procurer & leur» sujet*, a 
et ne partie de» avantage» Qu »o 
»« inventeur nous a conférf*. >»*»»>* 
n< i* n’y pen son* guère plu». S ce pau 
vr.* inventeur, que uou* aougeou* au 
bonheur inconnu de vivre dan» 1 abon- 
li .. de l’air et de l’eau. Le» plaisir».
« nie le» fonction» le* plu* inu»»pon- 
K.il .’S de lexiateuce. dépendent pre»* 
cjm* tou* d’uue découverte individuelle.
.le ne parle pa* de» grand» éclat* de lu- 
in 1ère qui ont changé la face de l O*
> r» : l’iiuprimcrie, la vapeur, la it ^ 
graphie, la poudre d canon, la ï«>'***' 
le ; mais c’e»t dan* le pro a urne de tou»
1-* jour*, dun» le aoucieux terre a terre 
de la vie animale, dan» cette 
h» sueur et du paiu quotidien, 
continuel hérissement d’épine» 
qui jonchent toute» le» Voies, dans eette 
nupu.-ause qui nous pénétre de part 
. a part, dans cette lâcheté qu» ^an*

»i louvent »n arrière, que | peur 
I us avons du bonheur ü nou» ran 
grace nu génie modeste d un 
connu, de mille esclavage», 
lutte*, de mill ■ deveuu.plau.r»

Qui »«uige. par exemple, eu détruisant 
allumette, aux tracas sérieux 

du monde .Qui »e 
sans cette quantité 

nésiigeablo de souffre et 
il aurait attendre, en 

h* feu voulut

rét à chaque port O» àonc »oi
xante-seize traversée» dan» 1 
Si le public voyag ur **»t eu état de l 
fournir seulement mille p»—»gcr» !»av 
voyage & |s»r tête. 1* 
vrait, chaque f à», une 
t»Otl. qui. multipbé» p*r »oivante-»eue. 
donne $«i.tâl»l,UÜd l*»ur l’année . ce*t*.t- 
dire par jour. Pourquoi ** r**j
aager qui iwiiernit deux •ou* et d* iu 
pa? mille ne ferait-U *—'***]**-£ 
•team* r comme il fait celle du 
min de fer qui ne perçoit pa* P«u* 
mime t^auo.up m dn.. Kt <ju «•».-«» d'U 
empêcherait un steamer

m»nt».
vité, en

en abai**e
donnant à

... uf pu d» de hauteur ; ce qui est troi» 
pied» de mt-nn* que le» voiture* de traw-

de f»ire un *er 
vu*» au**i régulier. uu»»i constant. au*wi 
ininterrompu que le» bateaux-passeun. 
entre New-York et Brooklyn. ^ 
rétetit ni le jour ni la nuit, et qui, A 
rai»on de cinq «ou» du trajet. 
l’équivalent de pour la travcruee
^"‘rjour-U. le. Tuilier, .--raient 
bien revenir A la tu<*de. Lu effet, » 
soin de transporter rapidement le* hom­
me* .’applique rarement 
dise, qui peut. sans

ft la marcha»
inconvénient. A 

de»,,art q«. Wm* -P^ mli»^ •uPP«r";r 
-rmaiiK . «1».* <l>-lai. l-‘‘ f,vl 
,-.urr.it fa. iU-m. -t - ür.-;n.nu-UT de 

limité fourni par 
rapide-, «ar il no.t pa. un tulle 
liti- qu'il faille une flotte pour J auf 
on 11, «e doutu l- ut wre p«* <!»• 1< » 
vofli r. ont -uivl d'a-u, P.ù. le. pro
I-rf, :.... ou,pli» par le» **,earner!*, il
ont eu leur lienru de .If-faite, l'our 
... ... .......... . 1. » nnun-n. nav.ru. en
l-.i, u éUient pa» prôpar,'.. par eur d

r* «a doraie-tenf

que eon,Plot dupai* “'‘e u*t vu
.-.ra in- nr.e» Mai» le l>a» prix de 1 uei., > >1 "frère in 

de mille

bienfait 

conservation,
nven- 
oeeu- 

et il est in* 
surtout, a été

une simpl
qu’elle a supprimés 
rend compte que 
apparemment 
de phosphore 
crelott.iut peut-être, que 
l.ion sortir du In-i.pn t ; «pi'il ‘“‘""""“‘J 
et maus-réerait dans l'olwcunt* nvant 
d'. nflammer sa »''>ngie. un 
f..,- par jour, il lui faudrait recommeu
eer la lutte pour eml.ra-er «o ^«are
,l,,,t il aura eu le temps d Otre dégoût^ 
u va ut d'y avoir tombé lout .e q 
i, environne, tout ee qui non* aert. 
l<fUt ce qui nous vêt, c e»t uu 
de l’inventeur.

Avec l’instinct de la .,. v-n-
Pieu nous a donné l instinct de __
tion. L’homme est constamment 
ji,' ft chercher et A trouver 
déniable que ce siè« 
horriblement tourmente pur la P***1 
de lu nouveauté, et des combinnisous 
les plus incroyables ou les plus surpit
U Vautre autres aspirations sérieuses, 
entre autre» fantaisies parfois violeuU^ 
notre époque s’est imaginé a'°,r dj! * 
ennemis à réduire : I cs^ce et ie pn^
d- revient, problème d’autant plus intri 
gant qu’ils semblent avoir été créésan- 
tqodes. Comment réussir A 
vite en payant moins cher 
doutant plus rien, nous nous uc 
nous vers la solution avec une 
que nous trouvons peut-être un peu leu- 
t>. cependant. Au lieu de traverser 
1*Atlantique en cinq mois, nous le t*J 
versons eu cinq jours et nous “ en pa­
raissons pas encore très contents. Nous 
ajoutons, tous lu* «ns, uu ou deux 
mouds il nos steamers avec la n . m<- 
faeilitê que nos anrOtres en ' *
H leurs mouchoirs ; et la course de vm»t- 
deux milles marins, soit plus de vingt 
cinq milles terrestres A 1 heure, se corn-

IA PK^sT^rwus^^i-—

peu

"mX ''“rescoüsse,' le 1er. même ayant 
L> !.. tftehe. rirâce A 1 acier, on 
pèùt donner au voilier un tonnage que 
! » u ou le fer n’auraient jamais pu
f n^ r Tu1870. o, n’aurait pas pu 
fouru r. voilier* de deux mille ton- “^Ær^rêdistres . anglais
seulement montrent j.eut-.-tre vingt n.
vire, qui dépassent trois niHle tonne. ^ 

sur la 1 t • voiliers variant

Û e*t vrai qu’un train preudr» 
de putagers à la foi* ; mai», en revan- 
he, il en partira un A toute* le* dcml- 

ht ur»» ; et. détail imjmrtant, U n y au­
ra jki» de tampotmement po*»ibl#, parc»

U- ül aéric i »era disp,»é par —*• 
nous, de telle sort» qu’à une proximité 

quelque* mille*. U n’y aura pa. d è- 
tu rgi» électrique l*our uu autre con%ol. 
l»u reste, il est toujt*ur* îaul» de voir 
levant *oi svr uue l*»ue «ifoite ; et le* 
train* ne marcheront jumai* le »o»r ou
dans la brume. ix*

L’inventeur «le ce sy.tein» est 1» t-»r 
Wellington Adam», «le Chicago, il y a 
onze ans qu’U travail!» vainement A le 
faire adopter. «V n’est que !«•* d.rmê- 
re» démonstrations industrielle» qui ont 
üni par frapper le* ct»pitali»te* de la 
plausibilité du plan. Ajoutou» qu un» 
circonstauee t«>ute providentielle est in­
tervenue dan* eett» détermination. Ou 
►ait qu’il > a d» très riche» gisement» 
do charbon entre Chicago et St Louis 
La compagnie qui a adopté le plan du 
l»r Adams avait eu le soin de » euipa- 
ivr auparavant «le tou* U* terrain» ni» 
nier* le long de la ligne. Il y a IA dou 
Me spéculation : le pouvoir moteur ne 
lui coûtera rien, car elle produira *«*u 
éh*etrielté avec le» déchet* de 1 expMl 
tnt ion qui, autrement, seraMut perdus ;
11 elle transportera le bon charbon k uu 
bas prix évident.

11 y aura naturellement quadruple 
voie : deux pour le transit rapid» et 
deux pour la ma r chaud is» inoiu» pres­
sée.

Dans doux» moi», le chemin fouotiou-
nera.

Je crois que j’avais raison de dire, 
en tête de cet article, que le broblème 
de la locomotive rapide nous ménage 
bien de» surprise».

dansereau.

ambi- 1 5S.

construit en !««. treize 
de ’J.rsK) A 3.r»00 tonnesaux. L’an der-

Duncan. Scott. Mai Kit ^
Hamilton. Henderson. Mephtn, 
ncll, Hodger, Un mage,
,-u livraient quarante quatre 
la moyenne

ARTHUR

déliasse

Thoinps<m et Uie 
autres dont 

_,200 touueaux. 
t» La Urum-e a

de nitrate

Deux avocats plaident p«»ur la pro­
priété d’un puits. Le premier débute 
par un exode très développé.
- Mais, dit le président, l’affaire n’est 

pas si importante ; il n» s agit qu» 
d’un i»eu d’eau.

— Lardon, répond l’avocat, l’objet du 
litige est d’un incontestable intérêt : 
il ne s’agit que d’un puits., c’est vrai, 
mais no» client» sont marchand» de 
vin».

Vou» ne dorme* i*a» bien.
Y ju» etc» f.ublo et iitncug.
Vous semble* n'avoir aucun»

11 Y ou» vou* »entei continuellement fa 

tigué et épuisé.
You* n ave* pas d appétit et vous pa 
isse* ne nen trouver de votre goût. 
L'ouvrage U plus léger vou* fatigue, 

et le plaiair qu» vou» eharoha» vou»
•iitmi». ,, .

You* marche* d’un» marner» noncha 
laine, vous demandant c» qu» voua

Mosailt »,—Votre digestion est mau­
vais», votr» sang »!,it impur »t voua 
système nerveux e»t dérangé.

Tout c» dont vou» avez besoin jH>ur 
rétablir voir» santé, c'est de taire usage 
du tonique de Hawker pour les nerf» et 
l’csttjuiac et 1»» pilules de Hawker pour 
le foie. Alors, la vie vou» sera d» nou­
veau agréable, le monde voua paraîtra ^ 
plu* brillant et meilleur, cl vous senti- — : 
re/. naîtie le désir de l’ambitnm et celui 
d’accoiunlir quelqu» chose digne d un 
homme fort.

SSi d uu autr» cêté vous ne faites jms 
attention aux symptètne» alarmants * 
si vou» laissez la maladi» s'emparer «l« 
vous, le r. suit at so fera sentir de boni * 
heure et ee sera une ruin» complete » 
tout lesysttine.

C’est, par c«msc«pient, un devoir p»'ui 
chaque homme qui reconnaît en lui U 
■yiuptôme» de« rits ci dessus do rétHb.’.i 
hh santé sans délai au moyen de ces re­
mèdes infaillible» et sans rivaux.

Le tonique «le Hawker pmir les netts 
et l’estomac d-mue de l'énergie, renou­
velle et puiitie le sang, aide a la diges­
tion, stimule l’appétit, donne de la 
santé et fait dormir. L» vigueur des 

rf» étant renouvelée, le sang punné 
h digestion facilitée, nous revenons

rpidement a la santé et à la force, et 
un nouveau sentiment d espoir et a é- 
nergie est communiqué au système af­
faibli et énervé.

Ces remède» sont vendus par tous les 
marchands et pharmaciens. Tonique 
50 cents la bouteille ; pilules -oc la 
boîte. Manufacturés par la Hawker 
Medicine Co., St-Jean, N. B. 

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE
A 1-A

D
LA SEMAINE PROCHAINE

ï ^t<o>nv Ti

50 pièces de Marchandises Noires, 
it 80e et 90c, vendues à 90c la verge.valant

acheter

Tissus Français, patrons assortis, 
l a même personne ne devra pas 

plus d’une robe. Autres lots provenant d’encan, Parasols, In-

(JOBS), Ha«
faut vendre sriis dclui et u sucrifice. # , • _

Vous perdriez une occasion unique de fane de grandes économies
vos achats, si vous ne veniez pas faire une visite

me

la

aller plu» 
? Et, m* 

•hemi- 
une lièvre

de 
On

lion*, un 
utilisable et 
nmivhnndise* 
dimension», aura 
sa faveur quand

Le navire
. .....limité O.lHtO tonne»ef da..* m. autra v-yu.-o, D.W«>

''""comprend .,ue. dnn. ce condb 
voilier dont tout 1 e»pa< e tbt 

qui i»eut prendre plu» d»' 
qu’un steamer de même» 

bien de» chance» eu 
U* fr«?t humai u aura 

dôlaUaé le» pafluebot. Ue aeeoud. claa-

ÎTnfees-itfi”'le la concurrence, 'inc

coure le» i'CoCt» par -mo

voriser ue manières,
ment des frets.

H n'y n. »P^s^0Utjnü-s ,a const,-ne- 
dimensions a taire. u»U3

de cellules de cer- 
qulnzc 
et rê

mu tiques ! La 
Eastern avait 

un cri sincère de sur- 
C’était le dernier

pare assez favorablement avec la vites­
se ordinaire des chemins de fer.

Ce nu’il s’est usé de cellules < 
veau humain dans les dernières quinze 
années A formuler des théories 
toudrô «le» problèmes 
constni !ti«»n du Great 
été, dans le temps 
prise et d'admiration, 
mot do ia magnificence et de 1 AU«lace. 
Hélas ! L’esprit d’entreprise avait oublié 
que la science n’était pas encore on état 
de lui fournir uue base indiscutable. L 
vaisseau-monstre n’étnit qu un cas d hy­
drocéphalie industrielle.

Les dimensions du Great Eastern 
n'étaient pourtant pas ox^ra!’"gantf t 
puisque les constructions récentes sont 
A la veille de les atteindre avec un mer­
veilleux succès. Après tout, le 
Eastern n’avait que 092 pieds. ^ 
que le Lucania et le Campania n en ont
pas 020 ? .

Mais on n’avait pas encore songé 
demander A la vapeur tous ses swret» 
Une machinerie encombrante, boiteuse 
et d’une voracité improductive avait 
dès le premier jour, marqué de la mort 
ce gigantesque enfant de Neptune, 
croyait avoir atteint le dernier mot 
rendement mécanique en confiant a 
850 chevaux-vapeur le soin d animer ce 
Leviathan monstre qui pesait, sur lest 
lo modeste poids de vingt-quatre mil 
lions de livres, et dont la section sub­
mergée de 1,081 pieds carrés rencou 
trait une résistance de dnquan 
to millions de livres. C’est aujourd hui 
que cette erreur fon,lamente .ante 
aux yeux, quand on voit les .*0,000 for 
ces attelé«'s sur le triomphal Lucania

Great
Est-ce

qu’un calcul de

dimensions a mC,cani«me et dans‘ion 'lunav.reet .inmeoi voya.
' .„rs durant l’nnnêe. il ne faudrait que
300,000 voyageurs pour alimeu er qi 

for s’étaient assoup.^ ^ pion-

lution», augmentait, en x

falo en ïX minutes, soit .0 mille»

s’est mise A couvrir 
deux milles et demi 
Batavia en soixante minutes-

Alors, unecompagn.ejivaj^ ^

son 
Mais,

scat, sous 
sorties de leur

Remède certain contre la bilio»it6
M. M. Rooney, marchand bien connu 

de Halifax, écrit : “ Je fais usage des 
pilules de Hawker p«iur le foie, et je 
puis les recommander comme un reniè- 
«lô certain contre la biüosité.” Ce quo 
M. Rooney dit est corroboré par des 
milliers de personnes qui ont essayé ces 
pilules. Lorsqu'on s’en est servi une 
fois, on ne peut s'en passer lorsque la 
maladie fait sa réapparition. Elles sont 
faciles à prendre, agissent parfaitement 
bien et d’une manière efficace.

Le Gold Gure
Le traitement de l’alcoolisme par la 

méthode du “ Gold Cure ”, système 
Murphy ” ou “ Keeley,” est offert a 

10 dollars par semaine avec garantie de 
0 mois à 2 ans.

Les patients sont sous les soins per­
sonnels du Dr J. P. Gadbois, médecin 
surintendant de l’Institut du Père Mur 
phy, de 1892 à 1894. Hôpital ^privé 
95 rue St-Laurent. 177—2

Instruments de musique
M. Edmond Hardy, 1037 rue Notre 

Dame, vient do recevoir do la maison 
Mahillon, de Bruxelles, un assortiment 
complet d’instruments pour harmonies 
et fanfares. Les instruments de la mai­
son Mahillon sont en usage dans toutes 
les institutions musicales du pays et 
donnent entière satisfaction sous le rap­
port de la justesse et do la qualité du 

Les flûtes, clarinettes, cornets,

l3 Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours C|
=3 MÂRSQLAIS I

Vente sans Egale 
Saciifice Enoffne

fâlIHIIIIlilllllllillllllllllllll

! Vente Colossale à la Maison du Ron Marché I
REDUCTION CONSIDERABLE

.ptionnelle d'acheter les dernière» nouveauté» du printemps pour moins que la moitié-*, 
nièces do Prélarts anglais, américains a 20c la verge, \aleur 50c.

les quatre-vingt- 
entre Ruffalo et

rivale, la

coursier 
et mieux

dans 
que cinq

Kt malgré cette énorme disproportion 
de pouvoir moteur, le Lucania, qui fait 
la traversée en cinq jours et demi, et 
oui entraîne cette masse flottante com­
me uue coquille A travers l’océan, ne 
consomme pas plu» de charbon que le 
Groat Eastern, auquel il fallait dix jours 
pour le mémo trajet. Car. si vjnKt q«a‘ 
tre heures du Lucania doublent les 
tonnes que le Great Eastern brûlait 

le même espaça de temps, il n a 
jours de dépense nu ben cio 

dix. Le total du Great Eastern était de 
2,800 tonnes quand celui du Lucania 
ne dépasse pas 3,000 tonne».

Le génie humain avait facilement 
conclu, «le cet échec retentissant du 
Great Eastern, quo la science était en 
défaut, et il se mit en frais de racheter 
bi faute commise. Les efforts furent 
lentement récompensé». Au bout de 
vingt années, on n'avait pu gagner que 
deux nœuds, car le Great Eastern, de 
mémo que ses contemporains de 1800, 
tels que 1*Adriatic, le Vanderbilt et le 
Persia, enregistraient alors quatorze 
nœud» A l’heuri\ L’Arizona n'atteignit 
pour la première fois ses 10 nœuds A 
l'heure qu’en VSS0. . ,

OVst do 1882 se ulement que dalo I e- 
lan réel, avec l’Alaska, qui fila se» l7 
nœuds. Dès lor», le secret était trouvé ; 
et il n’était pa» très long, le secret : la 
multiplication, A l’infini, de la surface 
de en 1«'faction, c’est-à-dire une plus forte 
quantité «le bouilloire» et un métal plus 
lésistible A l’expansion : En d’autres 
termes, trouver l’appareil qui dépensât 
en cinq jours le charbon de «llx jours 
Quand on ronge que ’e Lucania suppor­
te aujourd’hui, sans le moindre danger 
une pression de 250 livres, on s» trouve 
éloigné des 14 li vres réglement lires de 
u pression primitive. . ..

Il y n actuellement sur les chantiers 
d.» construction de la Clyde, deux autre» 
steamer» destinés A accomplir 2*> nœuds
ft l'heure. . . *

Si l'on rebâtissait maintenant 
Great Eastern, on n’aurait qu’à remplir 
. « cslle de chaudière» moderne», pour 
Ml donner une force de 50,000 cheyaux- 
Mmeur et une vitesse do 3.» mille» A 
l’heure. La chose est scientifiquement 
( t pratiquement possible : il est asee* 
probable que nous la verrons. Et, «*n 
nrincine. la finance ne la rop<msse pas, 
puisque le Great Eastern pouvait com 
tonir 4 800 passager» ordinaires, et mê­
me 10,500 soldat». Un navire sans fret 
rt qifl ferait 1» travers en troi. jour» 

demi, pourrait facilement

«»*S!t&tasssfcri
manda ftd»«£n;iug musCuleux encore 

douô. Le Columbia

^Æ^mafK^’^emuaUia
fin dor'inll dfnire7e

^caleula ju.qu'a deux cents «mile» h

rhl7n’y a en effet, que deux cause» qui 
pouvaient nous défendre de te es ns

port 
son. _
etc., ont uno réputation de premier 
ordre. Les personnes ayant besoin d’un 
instrument de bonne qualité feront bien 
do s’adresser à M. Hardy, qui est en état 
do vendre à des prix modérés. 177—3

Balayage en règle
La semaine du 4 juin est la demiere 

absolument de notre séjour au No 2203 
rue Notre-Dame, car le 9 nous serons 
complètement déménagés. Nous allons 
dans ces quelques jours balayer littéra­
lement une quantité énorme do mar­
chandises. Sacrifices et marchés extra­
ordinaires dans toutes les lignes. Qu’on 
ne manque ])as cette occasion unique. Ma­
gasin de l'ouvrier, C. P. Chagnon, 2203

AVIS à ceux qui aiment à ache­
ter bien pour peu d’argent, nous 
commencerons à vendre

LUNDI
A NEUF HEURES

Au No 161. Bue Saint-Laurent

Des lots de marchandises qui no 
manqueront pas d’attirer l’at­
tention du public, vu les prix 
exceptionnels pour lesquels 
nous les vendrons.

Chance exce
Balance de pièces----- , . , ,
Prélarts anglais, américains, dessins les plus n« , no.
Prélarts anglais, une quantité de belles couleurs pâles, .»‘»c a verge, \a eur Taid^peX toujours vendus à 35c et 40c, quo nous vendons à 25c 
lapis tape y, J vendus 55c et 65c, que nous vendons pour 30c, 35c ot 40o.
TalÜs B uxl es Tapis Moquette. Th,„h He»,,*. T;,,,.» d «calier à 50c ,U„. U 
Portiè^ en chenille. T»,»» .le table e» . heu.Ue. Ta,ns de table en dra,.. »U0 

ohand os enant d'être re,»». que nous détaillons au ,.r,x des manufactunera.

prix. S

lies 25c, valeur 58c.

échantillon» do ces mar-

gasin 
rue Notre-Dame. 177—2

pirations : l'insuffisance du pouvoir n.o- 
‘ . de» roue».
’T.'U'"”™".... —....patee qu'une lis», f™10 JT'in’iïï”

* les courbes; ce qm arrne

nulle» la distance actuelle, de^ü m^
leS' Pa„r„ia8 le'vol* direct de l'abeille, 

déviations, ft travers 
Pas de lignes

tram 
et sautera. sans

^•sxr.'sxx
dix-neuf livres inertes.

traction électrique rfdu.t ceTlo 
1 yaeiu inertes par livre

proportion A ^^ ollffniente le» chances 
cent quatre-vingt

Whipcord, Drap Alma de He.çc, < halhe, Serge 
turier français ; il faut que tout »e vende dau» < 
no seront aucune objection, une chance excepta

JOB! JOB!

isscs d’Etottos à robes, comprenant Cachemire noir ot couleur, Bengalm®, 
Epinglino, que noua vendons p<
i mois. Venez voir ces mugninquea marchandise*, no» pnx 
inoilo. PROFITEZ EN.

Nous venons de recevoir 5 caisses a icônes vondô’ns’pour lo compte d’un manufac-

Un Job de SOIE PONGEE, toutes nuances, valant 30o et 36o, que nou» 
vendons pour 15c la verge. C est étonnant.

INDIENNES
300 pièces couleurs ga­

ranties,
Valeur de 10c la verge 

Pour

vélrx'ité do trois cent quanc de.: .^. Voilü donc la force motrice

et
laisser

New-York tous lo» dix jour», puisqu'il 
Jal suffirait d’une jourué» et demi d ai-

pour cent
trQuant A réchauffement de» roue», «e 
nHneino des coussinets mobiles fournit 
un» solution facile. Vous tourneriez un 
baton dans une soucoupe remplie de 
nois nendant toute une éternib que vou no D^dufriez pa» de chaleur percepü- 
bK putsquo le poiat de résistance ou 
d’appui se déplace constamment. Kci v 
plisscs de ce, tende» mobiles m.e 'oî e 
îl roues et vou» aurex le même 
On ne prendra pas uif iae la Peine oe 
graisser les essieux du nouveau chemin 
de fer de Pt I^uls. Tous dires, pettt- 
Ore. que si lo centre ne souffre pas. .a 
circonférence ne saura échapper A < 
norme frottement de la roue sur la Iik 
Se. Nullement, il suffit de faire la roue 
plus grande : six pieds de diamètre. 
Elle ne décrira pa» plus de révolution» 
pour deux veut» milles A l’heure qu mm 
roue plu» petite, qui en fait cinquante 
ou cent.

Mai» voici lo curieux de In ehose. 
Chaque train ne se comimsern que d une 
voiture, dont le nez sera fait en coin, 
pour détruire la résistance de 1 air. t, eyt 
dans cet angle aigu que se tiendra le 
motorman. En arrière seront les voya­
geurs. et A l’antre extrémité, l’on dépo- 
•era les sac» d«i la malle et 1» fret pré­
cieux. Afin de combattre le» dérailla

Montreal Loan and Investment Co
BUT DE LA COMPAGNIE 

lo Faciliter et encourager les épargnes 
systématiques, par ses membres, do
montant fixés. c j, u

2o Placer ses accumulations afin d ob 
tenir les remises les plus profitables 
ses membres.

3o Placer ainsi les fonds de ses mem 
bres do manière à ce qu’il n’y ait aucune 
inquiétude quant à ta sagesse, à la sûre 
té et à la garantie du dit placement.

4o Procurer à tels membres qui dési 
rent emprunter sur des propriétés im 
mobilières, la garantie de payer tous 
ces emprunts par versements mensuels 
réguliers, avec lo privilège de payer 

I comme bon leur semble le tout 
partie de l’emprunt.

5o Mettre les ressource» des riches » 
la disposition des classes plus pauvres, 
sur des bases sûres, solides et équita­
bles et offrir en même temps aux per­
sonnes qui font des placements une ga­
rantie absolue et une ample rémunéra­
tion aux personnes qui font des em­
prunts, l’avantage d’accumuler et de 
faire un profit, avec toute fa sauvegarde 
que l’ingénuité humaine peut suggérer, 
et ce dans tous les cas.

On prêtera les fonds de cette compa­
gnie pour construire dans les villes et 
cités do cette province.

$50 paient pour une action de capital 
payé pour laquelle la compagnie paiera 
6 pour cent d’intérêt sémestrielloment.

$6 par mois paient pour $1,000.
Pour plus amples renseignement», 

s’adresser au bureau de la Compagnie, 
107 rue Saint-Jacques.

COTON JAUNE
Grande largeur,

Valeur de 8o la verge 
Pour

COTON CARREAUTl
Pour chemises

Valeur de 8c la verge 
Pour

Cachemire de couleur
Graude largeur, cou­

leurs assorties* 
Valeur de 30c la verge

Pour

TWEED
Carreauté et barré, qua­

lité supérieure,
Valeur de 75c et 50o la 

verge, pour

i • « ..o «.«lia montrerons nue les dernières nouveautés en fait de Tweed, Serge, S

; Vecsœ 1,:ir 10 ^ Tout ordro oxécuté ttvec I
promptitude, coupe garantie. Sa

1 LAR0SE & FAQUIN |
j 267 RUE ST-LAURENT |

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Minus

Ms aàz-r

25c
35c

1$
r^^UlGHET

\ / l'klos’ .

Q»V sont A’un®
Ltuù°a dy*peptiq nés ou *néniJques.

lLE ^SfùîàSÈL,1®
Qtll sont

P** \*o
lTOi»(*nC*

trop rap,\de.
Pû/ef

Uibl°*’ ot surbout
ri*»onfc. J ens<JtJ •lie* nour.

Les remèdes patentée
H exista un certain préjugé coutr» 

Ms remèdes patenté» ; cela est dû A 
l'inefficacité do certains remèdes “amé­
ricains” dont le mérite réside princi­
palement dans Ms grands carrés d’an 
nonces qu’ils occupent dans le» jour­
naux.

Cependant le remède patenté semble 
êtr«* indispensable A l’humanité souf­
frante si on en juge par les "million»’ 
qui ont été amassé» par les promoteur* 
de différente» préparation*.

Il ne s’agit donc pour le public qu* 
de savoir faire un choix éclairé et de 
ne pas se laisser “blaguor” par les té­
moignage» «l’une maîtresse d'écolo de 
hi Californie ou d’un colonel améri­
cain. même s’ils sont accompagné» de 
Mur» phnMgraphle». Le ‘Anchor Weak- 
no»» Cure’, contre la dyspepsie. In fai­
blesse, etc., est un remède canadien 
préparé par un médecin distingué do 
Québec, approuvé et recommandé par 
nu delà de 200 médecin» ot citoyen» 
“connu»’* dont nous avon* •ommencé 
A publier les témoigna «e» »Uf une au­
tre png». Lisez 1*» et le choix é’un r»- 

I nièd» vou» sera ensuit» facllew~«li6 jn#

Dentelle et Huban
JOB. Valeur exception- C0 

nelle, 0\)

33c. 30o, 25o et 20 cts 
Pour *w

Ces JOBS seront vite partis. 
Nous sollicitons une visite ü 
bonue heure afin de vous démon­
trer que rien n’est exagéré.

^ \ / Débi,., i, Ini ; /

'»vr! a! tr»’*'
,lci4 V"

de* rua

Jours. pouvoir

\\
VN

M.E.ADTHIER & CIE
151 RUE ST-LAURENT
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LA PRESSE SAMEDI 2 JUIN 1894
QUESTIONS ET REPONSES
Nord-Ouest* Colombie Anglaise et 

recensements-Arbres fruitiers— 
Littérature canadienne - Enfanta 
a recueillir Maison Inhabitable - 
Les dix villes d’Amsrique les Rlua 
peupleea—Transport de Paria a 
Montreal—Magnètiaeura et som­
nambules L’Homme Loup Mai­
re et echevins-Numismatique— 
La ferme Fletcher Agences de 
journaux français et Alfred de 
Musset-Tartes et fruits; vieille 
fille; écriture ; prelart et linoleum 
affections de peau—Arrerages et 
benéfice-Tachea d’encre-lnstl- 
tuteurs Le couvent du Dr Jac­
ques La guerre franco-prus- 
aienne-Jeanne d’Arc-Population 
de Paris—Pâques de renard-Sa- 
cours aux noyés et asphyxiés.

Q.—Seriez-vous as^cz bon de nie lais­
ser savoir s'il y a dos ouvrages qui trai­
tent de la Colombie Anglaise et du 
Nord-Ouest, et où pourrai je me les pro­
curer î

Ou pourrai-je nie nrocurer les recen­
sements des principales filles du Cana­
da ?—À. LanglaM.

R—On doit ù l’initiative individuelle 
et aux soins du gouvernement la publi­
cation de plusieurs opuscules sur la Co­
lombie Anglaise et le Nord-Ouest. Un 
peut se les procurer, en même temps 
que les recensements, soit à Ottawa, 
soit à Moutrëul, dans les librairies 
Boauchemin ou Granger.

*« a
i.i A niiez-vous la bonté de nous in­

diquer un moyen de conserver un ceri- 
siei dont une partie des branches ont 
séché pour avoir été trop arrosées au 
soleil, je crois (—Un Abonné.

R—Enlevez les branches sèches avec 
une lame bien aiguisée, et garnissez le 
bout de la brandie ainsi coupée d une 
petite boule de cire recouverte d’uns 
guenille bien ficelée.

*a *
Q—Quelqu’un a-t-il publié une his­

toire de la littérature canadienne fran­
çaise ; quelle est la meilleure ; s’il y en 
a plusieurs, et où peut-on se la proou- 
curer i—Un CraiEVX.

R—Bibaud, Lireau et quelques au­
tres ont publié des études sérieuses sur 
la littérature canadienne. Leurs œuvres 
sont à la librairie Bcauchomin.

Q—Où peut-on placer les enfants 
d’une famille pauvre on peut dire d’une 
famille quasi perdue. La haine et la 
discorde régnent dans la maison par 
l’entêtement do la mère à supporter les 
grandes filles dans l’orgueil et la déso­
béissance au père en ce qui concerne 
l’honneur et la raison. Los enfants sont 
âgés respectivement do 2, 9, 11 et 13 
ans.—Un abonné.

R—Adressez-vous au bureau du Re­
corder. qui peut le plus sûrement remé­
dier au mal.

V
Q—J'aimerais bien à savoir si j’ai le 

droit de laisser la maison que j’habite 
sans craindre aucune poursuite de la 
paî t du propriétaire pour la seule raison 
qu’il y a de l’eau dans la cave ; le ter­
rain étant très bas, l’eau reste conti­
nuellement dans une partie de la cave— 
Un abonné.

R—Pour vous mettre dans votre droit 
allez au bureau de santé, à 1 hôtel de 
ville, dénoncer l’état dos lieux. Si 2a 
maison, au point de vue hygiénique, 
est inhabitable ou simplement dange­
reuse,ordre vous sera|donnéde déguerpir 
et dans ce cas vous n’avez aucune pour­
suite à craindre de la part de votre pro­
priétaire.

*« *
f Q—Quelles sont les dix villes les 
plus peuplées de l’Amérique et quel est 
le chiffre de leur population i Que peut 
coûter le transport d’un colis pesant 5, 
10 et 15 h ilogs, venant de Paris à Mont­
réal ?—Yasseuk.

R—Les dix villes les plus peuplées de 
l’Amérique sont : New-York, 1,513,501; 
Chicago, 1.098,576 ; Philadelphie, 
1,044,894 ; Brooklyn, 806,343 ; Saint- 
Louis, 450,245 ; Boston, 446,507 ; Bal­
timore, 434,151 ; San Francisco, 297,- 
990 ; Cincinnati, 290,-309 ; Cleveland, 
261,546.

Le transport d’un colis comme celui 
dont vous parlez peut coûter de 31 à 33, 
suivant son volume.

Q.—Savez-vous s’il existe à Montréal 
des magnétiseurs et des somnambules
Îpi’on pourrait consulter et auriez-vous 
a bonté de me donner leurs adresses ?— 

Napoléon.
R. —11 n’y a pas à Montréal de mag­

nétiseurs ni de somnambules de profes­
sion. Deux hypnotiseurs d’un certain 
renom, Reynolds et Goldsmith ont cou­
tume de venir faire une tournée au 
Canada chaque année. C’est à vous de 
guetter leur passage si vous tenez à vous 
mettre en rapport avec eux.

Q—Pourriez-vous m’enseigner où je 
pourrais me procurer l’ouvrage intitulé 
“ I/Homme Loup"?—h. F. K.

R—Chez n'importe quoi libraire de 
Montréal.

Q—Voulez-vous me dire si les éche- 
vins sont payés pour le temps qu’ils 
sont au Conseil ? Combien le maire re- 
çoit«il par année ?—Un Parieur.

R—Les echevins n’ont pas de traite­
ment à Montréal ; on leur paie toute­
fois leurs frais de voiture qui ne doivent 
rA dépasser 840 par an. Le traite­
ment du maire est de 32,000 par année.

Q—Pouvez-vous me donner le nom 
de tous les livres ou catalogues en fran- 
V-us et en anglais qui parlent de la nu­
mismatique canadienne et aussi mu dire 
s il y a un journal numismatique publié 
au Canada.—Un coi lectionneur.

R Voici d’abord pour les catalo­
gues :

A. Sandham—Coins, tokens and me­
dals of the Dominion of Canada 1869. 
Epuisé.

Dr I^eroux—Atlas Numismatique du 
Canada 1883. Epuisé.

Dr Leroux—Le Médallier de Canada
1888. 35.00.

Robert \V, Mc Lachlan — Canadian 
Numismatics 18è6. $3.00

P. N. Breton—Le Collectionneur Il­
lustré dus Monnaies canadiennes 1890. 
Epuisé.

P.N. Breton—L’Histoire Illustrée des 
Monnaies et jetons du Canada in-8, 240 
pages, 1015 gravures, 1894. 82/*}.

Journaux numismatique s— En 1888 
le Dr Leroux commença la publication 
de “ Le Collectionneur ** journal men* 
ftiel qui n'a paru que deux mois. I^a 
Société Numismatiàut et Antiquaire de 
Montréal publie “ L’Antiquarian ' tous 
les troie mois, #2.00 par aimée.

Q—Veuillez donc me dire à qui ap­
partient le faste terrain au pied de la 
montagne, près de l'ascenseUr, s’éten 
daat de la rue Bleury à la montagne et 

dire à qui m'adresser pour louer

quelques pieds carrés sur os tsrrain 
pour 1a saison d’été I—U» LXCTBUE.

R- -Le terrain en question fait vir­
tuellement partie du pare et appartient 
a 1a corporation. Les autorités munici­
pale,. pourraient seules vous en louer 
une partie, mais soyez sûr qu elles n en 
feront rien.

Q—Voulez vous m’indiquer l'adresse 
de quelque agence de journaux de 
France, tant aux Etats-Unis qu’au Ca­
nada? Par la mémo occasion dites moi 
donc où je pourrais me procurer une 
copie des œuvres d’Alfred de Musset ? 
—O. B.
R -Les deux meilleures agences de pu­

blications françaises sont, aux Etats- 
Unis, le Courrier des Etats- U élitt à 
New-York, et au Canada,la maison Der- 
migny, 1608 rue Notre-Dame, à Mont­
réal.

Les oeuvres de Musset sont dans tou­
tes librairies françaises, soit à New- 
York, soit à Montréal.

Q—Les tartes se mangent-elles avec 
le couteau, la fourchette ou les doigts ? 
et puis les oranges, les bananes et les 
ananas {

Que doit faire une jeune fille d’une 
trentaine d’années, plus ou moins, qui 
veut absolument se marier mais qui, 
malheureusement ne trouve pas ?

Quelle est la population de Mont­
réal ?

Où pourrai-je me procurer des copies, 
oto., etc., dos exemples d’écritures avec 
lesquelles on peut apprendre différentes 
sortes d’écriture ?

Existe-t-il une différence entre prélat 
et linoléum ?

Qu’y a-t-il de mieux pour faire dispa­
raître les petits boutons ou toutes au­
tres affections de la peau ?

Doit-on dire “ un de ses amis les plus 
dévoués ’’ ou “ un de ses amis le plus 
dévoué î ”—Polyte.

R—On ne doit manger les tartes ni 
avec les doigts ni avec un couteau : en 
certains cas, la fourchette est admise, 
mais si les tartes sont jutouses, on ne 
peut se servir que de la cuiller. Quant 
aux oranges et bananes, elles se pèlent 
avec les doigts après qu’on en a ouvert 
la pelure avec un couteau. Les ananas 
ne doivent être servis sur la table que 
tranchés.

Ce qu’une jeune fille peut faire de 
mieux dans le cas que vous me 
soumettez, c’est de s’en ouvrir à 
son directeur de conscience ou au curé 
de sa paroisse.

La population de Montréal est de 
216,650 habitants.

Los cahiers d’écriture se trouvent 
dans toutes les librairies de Montréal.

11 ne faut jamais dire prélat ’’, mais 
44 prélart.” Cette dernière appellation 
s’entend à proprement parler des toiles 
goudronnées dont on recouvre les 
marchandises sur un navire ; c’est 
par extension qu’on l’a appli­
qué aux tapis cirés. 44 Linoléum ” 
n’est pas français, mais nous 
avons constaté que le mot est très sou 
vent employé dans les journaux de 
France, du moins aux colonnes d’an­
nonces. Vous pouvez en conséquence 
l'employer sans crainte.

Ce qu’il y a de mieux à faire pour 
guérir les affections de la peau, c’est de 
voir un médecin qui vous prescrira un 
traitement approprié à votre cas parti­
culier.

Il faut dire 4 4 un do scs amis les plus 
dévoués.’’

Q—Si un homme, membre d’une so­
ciété de bienfaisance, se trouvant en 
arrière de quelques mois, venait à mou­
rir, sa veuve pourrait-elle retirer les 
bénéfices, même s’il était mort sans 
avoir pu payer ses arrérages ?—Servi­
teur.

R—Tout dépend des règlements de la 
E'xnéte ; aussi faudrait-il que je les voie 
pour donner une réponse catégorique. 
En règle générale, toutefois, les béné­
fices no sont dus que si le membre dé­
cédé était en règle avec la société.

Q—Seriez-vous assez bon pour me 
donner une recette pour faire disparaî­
tre les taches d’encre sur lus habits ?— 
Malpropre.

R—Le plus sûr est de confier l’habit 
à un teinturier. Vous pouvez tout de 
même réussir vous même à le nettoyer 
en achetant un de ces savons spéciaux 
vendus dans toutes les pharmacies, or 
même en vous servant d’eau et 
de savon ordinaire ou d’ammonia­
que. Dans ce cas, malheureusement, 
ce n’est pas une tache noire que portera 
votre habit, mais une tache blanche, ré­
sultant de la décoloration des tissus.

Q—Veuillez donc me dire pourquoi 
les instituteurs laïques chez les Frères 
ne reçoivent jamais plus do 250 dollars 
de salaire par année tandis que 
les instituteurs des écoles laï­
ques reçoivent de 400 à 1,000 
dollars ? Est-ce que ceux-ci sont plus 
qualifiés que ceux-là. Le salaire de ces 
derniers est-il suffisant T — Un INSITU- 
teur.

R—Les Frères ne recevant eux-mê­
mes que #250 comme instituteurs, à 
part le logement et une partie des con­
tributions mensuelles des élèves, sont 
peut-être justifiables de nofirii que 
cotte somme aux instituteurs laïques 
dont ils requièrent les services dans leurs 
écoles. Il n’y a pas de doute que tous 
devraient avoir les mêmes qualifications. 
Il n’y a nas de doute non plus qu’un sa­
laire de 250 dollars est insuffisant.

Q—La communauté dite du Dr Jac­
ques est-elle tolérée par l’Ordinaire ? 
Est-ce un prêtre qui dirige les offices de 
la communauté ? Est-elle affiliée au 
Tiers-Ordre ? Qu’on pensez-vous? — 
A. B.

R—Le couvent du Dr Jacques est 
toléré par l’Ordinaire. Ce n’est pas un 
prêtre qui dirige les offices de la com­
munauté. Les membres île cette com­
munauté peuvent être affiliés person­
nellement au Tiers-Ordre, mais la com­
munauté elle-même n ayant pas d'exis­
tence canonique ne saurait y être affi­
liée comme corps.

Q—Pourquoi sujet, la guerre a-t-elle été 
déclarée entre la b rance et l'Allemagne ? 
Qui est-ce qui a fait mourir Jeanne 
d’Arc, les França » ou les Anglais ? 
Quelle est la population do Paris f D’où 
vient l’origine de Pâques do renard ?— 
Un Ecoîjr.R.

R—lia querre a été déclarée à la 
Prutsr parce que l'empi reur Napoléon 
111 foulait trouver k i extérieur une di­
version puissante aux difficultés inté­
rieures. 1a raison qu'il en a donnée 
est que le roi de Prusse, après avoir 
retiré la candidature d’un Hohen- 
zollern au trône d Espagne n’a 
pas voulu s'engager pour l’avenir a 
répudier pareille candidature, Ri elle si? 
posait jamais.

C’est nn Français, hélas ! qui a con­
damné Jeanne d’Arc. mais ce sont les 
Anglais qui l’ont brûlée.

La population exacte de Pans set de 
2,344.550 haï'Hauts.

Ou appelle paquea de Reuard celles 
qui sont faite* le dimanche de la Quasi­
modo. On les appelle ainsi parce qu el­
les ont un caractère de supercherie qui 
rappe'le les tour* traditionnels du re­
nard. Le devoir peecal devrait être 
rempli le jour de Pâque; l’Eglise,dan*se 
com ni iteration jiour le* pécheur*, leur a 
donné quelque* jmir* de grace [»our s’y 
mieux préparer. Comptant sur cette 
faveur, nombre de pénitents, |*<»ur par­
ler au figuré, saccagent le* jjoulaillers 
jusqu'au dernier jour de grace et vien­
nent ensuite demander l absolution que 
le confesseur n’ose pas leur refuser. 
Pareille conduite est du renardisme 
tout pur et de la vient le nom de Pâ­
ques de Renard.

Q—Voilà revenue la saison des bains 
à l'eau courante. Ne pourriez-fous pas 
m'indiquer dan» les colonnes de La 
Presse les meilleurs moyens à employer 
pour secourir un noyé ou asphyxié, et 
par Li même occasion, toute personne 
un Jnt de mort appaielite - I I Bai­
gneur.

R— Le procédé le plus efficace est 
celui des tractions rythmées de la lan­
gue ; découvert en 1892 jmr M. le Dr 
latborde, membre de l'Académie de mé­
decine, et développé longuement dans la 
these de M. le Dr Le Coquil, il a été 
mis maintes foi* en pratique depuis 
cette époque, dans les circonstances les 
plus diverses, en France et à l’étranger, 
et il a été très fréquemment suivi de 
succès, soit d’emblée, soit après échec 
des procédés habituels. Si Ion ne peut 
di»-e qu’il a toujours réussi, c’est jmreu 
qu’il est clair qu’il ne peut revivifier 
une victime qui a cessé de vivre ; il y a 
même lieu de croire que son insuccès 
constitue à lui seul un signe certain de 
la mort. Pour le mettre en prati que, il 
faut : écarter largement le* mâchoires 
et maintenir cet écartement au moyen 
d’un maiicho de couteau, d’une canne, 
etc., saisir solidement le corps de la 
langue entre le pouce et l’inaex, avec 
un linge quelconque et même avec les 
doigts nus, et exercer sur elle quinze à 
vingt fois par minute, do fortes trac­
tions rythmées suivies de relâchement. 
Il est indispensable que ces tractions 
fassent sortir largement la langue hors 
do la bouche ; aussi l’opératour devra 
bien se rendre compte quu ces tractions 
agissent sur la racine même de l'organe 
et non pas seulement sur sa pointe. 
Cette méthode sera appliquée le plus 
tôt possible et continuée pendant quinze 
minutes. Généralement, au bout du 
deux ou trois minutes, un voit apparat 
tre une, puis plusieurs Inspirations suc­
cessives de plus en plus accentuées. 
C’est à ce moment surtout qu’il faut 
continuer les soins adjuvants de toute 
nature (réchauffement, flagellation, etc.) 
et notamment la respiration artijieitlle.

Ce procédé, qu'il est très utile aussi 
d’employer, soit après, soit, si on le 
peut, pendant les tractions rythmées, 
consiste à pratiquer artificiellement les 
mouvements|d inspiration etd’expiration 
qui constituent, chez l'homme normal, 
la respiration, et sont destinés à faire 
entrer l’air dans la poitrine.

La méthode la plus employée est 
celle dite Sylvester ; on la pratiquera 
de la façon suivante : Après avoir fait 
saillir la poitrine en passant sous les 
reins un vêtement roulé ou un coussin, 
les mâchoires étant écartées et la langue 
étant maintenue autant que possible par 
un aide, l’opérateur agenouillé à la tête 
du noyé, fait ployer les avant-bras sur 
les bras, saisit les coudes et les appuie 
fortement sur les parois de la poitrine 
(1er temps) ; les en écarte horizontale­
ment de façon à ce que chacun d’oux 
fasse un angle droit avec lu corps (2e 
temps) ; les relève verticalement en 
avant de la tête (3e temps), puis les ra­
bat directement sur les parois de la poi­
trine (1er temps). La môme manœuvre 
sera répétée quinze à vingt fois par mi­
nute, pendant dix minutes.

Enfin un dernier moyen très peu con­
nu a été signalé récemment par M. le 
Dr Maas, de Gottingen, à qui il a réussi 
dans trois cas de moit apparente par le 
chloroforme ; ce procédé consisterait à 
frapper violemment, presque à coups re­
doublés, sur la région du cœur ; d après 
l’auteur le pouls ne tarde pas à se réta­
blir ; si l’on cesse les coups la vie dispa­
raît peu à peu, tandis que par la conti­
nuation de la manœuvre, le rappel à la 
vie devient définitif.

On se souviendra dans tous les cas 
qu’il ne suffit pas de voir quelques si­
gnes de vie se manifester pour croire à 
un retour définitif à l’existence ; il est 
nécessaire de prolonger longtemps les 
soins de tout genre et l’on ne devra con­
sidérer le succès comme certain que si 
lus mouvements de la respiration, les 
battements du cœur et du pouls sont 
bien accentués et réguliers.

On ne perdra jamais de vue que le 
succès dépend non seulement de la per­
sistance dans les secours, mais aussi de 
l’intelligence et de la rapidité avec les­
quelles ils sont employés. Ici so place 
tout naturellement le conseil, cent fois 

i donné, de couper immédiatement le lien 
I qui enserre le cou d’un pendu et de le 
secourir sans retard. Pour bien se ren­
dre compte dos tractions linguales, il 
sutlit de maintenir sous l’eau pendant 
une minute un cobaye (ou cochon d’In­
de). En sortant de l’eau, l'animal sera 
en état de mort apparente ; si on l'aban­
donnait à lui-même, il mourrait, tandis 
nue si l’on procède aux tractions lin­
guales au moyen d’une petite pince (en 
raison de l’exiguïté de 1 organe), on ne 
tarde pas à voir la reviviscence s’effec­
tuer, et la vio redevenir complète après 
quelques soins accessoires (réchauffe­
ment). Cette expérienceest moins barbare 
qu’on pourrait le croire, car l'animal se 
met bientôt à manger et à courir comme 
précédemment.

_______Le Chercheur.

—La Hood’s Sarsaparilla est gréparée 
avec soin et c’est la seule qui le soit 
ainsi avec de la salsepareille. Dandelion, 
Mandrake, Dock, Pepsissewa,Juniper et 
extraits d’autres fruits bien connus ; 
par une combinaison spéciale et un pro­
cédé on a découvert le remède connu 
sousle nom de Hoixl’s Sarsaparilla dont 
les pouvoirs curatifs no se trouvent pas 
dans les autres remèdes. Ce remède 
opère des effets remarquables quand les 
autres préparations ont fait défaut.

Les pilules de Hood guérissent la 
biliosité. (6)

La Cied’AssuranceMutuelle contra la 
feu de la Cité de Montreal

9 COTE SAINT-LAMBERT
Polices de 3 ans :

Du 1er septembre 1891 au
1er mai 1894, Risques
assumés.........................#7,887,907.42

Primes aux taux ordinai­
res ................................ 111,390.32

Primes aux taux réduits
de cette Cio................... 65,695.10

Montant économisé par les—-------------- -
assurés de cette Cie.... #55,695.16

s -jno
JOHN DEWAR I T FILS. Lint.-Dinti’la- 

te irs, Perth. N. H., «t D.rwirc*. Dernière r* 
CurupenM', avril. 1*04. MM. Dewar, vien­
nent i* recevoir le I!or» Concourt, 1*4*1»;» 
haut^ riVoiiij « ti«p i-our le whisker ecoe- 
sais à lexpoellioD des brasseurs. Manches- 
tei* Jdl -Jao

fabricants du

Nouveau Matelas Dominion en III tie fer, des nouveaux Matelas 
en fll de Ter tissé élastiques

Waterville, Que. 17 Upper Mill Hill, Leeds, Ang.
Des commandes viennent d’être exécutées pour l'Hôpital Royal Victoria, 

I Hôpital Général de Montréal, et I Hôtel-Dieu, Ouébac. On a de* commandes 
du Gouvernement Fédéral, de la English Church Missionary Society, le Collège 
de Montréal, 5000 pour le Gouvernement anglais. Nous fabriquons le seul mate­
las en fil de fer tissé, chaque partie duquel peut être remplacé.

 ia-m>-ino

SEMAINEdeCLOTURE GLACES DE MIROIRS
D'un moi# important da venta de rteub'e*. 

Le record «Xonllent du Drotfrc* est un hou 
neuf p<»ur la titaieon. AMortuoent» pour con­
venir a tout le monde. Prix qui conviennent. 
Conditions qui conviennent.

AiorubiemrnU <lr I . >/ 
rhanrbrr a rom lier - * 

tMiublrment* de
talon

Patêrr*
Table» dr salit* A

manger
1 liaises de »&ile a | #

manger
K.mgf» de cul due 
Cbleauv en driilelle 
ttideaux en rhi nille 
Tapis Prélart*
Tout re qui est néers.
«aire pour la iiinUou

Pour écouler leu vcate* d un mois que non» 
roulon* la U* or » 1 histoire, «le-, marctu-e len- 
tntif* extra *eront offerts durant toute cetio 
eernai ae.

The American Wringer tu
SUCCESS!: CU3 A LA

Metropolitan Manufacturing Co.
1679 et 16Cè ruo Notre Dame

T. A. F.MMANS. gerant. l5G-jno
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BÎMVOITDRES
Achetez directement des fabricants do 

gros et épargnez les profits des 
entremetteurs.

IUMEZ le Cigare de l’Union “ BLACK8TON1 •• fait à la main. Tout havane. Le meilleur 
Cigare aur le marché a 5 CENTS. En vente partout. 28U—ms—jno

^ Un Marchand bien 
connu de notre 
ville nous écrit:

-VENTE SANS RESERVES R
DE

Deux Fonds do Banqueroute
i ——H MARCHANDISES DE CHOIX-^ 

*^ET DE HAUTE NOUVEAUTE
^ --------DETAILLEES A---------

Ü50 Cents dans la Piastre
DURANT LE

CHEZ

Depuis, Parent k Cie
2011 RUE NOTRE-DAME

Près du Carré Chaboillez.
176 3

V«rre BinOAMté ot Poli. Miroir» n parte cHoa
tiO^X.ArdI> At FWKRQ

620. 622 H LE ST PAIX
Au-.nl — Imnortatrure de fourniture» d» 

u.t-uble*. irilcë que Br«M.*at*âl»# Dum*e, 
Poignée# *-u rul%r»\ Drup d»
«riu. M»n— dr iurr. «*rtü animal et végé­
tai rte., dan» pluaieur* qualité*. Manu- 
fn. turl.Ti »*»n w’t«** fceulriuruf» de t >ui«eNU-
trlas. Lit* X re*>< rt* rt ( ou» hrltr* m fer.

Al LU Ut. S’il» rl 121 me ée% it»«MU%air«i.m* u»—j»o

MIKADO
Toutes les voitures que nous vendons sont 

faite» dans notre propre fabrique et garanticM 
sou*» tou* rapports.

Nous fuisoiiM une spécialité do Traps ot 
Huggics de fantaisie de foutes sortes, com- 
prenant Sandringh-.m-. Kensingtons. Dog 
Carts. Ituggios de Montreal. Brighton Traps. 
Buggies surrey. Buggies Concord. Buggies 
rouverts, etc.

-<1 vou** voulez acheter une voi.ureàbnn 
marche, voue pouvez 1 avoir de nous, et si 
vous voulez quelque chose de fashionable, 
dans tous les derniers goüU modernes, nous 
1 avons.

HARNAIS ET SELLES
Notre assortiment est le plus considérable 

au Canada. N ou- tu briquons drs 1: ai puis do 
toutes sortes, dcmiis les liarn*'* les moins 
chers pour buggies m^quuux harnais pour 
carrosses et coupes les plus fashinhabh >*.

Si nous n a\ ons pas en mains ce qu'il vous 
faut, nous pouvons le fabriquer sur commun 
de sous le plus court délai.

belles de toute* description a.
Tout ce qu'il faut pour le choval, 1 «curie et 

la voiture.
Prix beaucoup plus bas que les prix fantai­

sistes exiges par les m irehands de detail.

E.N.HENEY&CIE
337 K VE ST-FAUL

25.20.28.30.2,4.0

FUMEZ LES CIGARES DE LTMON. 
—L'homme qui fume des clçarc* de | 
Scabs favorise les “Scabs” qui les i 
font. En patronisant les marchan­
dises faites par des unionistes, on 
prouve sa sincérité envers l'organisa­
tion. D»s-)Is-jno

Medicine Co.
Messieurs.

Il me fait plaisir de communiquer au public 
mon expérience personnelle et aussi celle que 
i’ai acquise dans rua famille avec votre ma­
gnifique préparation ANCHOR WEAKNESS 
(Liqueur Phosphatique Anchor). Cotte pré­
paration jouit ici. avec raison, de la plus en­
tière confiance do la part du public. Depuis 
au delà de IG ans j’ai été un dyspeptique in- 
rablo, — avec des précautions infinies ot une 
diète sévère, je pouvais manger pour me sou­
tenir, — mais, toutes les semaines ou les deux 
semaines, j'avais à endurer une violente mi­
graine avec son cortège ordinaire de vomis­
sements. mal do cœur, incapacité absolue do 
manger. , je me voyais confiné a la maison, 
chaque fois, pondant un ou deux jours.

J’ai été un des premiers à taire usage du 
Remède Anchor et je dois dire qu’il m’a pro­
cure tout lo bien que jo pouvais désirer; mais 
surtout, j’ai eu le bonheur d’etre délivré pen­
dant 10 mois consécutifs de ma cruelle mi­
graine. C'est un résultat que jo n'ai pu obte­
nir avec aucun autre des nombreux remèdes 
que j’avais essayés pour me délivrer de cette 
maladie, va sans dire quo ma digestion est 
U -n meilleure et que j’ai pris du poids.

J ai employe avec un succès marqué le An­
chor Weakness Cure chez ma fcmnio, qui 
était tombée dans une grande faiblesse, ou 
point que j’ai craint pour scs jours. Ce Ho- 
niède Anchor est une preparation qui produit 
des résultats étonnants et cela en peu de 
romps. Si j eu juge par le grand débit que 
nous en faisons tous le- jours et par la satis­
faction que nous expriment nos clients, je 

I dois avouer quo nous n'avons jamais vu sur 
j le marché, une préparât ion jouir d'uuo aussi 
I grande popularité.

L N. BERGERON.
Epicier.

151 ruo St Joseph. Québec.

V ILL® EN VILLE V *

Quai-titru yéniratijt pour ca» 
denux de noce*,

——cuMRUk-NANT-:»:-—
Diamants, articles en argent sterling, belle 

bijouterie, article* eu electro plaqu*, 
montre* dur. »o tcllerie. montre* dar*

tent, objet* dart, moulre* en nickel.
elle porcelaine, instrument* d optique, 

pendule* frun - d***-. pcnduie* americafi 
ne*. Hcpurati» ns «ic toute* sorte* faite* | 
nous donnou* une attention -petiale auf 
prc»2ripiion* d optique.

R. A DICKSON & Co.
i Coin do* ruen St Fierté |»

^ JT yotre-Datne
157—m j • r'X

SMITH “ PREMIER ”

ffiSpsaa —
La plus gran­
de invention 

du •iéelo

Sûr. durable, 
rapide, facile

——- a conduire,
d’un matériel rt d’un fini excellent*, sans 
égal pour la rapidité, pa* de touche* en boi* 
ni do clefs d'ajustage.

Nous vous demandons d’en faire l'essai. 
Seuls agent* pour la l'rovlurede queber

JAS. A. BROOK & CIE
rue Xotre-Datne 

TELEPHONE 1611. MONTREAL
Papier à ruban ot napior reproducteur pour

rtes de clavigr
Clavigraphes de tous genres neb- 

isionachi 
146—tnjs

toutes sortes de clavigranhe 
N.B. — Clavigraphes de _

toyéset répares.Clavigraphesd’occasionach»* 
tes, à vendre et a louer.

WHISKIESISLAY
r>E SIIKKKIJrJF

X.X.O. (Liqueur) V,0. Vieux
Cette marque a maintenu sa haute réputa­

tion au Canada pendant trente sept uns.

GILLESPIES & CIE
MONTREAL

Agents pour le Canada
234—ms—ino

i

EN VENTE PARTOUT
137—6

---- LA-----

GIE BE [MME DE SUCBE
DU CANADA, MONTREAL

(Limité©)
Manufacturiers de* &ucre* raffinées de la 
célèbre marque

En vente partout ou écrire à la

AocMeÉioe Co
QUEBEC» CANADA

Succursale a montréci: 1626 Noire-Dcme

Première qualité, pureté absolue.
Faites d’après les procédés les plus nouveaux 

avec des machines nmélioree*. Pa* 
surpassé.

Sucres en morceaux,
Boites do 50 et 1001b»• i

Crown" qranulé.
Mat que spéciale, le meilleur qui so fait

Granulé extra.
Qualité supérieur**

Sucres crëme,
Pas scohé»

Sucres jaunes,
De toutes qualités et marque»

Sirops,
De toute qualité en quarts et demi quarts.

Seuls fabricants
De sirop* do premier ordre en boites de 

Set 8 ibs s—9tn

£ 3E 3

NE SOUFFREZ JW O
O

une journée d'une toux ou d'un rhu­
me. Le Mnrrubc Tutti Fruttl d» 
Adame c-d. un reincde absolu. Pa­
quets, â cents.

IÆ SIROP CALMANT---- ——.
ê

Donne le Confort et te bonheur dan* les familles oà il y a
des bébés. Essayex-le. ▼

130—jno P]

SOULIERS universels 
(souliers de bœuf) pour 
femmes, filles et enfants.

50c. 35c et 25c la 
paire, chez JUST. VA- 
NIER, 127 rue St Lau­
rent.

Toux, Rhimiss, Grippe, Brcnchile:;,&taiThK, te de Serge,e's.
Colmàe immédiatement et Guéris ea MOINS de 48 HEURES par les

i "fi­

el la SÈPE de Fi Ni au SACllJCARtVyi et à la CODÉINE
100.000 LETTRES DE FÉLICITATIONS DE MÉDECINS ETDE MALADES

1 fr 60 la Boite dans toutes les Phermacios.
Exiger h Cachet en trois couleur» et les S/çnatures USt %4 HAT et D' PILLBT*

Sî-g.jng Dépositaire A Montréal i f UAKMAC IK DAMLU

Nouvelle mjoîque Tr<* belle, poi 
kn, I. P. Ryder 1 ><. V;vUe l**u.belh\ 

charmante vaNun»i le fameux Ih nrgo Rhi h 
mann. 2oc ; valse Nominee par Benedict, 2J : 
Two little girl* in blue, valse, l(*c ; Uy the 
mountain ril). un joli morceau par Kd w a ni 
lIoi«t, auteur d'ilma, 2‘j : Rm nlind Mazurka, 
facile a enseigner et tri ^ belle 1').: ; Wc-tern 
Star, hrii'a de marchera pm* rcdoubli * loe ; 
Cocoanut, -..«n**' -Or ; Washington po-t. High 
Si hool C’ade»* et Gla<iiator :t man iie- par 
Sou-a. ai.»- l une vente énorme inc <-hu< une. 
Album de d tn»c de Speard de 1804. .10c, i ». la 
po*te 38c.
W. bl UfcKT. SI (aulrefoi* m ruo Bleury.

Seulement quej25cts la Bouteille
Le WL RR.N s HAIK HBLPKU est une 

prépara lion qui rfiid aux cheveux leur 
beamo et leur couleur primitive, arrête I * 
ihûie des cheveux, fuit disparaître le* 
dartre* larlneuse* et fait aussi pousser 
les chev* ux. • o n’est pus une teinture. 
Lis partie* claire* de la chevelure devien­
nent reluisant-**. Kl le est égale t n’iiu- 
norte quell- mitre prépnrntlon de fiOc ou 
fl. Lu veat» cb-'z tou* le* phunnncleo*.

63—Jno

ToilOÜL ÜJ JOÜR
Quemr nm la dyspepsik, 

xrrsisncveHT. renre o’AppbtiTp 
oiqsst/on oimàtLc. rr<*

j(?\ KENNETH CAMPBELL S CO.
. mowtwcal.
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POUR LES ENFANTS

IX. -L# piatre. - Ses applications
Lit l'-rre à plâtre beaucoup

ft la | . rra ft cüaux. mal*, au lieu d’être 
«ni*, i > tu tue celle-el. ft 1’ “solde carlniiil- 
U'io.' ■ elul qui fait mousser le « l ire « t 
b- \iii il,- l'uaUipJizne. «baux e^t
m,i- 4 uu acide beaucoup plu* fort. 
1 .ill* »u If urique,” truiipftireiuet.t nota- 
u. “huile de rttrlol.*' De plu*, elle tou* 
tl< t euetr-iu uu cinquième ü'euu. I.a 
ci .% et ru' Ul# carbonique font du “car- 
in .ite «!* ebuus" ; la chaux et l'aride 
sulfurique forment du “ aulfate de 
‘Eaux.” • i ••tfypae.'* ou “pierre ft plft* 
lie," ou 'iinpieiueut du plâtre : on ren» 
• 'Uire - uvfiit le (>p*e eu morreanx 
«‘riatslIUi ü qui reM>euibleut ft du Terre 
terne. • i a du “quarta,” mai* il* sont 
inulUN l-rUlnats et molu* dur* : quelques- 
uc* ou la forme d‘un fer de lance.

Voim mtss euteudu dire quelquefois 
qu'une eau e*t “dure” OU “crue.” On lui 
dotnj* * n «‘ffet ce* notus. lorsqu'elle «ou* 
tlei.t du Hulfate de chaux, du plfttre. Le* 
cai;\ dure* ue **>ut |ui* b«*utie* pour faire 
au toilftte ou laver le llu^e parce »|U‘lle* 
Ue di«i.olv**üt pa* bleu le aavou. Le* lé- 
fruuiHH y cuiaeiit mal. par*e que le plft 
tre v«. d’poae eu couche trè* miuce ft la 
Surface «t empêche l’eau de le* iM’nAtrer. 
Ou cuURtute aurtout cet ioconvéulent al 
l'on veut cuire de* légume* secs : p*>U. 
lentille*, haricot*.

Heureusement 11 existe un moyeu de 
r-.rlgrr l'eau dure. On y ajoute un peu 
d** “curbonnte d»* soude,** ce que l’on 
Ipltalle conimunémeut de* criataux. Elle 
devient alor* très bonne pour le* savon­
nage*. Mais il s'agit de cuire de* légu- 
in* s, le remède u'est pa* aan* luconvé- 
uleut, même eu prenant toute sorte de 
I»r* autlons. IN»ur cet usage 11 faut *e 
procurer de l'eau de bonue qualité.

Vous savez sans doute que le plfttre 
ten dan* la construction et surtout dans

Gypse cfîetalllsé en forme de fer de 
lance

l'ornementation des maisons, que l’on en 
fuit des statues. Peut-être I'avez-Toua vu 
employer dans les champs. On disait nu- 
tour de vous que e’était de I’ “engrais.”

Il convient très bien, eu effet, aux prai­
rie* artificielles de trèfles, de luzerne, de 
sainfoin, et même ft la vigne, en petite 
quantité, mais ce n’est pat un engrais 
]ir«.i»r«*ment dit, 11 ne “nourrit pas la 
plante, mais rend solubles dans lu terre 
des substances destinées ft la nourrir. 
Le plfttre sert aussi dans beaucoup d’in­
dustries, entre autres dans celles de la 
faïence et de la porcelaine.

Vous vous rappelez, n’est-ce pas. que, 
pour faire de la chaux vive, ou “calcine” 
daus un four le “carbonate de chaux” 
ou pierre ft chaux ; que la pierre ainsi 
traitée est t;vs avide d’eau «t sert ft 
préparer le mortier.

Pour les emplois du plfttre dont nous 
allons nous couper il faut aussi le cal- 
ci uer, ntlu d'avoir du plfttre vif.

Le plus estimé est celui que l’on trou­
ve en abondance aux environs de Paris 
et spécialement ft Montmartre. Voici 
comment on le ealclue dans cette der­
nière localité.

Un construit une sorte de chambre ou
de four formé pur trois murs recouverte

vji

La roue des carriers

d’une toiture en fer. Sur le sol, on cons­
truit avec de gros blocs de pierre ft plft- 
tre un certain nombre de voûtes hautes 
d’une verge environ, puis, sur ces voûtes 
on place sans tasser, , et en laissant le 
plus de vides possible, des pleres de plus 
en plus petites, jusqn’ft une hauteur de 
trois ft quatre verges. Sous les voûtes on 
fait tlu feu avec ties fagot*. La damme 
et l’air chaud pénétrant toute la masse 
d« èchent et calcinent le plfttre.

Quand le plfttre est calciné, on le broie 
et on le tamise.

Le plfttre le plus pur n’est pas le meil­
leur. Ainsi celui tie Paris doit ses qua­
lités spéciales ft la présence d'une cer­
taine proportion de “ carbonate de
chaux.”

De même que la chaux vive “s’éteint” 
boitement au contact de l’air, dont elle 
absorbe l'humidité, le plfttre vif. c’est-ft- 
dln* calciné, absorbe l'humidité de l’air 
et perd scs propriétés.

Mélanger de l'eau et du plfttre en pro­
portions convenables pour former une 
bouillie claire capable de se solidifier, 
s’appelle “gfteher” du plfttre. On gftche 
“serré” ou “lâche,” selon que l'on em­
ploie pou ou beaucoup d'eau. SI l'on en 
met trop, le plfttre est “noyé” et ne peut 
devenir dur et solide. 11 faut une certnl-

, -V Vî'^VI5 I 1 '-A J
• ■ • : !

V ' < i

Four ft plâtre

pour apprécier la quantité 
;nlre pour ch.ique g-nre de 
plus, les dlver-o" qualités de 
oinportant différemment, on 

faire un essai sur une pe-

gfiché serré et aéch# est 
poreux, se laisse rayer par

constructions, le plfttre sert 
“revêtements” do murs, des 
de* cloison s, des plafonds, 

nez de voir qu’il absorbe* une 
Mité d’eau. Quand le plfttre 
nsse un peu épaisse, les par­
les sèchent très lentement, 
kiatsou u«uve route longtemps

buiutd» et H ne faut Jutnai* comme fou 
dit : “esiuyer le* plâtre*.” r e»t-à dire 
! habiter avant qu ail* soit parfaitement
*è« he.

Le** architecte* emploient quelquefois 
le |!fttre. gâché avec une solution de 
colle forte, pour imiter le marbre ; mai* 
le “stuc” ainsi produit ue («eut a’em- 
ploy«*r qu’â 1 intérieur de* maison*, car 
l’humidité le désagrège facilement.

Vous avez vu d*** objets eu plâtre 
“moulé.” c’est-4-dire versé liquide dan* 
uu iu« île dont 11 a pris 'a forme, t'e»t 
ainsi que l'on fait le* statue*, les buste*, 
le «modèle* de dessin eu relief, le* or­
nement* de* plafoud*. etc.

Le “moulage” du plâtre constitue une 
Industrie assez importante, qui demande 
du g« ût et une certaine habileté lorsqu'il 
s’agit de reproduire de* oeuvre* d art, 
d« * statue*. Mai* le moulage ordinaire 
est trè* facile.

Supposons qu il s'agi»-** de reproduire

r - W ^

Srs I

m
Moulage de pftte de porcelaine sur de* 

forme* eu plâtre

par le moulage une pomme, c’est-à-dire 
de faire une pomme en plâtre qui en 
Koit la copie fidèle. Suive* bleu l'opéra 
lion.

J.- commence par couvrir la p mime 
d'une légère couche d'huile et de vernis 
gras pour l'empêcher «le eoller. Je gâche 
du plâtre. J’en fais un petit ta* *ur une 
planchette, j’y enfonce uu peu la pomme 
et verse doucement «le la pftte tout au 
tour. Jusqu'il I’eaterrer ft peu près au 
«leux tier*. Cela fuit, je renfou» * le* par 
tics faible*. La pftte est encore tendre, 
elle commence û peine ft |>r«'udre. J'en 
profite pour enlever avec un couteau 
tout ce qui s’élève au-dessus de la moitié 
«le la pomme. Celle-ci se trouve «lotie en­
terrée juste ft moitié daus uu godet de 
plfttre dont Je lisse le bord sui*« rieur. A 
ce bord Je pratique deux ou trois entail­
les, en forme de coin, qui noua serviront 
tout ft l'heure, enfin Je façonne uu cou­
teau l’extérieur du g«xlet de plâtre pour 
lui donner une forme maniable et ft peu 
près régulière.

Je passe sur le bord du godet ou co­
quille un piuceau Imbibé d’huile. Je gft 
ehe de nouveau et Je recouvre entière­
ment la pomme. Pendant que le plfttre 
prend, je retranche ce «jul a coulé sur la 
première coquille, et Je corrige la form** 
extérieure. Il faut avoir soin de mainte­
nir bien net le bord huilé.

J'Insère avec précaution la pointe «lu 
couteau dans la ligne huilée qui sépare 
les deux “coquilles,” Je les écarte et J'ai 
uu “moule” en creux de la pomme.

Quand H est bleu sec, Je passe uu peu 
d'huile sur le* parois Intérieures d«*s 
deux coquille*, et par le trou fait ft la 
partie Inférieure, Je verse du plfttre as­
sez liquide, que J’agite A l’intérieur, afin 
d’obtenir rapidement une couche régu­
lière. Je verso d’autre plfttre. et répète 
l'opération pour l’étendre. SI Je ne rem­
plis pas le moule, nous aurons uue pom­
me creuse.

Voyons maintenant notre pomme. Une 
ligne* fait saillie tout autour ; c’est un 
peu de plâtre «lui a glissé dans le 
“joint” ou “raccord” «les deux coquilles. 
Il faut enlever au couteau cette “bavure*' 
que les gens du métier appellent “coutu­
re.” Je bouche le trou de coulée, J«» don­
ne ft ce “raccord” lu forme convenable, 
et voilà notre pomme terminée. Vous 
comprenez qu’avec le même moule nous 
pourrions en reproduire ceut et plus.

Ainsi, lorsqu’on a fait en plfttre le 
moule d’une statue, d’un buste, on peut 
eh tirer un grand nombre d* exe molaires. 
Cela permet de vulgariser les oeuvres 
d’art, de reproduire pour les musées, pour 
les particuliers, les chefs-d’oeuvre uni­
ques ; de former «les collections de mo­
dèles de dessin ft bon marché.

Quand nous caus?rons de la porcelaine, 
je vous expliquerai en détail que, pour 
fabriquer certaines pièces, l'ouvrier pré­
pare une plaque de terre humide et l'ap­
plique sur les contours «l’un moule en 
plfttre où cette terre sèche et durcit. On 
la r«*tirc alors et on la fait cuire. Par ce 
procédé on obtient rapidement uu obj«*t 
do foruie élégante et compliquée.

MIETTES TELEGRAPHIQUES

Londres, 1—Le princes de Galles a 
exprimé le désir que les officiers du 
croiseur des Etats-rnis, “ Chicago,” 
lui soient présentés à l’occasion de la ré­
ception officielle du 4 juin.

Sou a, 1 — M. Mileff, vice-pré­
sident de la Sobrange, a été at­
taqué et maltraité par une troupe 
d’étudiants et d’autres citoyens hier soir. 
Des troupes sont vomies à son secours. 
Le prince Ferdinand a rendu un décret 
approuvant le ministère cio M. StoïlofF. 
11 est rumeur que le prince Ferdinand a 
l’intention de se proclamer roi.

Londres, 1—La polices arrêté un 
Allemand nommé Fritz B rail, à Chelsea, 
hier soir, lequel est soupçonné de com­
plicité dans les complots anarchistes.

Au domicile du prisonnier on a tr«»u- 
vé une grande quantité de métaux, do 
produits chimiques, matières explosives 
et autres substances pour la fabrication 
des bombes, ainsi qu’une collection con­
sidérable de littérature anarchiste.

—La Hood’s Sarsaparilla a guéri plu­
sieurs personnes soutirant de rhumatis­
me et nous conseillons à toutes les per­
sonnes atteintes de cette maladie d es­
sayer ce remède. B>)

A la correctionnelle :
Le» président au plaignant :
—Vous accusez le prévenu de vous 

avoir volé un mouchoir ?
- Oui, mon président, ft preuve que 

voilft le pareil.
—Ce n’est pas une raison, car moi 

aussi jVu ai uu tout semblable dans 
ma poche.

Le plaignant d’un air convaincu :
—C'est bien possible, car il m’en 

manque doux .1

Un remède efficace contre le rhu­
me de cerveau.

'* Il ni a guéri d'un fort rhume de cer­
veau ”, est ce que M. A. D. McDonald, 
do Framboise, C.B., dit du remède de 
Hawker contre le catarrhe. En vente 
partout, seulement -ôc.

—Le tabac à fumer on palettes Derby 
a atteint une vente énorme qui aug 
mente de jour en jour. 152—jno

Balayage en règle
La semaine «lu 4 juin est la dernière 

absolument de notre séjour au No 2203 
rue Notre-Dame, car le 9 nous serons 
complètement déménagés. Nous allons 
dans ces quel«|ues jours balayer littéra­
lement une quantité énorme do mar- 
chandises. Sacrifices et marchés extra­
ordinaires dans toutes les lignes. Qu’on 
no manque pas cetto occasion unique. 
Magasin de l’ouvrier, C. I*. Chagnon, 
2203 rue Notre-Dame. 177—2

.LKS ECHECS
Samedi. I* 3 juin 1»&4. 

Le? rom musical ion» «.-uuivniast le* fciclu c» 
•t le» Damo» doivent être ««u-es^e* cotnmr 
suit : ' Le* Lchec-, bureau «1* La
Mom real.

Lei'hibd Eihs.'de U MaltrldO Ft Pitrr*. 
rue Vuitatioo. t>t ouvert tou* le* mercredi*. 
von«1ro<l.* cl «tim uu h»* âpre-* midi.

La -allô du Montreal Che** « lub e>*t ou 
vyrf'* !t* mardi* jeudi* *r ftamodi* soir, au 
No £4 rue Univer*it* .

PETITE CHRONIQUE
M Emmanuel Lacker, le vainqueur de M. 

St *•. nil a a lai**** Mon', real jeudi soir, en rout 
poujr l'Europe, ma N’eu-York.

Le it une maître retourne «lara *e* foyer*. 
• ' i i * une ikt'-HMue «le quelque* années, cou 
vert de laurier» qu'il a vailUimnout g *„'u«-» a 
travers le Nou* lui «nuhaiton* un
heureux voyago et oaperon* qu il conservera 
-ou titre de "champion pendant de longue» 
anneaa,

*a -a
I>e jeu d'Echecs s'est conquis en tout terop* 

de* partisans dan- toute* les i la*'®* de la 
eietè : la li»ie "Uivanto d auteur* «jui ont écrit 
touchant le noble ieu, eu est une preuve. Du 
tuiauo. du Portugal, « tait pharmacien; Buy 
l.opt* d Espagne, (’«rrsrs. du Sicile. Vida, 
de Lombardie, et Koch, d'Alletnaant». appar- 
tsnaisat au clonre ; Salvio de Naples 
Hi >. de Modeno. Piaceusa. de Turin, et A//io, 
de Fo*«on»htone, exeivaieat la profession d u 
v«v al ; APgaier. d Autriche, BUguor. de 
Prus-o et Berlin, d Angleterre, étaient sol­
dat*.

—I* Derby plug, la fumée la plus 
fraiebe et la plus délicieuse jusqu’ici 
produita. 152—jno

Problème No 233
Composé par M. \V. G leave, Londres. 

Noirs—3 piece*

■p m m \ m a mm
Blancs—fl pièce*

Le* Blancs font mat en 2 coups.

Problème No 234
< omposé par M. \V. A. tshinkinan, Grand 

Kupide, Mich,
Noir*—5 piece*

Blancs—10 pièce*
La* Blancs font mat en 3 coups.

Solution du problème No 282
Blancs Noirs

1 C 3 FD 1 Ad libitum
2 Mat selon lo coup des Noirs.

ONT DEVINE :
MM. C. E. W. Maurice, J. R. Lupien, S* 

Roger. O. Gagnon. Montreal ; Chs. \ Ulebon, 
St-Henri ; Ant. Lamontagne. Sorti ; E. 9. 
Turcotte, Quebec ; A. B. Dupuis, Ottawa.

Partie d’Echeos
Jouco f* la Havane, dans un ” match "entre 

MM. V. M. Carrajal et J. F. Lee.
(Contre gambit du centre)

NOTES

ta» Plusieurs maure* nrtHlf ne* pt t- r t 
D4 ID

ib» On joue urihmal umeut P 3 IL
«e» 1 u coup trop furu««r<tim; coi!» min*, c 

d* jouer nr peut «-ire adopte* qu** lor-jue 
itoi adv« r-c a roque uu evte ou U ligne «»t 
ouverte.

(•b Paorqnoi pas D 1 FD qui aurait fait g.i 
guer an pion.

ici rncoupelégautetcorreet; 1«* meilleur 
o«ie unqniui a lu Havane par 31. Ia»«\

• fl 11 n «'t.i t pN« bni de j« «ar 2> K 
F pr P ; 26 F 1 FU — C pr Y cto.

(gi Le coup correct pour la continuation de 
1 attaqua.

Lo jeune Du plumeau veut s'instruire.
Que kiguiücut, papa, ce* lettres S 

O.. qu«* l’on v«>it Ift haut, sur lu girom 
te «l«* lu l>osi«* V

—Cela veut dire, mon ami, que le vent 
% lent «le Seine el-Oise.

LQUIJ 637
rue Cr.A«K jo'ii toute» M>ru » d.«i • u- en 
fait «1< BI« N «’!> s. r«;»r vcr-« m«*nt» o a!v«‘t«l 
«omptaiiL üuwrt tou^ le* <*oir-.. i:; i

LE CANADIAN
htrictcmont de haute classe

r

j la slmai.m: n;o< n 11 v/:. t o mml:\caxi 
riH rM>1, i. K 4 J i ’ l .V, itenilez-i'OHH che»

! E. DAGENAIS
1rs

' • llrarsSOULAGEMENT en SIX HEliBES ••«re:i arlrr

Maladie» douIourcii*<*!« des rognons et de la 
vessie bo • n siz h< ui - . ai l<- "Great
(touth Amer.can Kldnoy Cure ’ l
\cau remu«le uni une gianue *urpri*e et une 
.joui-»MiKe s cause «le !a promi>utude avec la 
quelle il boulagc !*•« douleur* «lan- 'a \ cx-i*'. !«•* 
maladie^ de rognon-*, douleur- dan» le do- et 
dan* tou» le» p.i--.igoi- urinaire*. éprou\«e* 
uur homme» ou femmes. Il roulage pr« i|Ul- 
limnèdiaUMnent la rétention d utine et ladou 
leur qu on eproux e s uriner. von- voulez 
un Houlairemeur prompt et être guéri-, pienc’ 
ce rcuit-de. Vendu par B. K. Met iale, . li'i rue 
Notre-Dame. I.a\ioieUe et Nel*"ii. b'' rue 
Notre-Dame. 13d i s ino

W
Uardaa«s 
(i. Cl J.

MME Vve DF.SMARA18 & LAt’UOIX, 
fils, soignent toujours, «anime parle

I»assé. au No IVMd n;«* Mignot.ne. coin de 
h rue Suluty-BUzaheth. Momieal. Un a 

eussl toujours en malus la merveillct -

F<préparation pour faire tomber le» p<.|is
“*ri\ #1.75folb'ts de la figure di»» dsmes. Prix 81.73 

1s bouteille. 45-A-mj*

La Pliarmaeie LANC-

MONTURE en ACIER sans SOLDI RE

JMCIX 8100
l- ahrloue par lalioold Birjtlf (ü (Ud), Braatfortl.Ont.

Demandez un catalogue. l.'e - 18

Pour la meilleure va­
riété de Souliers pour 
Dames et Messieurs, al­
lez directement au ma­
gasin du Bon Marché, 
JUST. VANIER, 127 rue 
St Laurent. 1;g_2

TOT, 2994 Huè St-Ijiu- ;T) , , „ p «.
rent est le dépôt exclusif) MitcIlUll & CiG
de tons les médicaments 
employés dans la “ Cure 
d'Eau ” de l'abbé Kneipp.
Demandez les listes de 
prix. 177-9

8 RUE BLEURY
FABRICANTS : : :

D’Appareils à 6az et ît 
Luiiiières Electriques.

No* Balles d’exposition sont mainte 
nant complètes et renferment un splen- 

j dido choix dv ces lignas et nous vous 
I invitons à venir les voir. 25-mja

VENTE SPECIALE
1>E

CHAUSSURES POUR HOMMES

Blancs Noirs

1
M. Carrajal
P 4 H 1

M. Lee
PAD

P pr P 2 D pr P
D l D la)'3 C3 FD 8

4 P 4 D A P 3 F D (h)
ô C 3 FR 5 5 F 5 CR
6 F 2 R 6 F pr C
7 P m* F î (o) 7 P3R
8 P3TD 8 C 3 FR
9 C 4 II 9 CD 2D

10 P 3 FD 10 D 2 FD
il P 3 TR 11 P 3 TR
U F 3 H 12 C 4 D
13 F 2 D 13 C 5 FR
U F l FR 14 F 2 R
15 P 4 TR 15 P 3 CR
lil F 3 R (d) 16 C 4 D
17 F 2 I) 17 C (2 D) 3 FR
18 I) 3 CD 18 C 4 TR
19 P 4 FD 19 C (4 DI 3 FR
20 D 3 R 20 Roq. TD
21 P 4 CD 21 R 1 C
22 D 3 FD 22 C pr C
23 P pr C 23 T pr P ! (e)
21 D pr T M F 3 FR

D 3 K (f) 2.» F pr T
26 F 2 R 26 C 2 CR
27 Pô CD 27 P4 FD
28 F 3 FD 28 F pr F
29 I > pr F

P 4 FR
29 P 4 R

30 30 T 1 R
31 Koq 31 P 4 F R (*)
32 D 3 CR 32 P R pr P
33 I) pr PC 33 P pr P

T 3 R31 T 1 R M
3.'» I) 4 CR 35 P 4 TR
3il I) 5 CR 36 P 6 FR
37 V 3 D 37 P pr P
33 T rr T 38 C pr T
39 1)8 CR, ('ch. t» C 1 D
40 R 2 F 40 D 3 D
41 I) 5 D 41 I) pr D

Les bl.mos abandonnent.

130 paires de chaussures eu veau et Dougola, Goody ear Welfc, 
lacées et Congress, à écouler à moins que lo prix coûtant. Toutes 
graudeurs. Prix régulier $3.50, ou les offre à

Nous vendons aussi des chaussures en Dongola qui se bouton­
nent pour femmes, à 97c valant $1.50.

Chaussures Oxford eu kid Dougola pour hommes, à $1.25, 
valant $1.75.

121 rue St Laurent, coin de la rue lagauciietière

LE
SAVON 

GILT EDGE 
DE STRACHAN

Lave la couverte et le drap,
Aussi du bébé la jaquette.
Il fait, seul, la maison proprette, 
Pendant l’absence du papa.

a ï

ü MODISTE ü MAGASIN CARREAUTEû TAILLEUR
ICZ3 yc iczdi

maire § [i

200 pièces d’Kloiïps a Itobes. A 50c dans la piastre.
100 pièces «le Cachemire tout laine,

4s pouees «le larKCiir, pour 14c. 
300 pièces Indienne nouvelle valant 15e pour 10c.

400 pieces lienteîlc crème et drah, valant 15e pour 5e. 
500 pièces Broderie sur linon, lalant l‘2c aussi pour 5c.

arr* üi^ H

25 doz. de Parasols “Paragon" à 75c «

^ n
^ a

n

. i _ L,.

I
 TAPIS B
en—pio—a»

200 Manteaux Imperméables, 3 collerettes 
pour dames, valant $5 pour $2.50.

AU GRAND MAGASIN CARREAUTE
---------- CHEZ----------

Laramée & Massicotte
1487 Rue Ste-Catherine, coin de la rue Wolfe I

LARAMEE * MASSICOTTEu PKELARTS

K

I

L

t

i

1058 et 1060 Rue Ontario

Four des Etoffes à Bobes a moitié prix 
^ Pour des Tweeds aux prix du Gros

Pour des Indiennes aux prix des Manufactures

de couleurs ; qualité do ItL* pour 4^«' 
llis. ”«) pouces «lo larife ; qualité do Kl

•ut* 12Ao
pour 8c

ChallU assoi tit.
Nouveaux Challis. MO pou«
Lhallia lot assorti) ; qualité do 27c i>«*u 
Chai It* fraiis'ais tout laine à 24e, 30e, 35c 
Etoiles, double largeur, le* plus Wile* couleurs, fantaUie, à 20o 
Cacltemiioa, ser^e laine tine, dans toutes les couleur».

MARCHANDISES DE DEUIL
Cachemire noir, très lar^o, à 19c, 25c, 30c, 50c en montant.

JE Satin Soleil noir, meilleur fabrique, 08c valant 25o 
torde français, crêpés, broche*, Grenadines.
Deau de «oie, et Soie Faille, de toutes «pialitvs.
S*'io ** Gro^Grain ” une ligne spéciale, SI 26 pour 753 
Soie Eongalitie, Soie moirée. Soie tianaparente.

Un Job Extra Bon Marché
107 pièces Dons Tweeds, tout laine et patrons nouveaux, as­
sortis de couleurs à 25c, 30c, 35c et valant exactement le double. 

Cheviots, Serges, Coatings, noirs et couleurs, de toutes pesanteurs, 
depuis 81.00, double largeur jusqu'à 81.00 la verge.

Tweeds à pantalons, Français, Anglais et Eooeeaia.

(JJj 1 lot do Chambray Rose pour Robe, 10c pour Oc

n
 Indiennes assorties valant 9c et 10c pour 4c et tic

Meilleures Indienne», une infinité de patrons, & 8c et 10e.

•
 Nous venons de recevoir 2 caisses de nouvelles INDIENNES SA­

TINEES pâles et foncés», très jolis patrons et assortis, prix 20c ; n«>us 
les vendons 15c. Dentelles Irlandaises, blanche, crème, café, drab. 

i Rroderies blanches et de couleurs, extra bon marché.

HABILLEMENTS "> > GARÇONS g
Un assortiment complet et de toutes grandeurs, on tweeds de cou­

leur», en Jers« y, en fianelle, en diagonal, serge et drap noirs. Nous en I 
faisons une spécialité et nos prix sont 20 pour cent meilleur marché 
qu’ailleurs. Un assortiment complot de Surtout» et Yeutes en soie pon- HH 
gée. Brillantine, Alpaca et Etoffes fantaisie pour messieurs. Nous les JP 
avons dans toutes les grandeurs, et pesanteur d'été, à très bas prix.

1058 et 1060 Rue Ontario

mené * mummu

C7ZJ

U
u

CHEZ

LANTHIER & CIE !S
- - - - - - - - - - -- - - - - - - - — NI

Nou» orouiions inaiiitennnt notre nouveftii magasin. Ko 
1<)7I rue Kotrc-Damc, troisième porte Ue rancien. ! If

On dit que ce magasin est le plus éclairé et le 
plus brillant dans notre ligne (c’est possible), mais 
ce qui est très certain, c’est que notre nouveau 
stock ne peut être surpassé en beauté et en qualité.

Chapeaux soie, feutre, paille, do tout genre, 
pardessus imperméables, parapluies, etc., Chapeaux 
Romains soie, feutre, merinos et palmier noir, etc.

Une visite obligera vos serviteurs,
□ „

1671 Rue Notre-Dame

ADRESSEZ-VOUS A LA

g ” m Plate Glass Insurance Co.
3 -------POUR L ASSURANCE DE VOS--------

VITRES ET MIROIRS
BUREAU PRINCIPAL, CHEZ

QUESNEL, SHARPE & CIE
2ïo§ 11*39 et 1041 Itue Notre-Dame, Montréal 

TELEPHONE BELL 9718.

jj. n. _Un Aflrcnfc eut toujour» à votre dDoORltion pour la metare 4» vos
vitroA, etc, U7 -1 pnl

Al UK KANT DE L’HOTEL DES SOI REES ST-LEON, r
Ceo! o*t pour oertifler quo J’ai obtenu un Rrand Wen par 1 unacre del eau Saint- 

I/on J'ai visité 1«"« Sources eu plu»ieur*« occasions et pul* témoigner d* *on pou*
voir merveilleux j our c' érir la maln«il *. ayanl été témoin de nombreux eau du­
rant mon séjour en « et endroit. Quant .< moi I mu ma c-ompletement puérl d1n- 
«liaestion. et io « otiMidero nue « est le meilleur breuvage au mondo pour loi pot* 
sonno* eoutri ant do maladies de rognon* 91 «lu foio.

(Signé) F. L. NAPOLITIONA. Violoniste. 66 rue Elm, Toronto 
felte Fau fèlèbr» e*t ft vendre en kioi et en détail par In

COMPAOIMt- TÏ'TIAlXJ NAIKT-LEOIV,

64 CASKS VICTORIA. MONTRBAL, QUI. 171-1

iramii

81^166
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NOUVELLES OUYBIEBES
LES MUSICIENS

Non* attirous l'attention tir* wu»i- 
eteu* »ur la oorr—|winüa ne» de M. 
nauii qui parait •iaiu la •‘Xribtttt# I-i- 
bre * eu troiaiètua pag-.

LES COUDONNIEKS

L»*k tailleur* «le cuir ont eu l« ur rOu- 
Dion, hier aoir ; cette i.a—blée proa 
ptre tout le tetuiia. Durant le dmier 
mot*, plu* de üoiraute tailleur* ont 
joint l’A ««emblée et à l'heure aetuuHa 
il > a {«‘U de tailleur* à Montréal qui 
•oùt demeuré* eu dehors de* rang*.

DI VEUS ,

«ou calcule qu’il y a cher, no* roi* 
Kins U*s Américain» l.OUU.UUU d'uom* 
uies *an* travail, san* compter le* 
feiiinie* et le* eufauta, et ‘d54t,0()0 eu 
grève.

llrand nombre de>^ terrassier* et 
des ouvrier* du Pacifique, rerfVoyé* 
deruièreuieut dau* le Manitoba, te *ont
remis au travail.

—Qu’on *e souvienne de l'Expo*!* 
tiou Industrielle qui *’ouvr# A Winni­
peg le ‘d.'l juillet !

CONVOCATION*

Assemblée La Canudienues C. T.— 
Déuniou, «lemaiu après-midi, à 2 heu­
res, su Ile Ville-Marie, 1517 rue Notre- 
Dame.

Assemblée Graude Hermine, C. T.— 
Héuuiou, demain après-midi, A une 
heure et demie, au No 1517 rue Notre- 
Dame.

ARGUS

m

LA MODE

L’OPERA FRANÇAIS

Proparatifs pour la prochaine aal&on
Grftc-e à lu boune administration de* 

derniers mois, la saison d’opéra fran­
çais qui •Vst terminée en avril, a don­
né de* résultats assez satisfaisants pour 
laisser entrevoir aux actionnaires une 
bonne perspective de sucrés pou» « ave­
nir.

Mais ce serait une grave erreur de 
croire que, parce que Ton e*t' parvenu 
A mener la saison A bonne fin, en dépit 
des erreurs presque irréparable* du com­
mencement, la société d’opéra devait 
tenter beaucoup plus qu’elle n'a fait 
jusqu’ici et so laucer dans une entre­
prise coûteuse, dout les résultat* finan­
ciers seraient plus que problématique».

Quand ou voit New-York et la Nou­
velle-Orléans ne se payer du grand opé­
ra qu’au prix de rorts déficits, on ne 
saurait demander à Montréal d’en faire 
autant et de tuer, dès son début, une 
entreprise excellente et qui offre tous 
les éléments du succès, pourvu que l’on 
sache lui imprimer une direction à la 
fois intelligente et prudente.

Montréal peut se payer uue fort bon­
ne troupe d’opérette pouvant aussi jouer 
l’opéra comique et la comédie, une trou­
pe bien supérieure il celle de la dernière 
saison, et c’est, si nos renseignements 
sout exacts, ce que l’on aurait l’inten­
tion de nous amener pour 1a prochaine 
saison.

A l’exception de M. et Mme Giraud, 
«pii ont été réengagés pour la comédie, 
le personnel serait complètement renou- 
velé et l’un nous donnerait un répertoi­
re entièrement nouveau, le tout ù des 
prix plus que satisfaisants.

M. Edmond Hardy, au zèle et un 
travail duquel est due en grande partie 
la réussite de l’entreprise jusqu’ici, s’em­
barque. mardi prochain, pour l’Europe, 
«ni il ira. en compagnie de M. Dorel, 
l’excellenr et dévoué chef d’orchestre 
«le la dernière saison, faire le choix de 
la nouvelle troupe. Inutile de dire que 
M. Hardy ne part pas dans les mêmes 
conditions que l’an dernier ; de fait il 
est juste de noter, en passant, que l’an 
dernier, il n’avait pas été chargé «lu 
choix des artistes. 11 ne faisait qu’ac­
compagner i’aucieu directeur A titre 
de représentant financier de Isi société 
d’opéra de Montréal. U aura, cette fois- 
ci, ses coudées franches et, il trouvera 
dans la personne de M. Dorel, un auxi­
liaire précieux, nu homme connaissant 
parfaitement le monde «lu théâtre et 
sa cita ut s’élever uudessus des p«*tit«*s 
rancunes qui divisent trop souvent les 
artistes.

On doit, nous dit-on. former une bon­
ne organisation avec d’excellents sujets 
comme premiers emplois, y compris deux 
premières chanteuses. On .s'assurera, 
aussi, des services d’un régisseur d’ex­
périence pour la partie artistique.

Avec de pareils éléments, ou pourra 
donner un très beau répertoire d’opé- 
rrette entremêlé d’opéras-comiques et 
de quelques bonnes comédies. C’est le 
genre de spe<*tacle qui f)lalt le plus â 
notre public et, comme dans uue entre­
prise de ceD*» nature, le succès taut ar­
tistique que financier, dépend de la sa­
tisfaction que l’on donne aux habitués 
du théâtre, la réussite ne saurait faire 
de doute pour persoune.

M. Hardy part aevompagué des sou­
haits de ses nombreux nmia et de tous 
ceux qui ont A cœur le succès de l’entre­
prise du théâtre français à Montréal.

LES THEATRES

A L’ACADEMIE DE MUSIQUE

** Charley's Aunt ” la meilleure comé­
die de Brandon Thomas sera reprrstntée, 
pour lu première fois. A Montréal, lundi 
soir, le 4 courant, A l'Ae-nlémle de Mu­
sique.

Le succès de cette pièce qu’on peut 
classer parmi les comédiettes les plus po­
pulaires «les Etats-Unis a été ininterrom 
pu. Elle m boude eu situations qui font 
rire, amusent et récréent. Le spectateur 
«•st tenu «*n hilarité du lever à lu chute 
du rideau.

Une «‘Xcellente compagnie, avec des 
p iv i nier a r<Mes de gruud talent et des 
roles accssolres très bien proportionnés, 
est engagée, « 'est le personnel de la com­
pagnie «le Charles Probnum. .\ Boctoa 
cotte compagnie u tenu la scène pendant 
Ps) soirées. C'est uue gaïuutie do succès 
A Montréal.

AU QUEEN'S THEATRE

•l'ne merveille.”—Au Queen’s, la *e- 
uiuino prochaine. Annie Abbott, la mer- 
V' ille imignétit|U«* de la Géorgie, exécute­
ra les plus pnxligleux exploita de» ma- 
gnétiseui- li.vpnotiseurs. etc. Elle ignore 
d'oû lui vPuit s..ii pouvoir extraordinaire. 
«>:i eu eonsf.-itc les effets, personne ne 
p<*ut le» expliquer.

«"♦•st une Jeune tille d’une vingtaine 
d'années, très frêle et déllente qui du 
bout du doigt, par le simple toucher, kou- 
lêv- «1 - poids que dix hommes ne pour­
raient remuer.

< >n nttrllnie sa force au inngnétiMine. Il 
n y a aucune supercherie. Elle opère »ur 
u'importe quel sujet qui se présente.

THEATRE ROYAL

-A Hcnndal In High Life.”—Comédie 
et scène» Irlandais»» au Théâtre K»»ynl, 
la »* tnalne prochaine. **A S< and;il‘ lu 
High Life ” est une de <•«•» ainusnntc» 
comédiettes qui mettent en relief foui ♦ 
la vivacité, lu verve, et rentrait! car»clé- 
rlstlque» «le l*a« te» r Itlandiil».

Un Jeune c«*tnédlen du plu» grand ta­
lent. .lame» 1'. Kelly, est a la tête de lu 
troupe. M r»t a«comnagné «le MM. .!«»». 
Coyne. J««». !\ Svvi«kh:i.«I. Arthur S.irh«\ 
Ge<»rg«- Lynne, et de Mlle» Mm le B.n li. 
J«*.«nnettc Bugenrd. Emily Lozelle, L\dià 
Pierce. Annie Sawfonl.

Il y aura «lanses et chant» durant I* 
représentation.

PARC ROYAL
Grande ouv«Tture de la saison — Le 

Pure Kovil s’ouvrira demain. A eett«» 
occasion il v aura de grande» réj.niis 
•ances. En grand nomine d’acteur*. ♦•«>- 
Diédltn». «Imi-ooir*. chanteur». Jongleur», 
etc. ont été retenus â grand» frui.» pour 
cette premlOre représentation. Voir |«- 
prograimue publié duns uu« autr« ce

La Mctuaiue qui vieut d« s’écouler 
n’a guère été buuue pour le commerce 
de modo*. La faute en est à la tem­
pérature désugréabh* dont nous avons 
souffert presque sans interruption. 
Constatons toutefois le mouvement des 
affaire* dans cette ligne.

En règle générale, le* forme* petite» 
prédominent ; le* bord* des chapeaux 
cepeiulanl, ont une tendance à élargir. 
Le* calottes sont ou carrées, ou c«»nl- 
Qtie* ou ramenées «u forme de dême, 
mais uuiformémeiit basses. Les pailles 
grossières sont tout ce qu’il y u de 
plus nouveau. \

Quant aux nuance», celle» qui frédo- 
minent sont : le noir, paille vieillie 
bleue, rouge baie, mordoré léger, vert 
ii’ousse et violette de Parme. Celle-ci, 
«l’un violet léger est la dernière nou­
veauté.

H y a des chapeaux dont la calotte 
est noire et le bord de couleur ou “vi­
ce versa” : il y eu & d’autres de paille» 
nrancée» de deux teintes de même cou­
leur.

Remarquée, pour ton originalité, 
parmi le» chapeaux les plu* nouveaux, 
une coiffure conique ass^z haute du 
style Pierrot, portée par l’une de no* 
plu* éminente» actrices. C’est un cha­
peau pointu de paille grossière blanche, 
dont la calotte est encerclée d’une guir­
lande de roses et «l’une ruche de den­
telle noire. Il peut être considéré com­
me le pendant du Punchinello, de l’en 
passé.

Quel plaisir de retrouver le magni- 
fiqu«» chapeau A large* bords, repro­
duction typique de la restauration. La 
forme et les garniture» sont bien la 
caractéristi«|ue «l’un grand style : la 
calotte est haute et carrée en “chip” 
noir et le bord fabriqué de pailles tos­
cane* finies est rabattu • sur les oreil­
les

La garniture est composée d’une 
grand** hou<*le droite de ruban de sa­
tin maïs et d’une plume noire deml- 
grandeur «»n avant de la boucle ainsi 
que d’une ru« he en dentelle s’étendant 
su devant du chapeau, avec bandes 
de velours noir sur les bords. Au des­
sous une grappe de roses qui sert de 
tache-peigne.

De grandes boucles, avec «le nom­
breux plis, de rubans moirés, sont 
sont beaucoup â la tntxle surtout les 
nuances suivantes : flammes «le punch 
(combinaison de bleu, de violet, de 
mauve et de roug«* orange) gris nuan­
cé de r*>se, de bronze, de fiamine, le 
rouge, etc.

Dan» les nuances déliâtes, les cou­
leurs préférées sont le bluet, le bleu, 
le rubis, le r«*uge cerise et plusieurs 
variétés de violet parmi lesquelles nous 
mentionnerons le “panna.” quelque» 
couleurs vertes et le “mordoré.” En­
suite vient la dentelle garnit* de soie 
et «le ruban, cet accouplement «le fleurs 
et de dentelles est des plus jolis et très 
â la mode cet été.

lies gros bouquets de fleurs devien­
nent très populaires et remplacent les 
petits bouquets si â la mode, l’été der­
nier.

Actuellement, les couleurs les plus 
m faveur sont le rose-r«*ine. avec 
feuill**s. la pivoine, les soucis, les ro­
sacées. les bluets, la tulipe, la margue­
rite. l’iris, le géranium, avec tresses 
d’herbes fines.
.Nous devons â l’obligeance de MM. 

Gaverhill et Kissock. 01 rue St-Pierre, 
la vignette ci-dessus et les renseigne­
ments que nous venons de donner.

Cette vignette représente un cha­
peau leghbrn pour demoiselle, chapeau 
plat garni de ruban moiré vert Nil. 
avec boucles de ruban moiré jaune 
pâle entremêlé de feuille* roses. C’est 
le “Avilla.”

LA PRESSE E\ ALLEMHitE
Il ue luit pu» bien critiquer le* 

haut» t'ouctiouiiMlre»

B*-rliu. 2 - Le baron de Thuengen. 
Uieiubr»* du parti agraire de Bavière, 
aeeuoé «l'avoir diffamé le «hameUer de 
Caprivi, a «uinparu aujourd’hui «levant 
!•** n»*i*es de Berlin et a été « ondamné 
à une amende «le troi* rent* mare». Le 
baron de Thuetigcu u publié U y * quel 
que» moi» duu» la "Gazette fin ale ' de 
Wurshourg un article disant que le 
chancelier de Guillaume II était l'ea- 
davo de la doctrine déclarant que la 
volonté de l’ctuiiercur décide en der­
nier rt-Ksorr. Cité â comparaître devant 
un tribunal de Berlin, le baron «le 
Thuuugen u rcfu»é de reconnaître la 
coiu|»éteuce de ce tribunal et a deman­
dé à être jugé en Bavière. L** tribu­
naux aupôrieur* *e sont promumé* con­
tre cette préteutlou et le baron de 
Thueugen u été jugé à Berlin. Jusqu’ici 
b** délit» do presse commis eu Bavière 
étaient jugé» pur un jury bavarois.Au»»t 
le jugement qui admet la coinpéu'nce 
de» tribunaux de B« rliu a t-il aouiévé 
de uouibren»*-* protestations.

I*n journaliwte d» Berlin nommé Ob- 
rwinder poqisuivi pour un délit aem- 
bluble à celui du baron de Thuangon, 
a été condamné â cent cinquante marca 
d’amende. M. Memminger, directeur 
d’un journal de Wurzbourg, a été ac­
quitté.

BRIGANDAGE EN ITALIE
Doubla assassinat

Rome, 2—Des brigand» a» tost in­
troduit», hier, dau» la maison de Mgr 
('afaro d’A<aquaviva, dune la province 
do Bari. H» ont assassiné le père du 
prélat, un vieillard de quatre-vingt-dix 
aus et un cocher qui défendait »on 
maître : uue servante a été ble**ée. La 
police prévenue ne »’e»t pa* empressée 
de venir au secours des victime» et le» 
voleur» ont eu tout le temps de s’em­
parer d’un riche butin et de t’enfuir 
sans être inquiétés.

LES COMMUNARDS S'AGITENT

Paris, 2—Les communard* ont réso­
lu de renouveler, chaque semaine, le» 
démonstration* qu’il* ont faites di­
manche dernier en dehors du cimetiè­
re du Père-Lachaise jusqu’à oe que la 
police n’intervienne pour empêcher les 
manifestants de se rendre en masse au 

| mur des fédérés Les communards *cm- 
i blent être déterminés à mettre ce pro­

jet â exécution et l’on craint qu’un 
conflit ue se produise, dimanche pro­
chain, entre la police et le* manifes­
tant».

EMPLOI DEMANDE

(▼N L1UBKCIK en pharniurle <ic < •'t«- oro 
. vu».*- d«?marui® un*-ot i.*ûcn. » an» uV>

Erperi«ri.< e u*ri« »ag.*ü. teiupt-runce totale. 
crire 4 X. T. Barenude L > Uka -*».. ITT—2a

I^N PlDM'Kd» premier* cIam*. pouvant 
J foum r de bonne» r «'otomaii.ttttiOii.-. 
coimeii tiv» bien le M ijiur« nt le Kictirl.ru 

«tir lac Chant plain, ainsi q *e lOltawtt. d?-ir* 
un emploi, è adresser » Loin» Trudeau. _'«i7 
rue 8t Dénia. |T» 3p

UT XK KLM M K demande du lavage de fa 
J mille, a'adre-'cr No twrt rue at L.mnnt. 

___________  _ _________ lTj—2p

ITNL 1N - i | I l IT:i« K «h; l • * * r
longue experience et botuus* reference» 

dceiro »«j plmcr «lai.» un v Ulage pour Isid-lU 
* «Mireaacr au No 1ÔJ rue ëhn*, Montreal. 
____________________________________ IT4—2b _

ITN JEUNE Hf»MME franeni* d me bon 
J ne famule. 21 an», avant de- reference* 
i «le pi entier onlrc. demande place dan» uue 

famille |*our donner de* Icvoun «le frauçai» et 
d’equitation» a de» jeune» enfant» ou pour 

I aoigner et accompagner ut* monsieur ou un 
enfant maladif aux eaux, à ndre»^er L. G., 
lié i u - Habert 171 Se

* ff T\ COLLE! iii R '. t pouvant four- 
^ nir de bonne'* réference»*, demande « ouiie 

• te» à coilerter. Lcrire a'‘Colieeteur.''bureau 
I de L» Prbimc. . i

expérimenté dan- la 
et la lumière* 1 im*- 

âte une po-ilion. Ecrire a "J. 
©.^bureau üo La P Kl «ai:.___________ STS—é

IJSIN8TI11 I Et H diplAmé i
modelo et a> aut vingt an» dexpi-ru nce 

dnn* 1 enseignement, offre te* Korvice» pour 
la premiere année ►culture. S'adresser par 
lettre a b. B., bureau de La Pkl.-msk. 16-i 21

SITUATIONS VACANTES

ON A BESOIN'd une bonne d *nf>tntapour 
aller a fa iniiipagitc r 1 ci*. S adr » 

«•r No aoj u » hr*, rue .'*i linnett. liU

O

fTN ELECTRICIEN 
I po>e «les clo« lies e

lallation, sollicite un«* tu

<L\ DEM AKDIC une «ervante t»our avoir 
r »om d un^eun# entant, a Maisenneuv*. 
5rtdrc»-tri UU No éO vue Si I»e..i» 177 -3«*

(LN DEMANDE une fila- de « hambre. No 
F 5T rue Dubord. pour aiUr pa^er l ete a 
Vaudituil. ITT—é

ON DEMANDE un coiuini-efut-ier d expe­
rience. S adresser a J. « . « u--on.

Si Jacques. ITT—la
\ 1 «K MAN DE une »crvanLe generale, 
t iitt.il-.* de uuatre pcr»onne». m- de lava 

g* I1-* rue « natupde Mur». 177—la

ON DEMANDE, vers le 9 juin, une ser 
vante g«-n raie d expérience (camulien- 

ne française parlant anglai-» pour une pe­
tite mainon d«- Li Cùte a.iiut Antoine, avec 
toutes le-* uiurlioration- moderne», |*o>*le a 
gaz, etc. 8 adro»»era Mme Labatt, rue 
Sherbrooke. 177—1

ON DEMANDE de* ouvrier» sachant mon­
ter perrmiue* et po-ticùcn. S drenser 
par lettre 1*. U. Itox 130. 177—la

ON DEMANDE un »ervit«ar pour DorvaL 
11 doit connaître io soin de» chevaux et 

pouvoir -o rendre généralement utile. > a- 
dre—» r a J. B. Allan. bali»»e de la Ban«iue du
iVaph*._________ ___________________ 177-30

ON DEMANDE immédiatement un iiom* 
me ai'tif dlKponant de Sâüü et capable de 

gérer un otli« e de " Real Estate.” » a«ire*-er 
H. Brisson St Jean. Kvj. 17 l «

ON DEMANDE une jeune Elle de lé oti lé 
an- pour aider au m-nage dan» une fa­

illi.'W* de deux personne». Saarenaer au nu- 
in e 7 rue Milton. 177—la

LE BUREAU DL TRAVAIL de La I*rk» 
•k e*t ouvert d» neuf heures du matin à uue 
heure de l'apre» midi, incluai veinent.

ON DEM ANDE une «ervante. pu» de la­
vage. an No 475 rue St Déni». ITT—la

ON DEMANDE un garçon actif habitué à 
la ‘•bar” et « ominU»ions, avec refe-

LE PARTAGE DE L’AFRIQUE

Londres, 2—A la Chambre de» Com- 
tnums, hier, sir Edward Gray, sous- 
secrétaire des» affair*}* étrangères, a 
annoncé que lu France a informé l’An­
gleterre de son intention de maintenir 
toutes les réserves diplomatiques en ce 
qui concerne l’entente anglo-belge re­
lative aux frontières du Congo. Il n’est 
pas vrai, dit-il, que l’Allemague ait 
protesté contre cette entente. Il n’y a 
eu ft cet égard aucune correspondance 
échangée entre Londres et Berlin.

Fête des Artisans
Tousles Artisans canadiens-françai» 

qui ont besoin d’un chapeau pour la pro­
cession, devraient s'adresser à un de 
leurs confrères, ils seront HÛrs d’avoir 
un boau chapeau et payer bon marché. 
E. A. Sainte-Marie, 1499 rue Sainte- 
Catherine. 175—3

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Derby, de voir à ce que la marque de 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158-jno

VOICI L’ETE
---- ET AVEC LUI-----

S0\ CORTEGE DE MALADIES
Rappelez-vous que le Remède auti- 

! cholérique du Dr Starr est sans égal 
I pour guérir les crampes, les coliques, la 
1 «lyssenterie, la diarrhée et les maladies 
! d’été de toutes sortes.

50C LA BOLTEILLE - - -
Chez tous les Pharmaciens.

WALLACE DAWSON
MONTREAL

177—ino

Balayage en règle
La semaine du 4 juin est la dernière 

absolument de notre séjour au No 2203 
rue Notre-Dame, car le 9 nous serons 
complètement déménagés. Nous allons 
dans ces quelques jours balayer littéra­
lement une quantité énorme de mar­
chandises. Sacrifices et marchés extra­
ordinaires dans toutes les lignes. Qu’on 
no manque pas cette occasion unique. 
Magasin de l’ouvrier, C. 1*. Chagnon, 
2203 rue Notre-Dame. 177—2

Comme notre principe n'est pas do garder ou d'empaqueter nos marchandises pour 
une nutn* -aison. mm- les offrons a sacrifice, dans l’espoir dVcouler tout le stock.

Nos Gilet» et Collerettes sont tous réduits de 25 à 75 pour cent. C' est maintenant 
le temps d'acheter h bon marché.

ÇPPPIÀI ___LUNDI, neu» offrirons un lot d Etoffe* à Robe* que nous
OI u Ul MU avons achetées a des prix beaucoup plu* baa que ceux 

dos fabricant». N OUBLIEZ PAS LUNDI.

TAPIS ! TATIH ! TAPIS î
Le patrons, la qualité et les prix de nosTapi» doivent être tel que spécifié, si on en 

juge par le- grandes quantité- «ino non- vendon» chaque Jour. Los avez vous vus t 
Nous offrirons, LUNDI, un bol as-orîiment de Rideaux, savoir :

1 Paire de Rideaux en Dentelle, blanc»......................................... \ IPI fl T
1 BnguetU» à Rideaux. 5 pieds __ .............................................. P ^
1 Lot do Coûts en Cuivre pour Baguettes 
1 Paire de Tasseaux et Anneaux Pour 49c

UNE OCCASION DE BON MARCHÉ.

Les Connnanrir* par (a Vaste sont promptement exlcntées.

Henry & n. e. HAMILTON
Rue Saint-Jacques et Carre Victoria

POUR LES

ENFANTS
ET LES

LA MEILLEIKK NOIRRITIRE

MILK - GRANDIES
AVEC CEREALES

Il contient en partie du Lait facile à 
digérer et spécialement préparé 

aux Céréales.

au Gout ! Hautemeut Nutritif !

PORTER,TBSKEY& Co
Quartiers Généraux 

au Canada pour

Attirails de Pêche
De tonto descrip­

tion.

Agents de gros pour 
Hameçons do Hy. 
Mil ward & Fils.

Article* pour Joux de Crosse, de Teunl* 
do Baseball.

454 et 456 Rue St Jacques ... Montréal
269

PATRONS désirant de»employés peu- 
| vent h’*drch««.T au Bureau du Travail de 
Pkilüsb. No 71a ru» St Jacques. Us y trou 

veront;
22 agent».

1 arcbitcctc-dcs-lnatcur (draughtsman),
1 argenteur de miroir de première cIumo.

12 asfclstants-tencurs de livres.
1 apprenti barbier.
1 apprenti biioutier,
1 apprenti peintre,
1 apprenti photographe.
1 as-i»tant coupeur d» hardea 
1 aide-forgeron.
1 agent d immeuble».
2 bouchera.
2 barbiers.
2 blanchisseur»,
3 boulangers,
1 call (graphe.
6 charpc nt ioi é-naèuuisiera
7 charretiers.
0 chauffeurs.

26 collecteurs,
6 cochers.

16 commis.
1 commis dans la ferrounerle et la peinture, 
1 commis dans les chapeaux cl fouiruio».
0 commis de bureau,

21 commis «ITpicerlo. ,
10 commis d'botoi.

1 comptable de premiere classe.
1 coût rem Altr» de t«;rra8èler.
4 copistes.
2 cou vi e ur*.
1 confiseur-pâtissier.
6 conducteurs d'ascenseur.
1 contremaître dans la menuiserie.
9 cordonniers.
1 coupeur d habit»,
1 couturière.
2 cuisinier».
1 commis connaissant tre» bien les opéra­

tions de la douane.
41 driver*.

1 électricien.
1 cmbouteilleur ayant une bonne recette 

pour les boissons gazeuse».
1 équipe de 5o terrassiers Italiens.
3 femmes de journée,
1 femme de nu nage.
4 temmes pour faire les bureaux.
1 ferblantier couvreur.
4 fermiers cultivateurs,
2 filles do bureau.
I fille d«* chambre.
1 fille désirant du travail dan» une manu 

facture do uhaussures.
2 bwgcrons.
1 faiseur de bottes.
2 garçons.
2 garçons de ferme.
1 garçon désirant apnrendre le métier de 

oharpentier-menaisior.
30 garçon» désirant apprendre divers métiers 

ou être commis dans un bureau ou étro 
placés dans le commerce.

21 gardes-magasins ( toremon).
12 gardiens.

1 homme pour prendre soin dos chevaux.
1 homme demande une place de jardinier 

ou autre place de confiance.
1 homme et une femme désirant se placer 

dans une maison privée, 1% femme comme 
ménagé ru «jt le mari pour .-e rendre géné­
ralement utile.

2 homme» ayant cheval et voiture désirent 
un omplu: quoi* en que.

1 homme pouvant conduire des explorateurs 
on de» chasseur» dan» le» bois.

1 homme a> ant l’habitude do travailler sur 
les chemin» do fer a la pose des rails, etc.

I horloger.
8 ingénieurs mécaniciens,
1 instituteur,
4 jardinier».
1 jeune homme ayant fait un cour» d'ûtu 

des. désire un emploi quelconque.
66 journaliers

4 mécaniciens.
1 menuisier.
1 manchonnier.
1 ménagère.
1 ouvrier dans les moulins ù scie, (machine 

wood worker).
1 peintre U« « orateur.

12 pointeurs (linio-koopor).
3 pressier».
3 peintre».
1 pilote de première classe.
1 plâtrier.
2 poseur» d'appareil» à eau chaude ou à gaz.
1 repasseuse.
1 tailleur-couturier.
1 tailleur do cuir.
1 ' aiHeur de hardes.
1 télégraphiste.
7 teneurs «le livres,
5 typographes.
2 voituriers.
Les personnes ayant les Nos 412, 438. sont 

prices de se préï-erterau Bureau du Travail 
de La I’ki.ssk. lundi malin, a neuf heures.

renoe*. parlant anglais. 
Catherine.

6*adre*b*r ]s9J rtte
ITT- 3e

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE des jeunes tilles pour ap­
prendre à coudre et a finir les four­

rure». Aussi un garçon, No 10 rue de ril«*pi- 
tal. ”VT ‘la t

ON DEMANDE un monsieur compétent 
sur tout co qui regarde les appareils 

«le chauffage. Capable «le prendre les «man- 
, titc-et de faire un estimé. Familier ivo«- h s 
, architect-s. plombiers et steamfitUrs. CVn- 
i nai.s-ant le. «leux langues, la ville et lescnw- 
, i ons. S adresser de suito chambre 47._batUse 
j Impériale. ___ 177 —la

O

Nous attirons votre attention sur la Grande 
Vente de Manteaux chez

HENRY & N. E. HAMILTON

N DEMANDE une fille‘generale, bon 
gage. 8 adresaer 716 Amherst. 177 Itt

ON DEMANDE immc«liatcment «les me­
nuisiers et chnrp«*ntior.H pour travailler 

h la construction d'un couvent a fa campa­
gne ; p.is-age pavé. S'adresser No 7ô avenue 
Bourbonniére. Maisonneuve. 177—In

O
O

ON A BESOIN do suite «le jeunes filles de 
15 a lit ans comme apprentie» dans une 

manufacture do oor-ets. S'adresser a P. E. 
Paquette, 211 rue Suint Laurent. 177 la

N DEM ANDE de bonn* s modistes pour 
robes. S'adresser 1529 Noti«vDaim*. 177-Ia
N DEMANDE une servante au No .'>.>4 

_____ rue «les Seigneur».____________ 176—3c

ON DEM ANDE immédiatement un com­
mis de “bar ‘ d cxp«*n«*nce. parlant les 

deux langues et ayant «le lionnes rcl'*-.cr. os. 
Aussi une ménagère oui aurait un t»" : d'ex- 
pericneo dans une “bar.” S'adresser 1"07 rue 
Ontario. __ 176 -la

ON DEMANDE un apprenti barbier d'une 
année de pratitjim pour travailler dans 

la provin* ** «1 Ontario. ïvadrosser chez II. \V. 
l^ireau, 1035 Ontario, ou 329 rue Maisonneuve 
dimanche «i< b a 8 hr*, p. m. 17»> -.'>«•

ON DEMANDE une bonne fill • «h* salle 
sachant purler anglais et français au 
No 517 nie Jmvine-. ______ 176 Ce

ON DEM ANDE un garçon pour répondre 
aux cloches. S'adresser a l liôtcl Ition- 
deau._____________________ __________ 176— la

ON DEMANDE un teneur «le livres de 
première classe, pouvant prendre < hurgo 
d'un bureau. On donnera la préféreme a 

quehiu un oui aura «le 1 «•xp^rienr** dans les 
épiceries. Il est inutile d«; faire applicati >n si 
l'on est pas parfaiiemont qualifie, l 'n bon sa­
laire sera payé a une personne comp* tente. 
S'adresser spécifiant iàge. ofi emphjye et 
donnant des r*‘f**ronccs, par lettre, B.A. lu 
reau de LaI’kfs^i . 17«* 2b

ON DEMANDE un l»on barbier pour pr< n 
dresoind'uno bontiqu<*,ftu- i unapprenti. 
S'adre-ser au No 1276rue HtcCatherine. 17)i-3c

ON DEM ANDE une jeune fille canadien 
ne-française pour faire l'ouvroge gén« rai 
de la maison, «lan» lino famille de deux, (pas 

d'enfants, la\age en dehors. S«* pie enter 
api è- C hr- p.rn. au No 70 rue St Hypolito.

176—3c

ON DEM \ N 1 >B une »>tvente «u No 7:!t 
rue Amhorst • petite famille et pas de la-

gage

ON DEMANDE immédiatement plusieurs 
servant* s. cuisir»t«Tes. etc. Quiconque 
ayant l>csoin de ijotines servantes est prie do 

•’adresser an No 2.» rue St Jacques, chambre 3.
171 Ü_

ON DEM ANDE des jeunes filles pour as 
sortir des coupon* ' batiste. 441 St

PauL 1 0-U

O
O
O

O

ON DEMANDE do suite un talonneur 
pour la machine National et un trim- 

immr, machine Smith, chez L L Pcllerin et 
Fil*, 905 N< tre Dame. 175—3c

ON DEMANDE unecuisinièredopremière 
classe avec bonnes réferences, au No 91 

rue St Denis. 177» ac

ON DEMANDE—L’Ecôlo de Télégraphie 
de Montreal, ! Saint-Laurent, de» élè­

ves pour upprendi'O la telegraphic, seule 
école au Caaada approuvée par les compa­
gnies do chemins de fer. Six «ie nos élèves 
ont été places dan» ce mois-ci : 2 sur (’. P. R. 
1 sur G. T. R., 1 sur le Great Northern et 2 
sur G. N. W. Ouvert toute 1 année, prix mo- 
derés. ____ ______________________ 173—3

ON DEMANDE une bonne servante géné­
rale pour aller passer les mois d'étc a la 
campagne. Pas de lavage ni r passage. Bons 

gage-seront payé < a un» fille do confiance. 
Se présenter au No 101 tttenue du Parc. I75-9e

ON DEMANDE «les leçon» de eorregpon- 
dance commerciale en Français pr êtera- 

blemcnt par une personne bien au courant 
des affaires. 280 Rue Peel. 174—2p

ON DEMANDE au NObC.'ote Pla< c d'Ar- 
mes. une fille « onnaissant le service de 

table et faire ouvrage gênerai, parlant les 
deux langue»,_______________ lîi—3*

N DEMANDE une servante au No 31 rue 
Drolet._______________________ 175—3c

ON DEMANDE un commis de bar. inutile 
<io se présenter sans réferences, au No 

18£ St Charlet-Borromée. 171 9e

ON DEMANDE une fille de chambre 
avec bonnes rocommandations. adre»- 

ser 286 rue Pr.'noe Arthur, «h* 6 a 8 p.m. 1744

ON DEMANDE une fille pour salleàdiner. 
Hot*-! bt Laurent. 86 bt figurent. 176—3c

ON DEMANTïE une servante généialc, 
petit* famille. No 80 rue Chcrrier. lit» 2c

ON DEM ANDE une fille de cuisine. S'a 
dresser à l'hùtel St Liurent, 86 rue St- 

Laurent.________ 175 -3c

ON DEMANDE des personnes pour coudre 
à la machine uans les mitaines et hîs 

gants. S'adresser à la Hudson Bay Knitting 
Co., i78 rue des Inspecteurs. 174 fie

ON DEMANDE un barbier à Longueuil.
S'adressera Victor Dumontier, rue Bt- 

Charles. ______ _____________ 174—8c
N DEMANDE une fillegonérale.S'adrcs- 

•er No78St Hubert. 17i 3-
N* DE^IANDE deux servantes au No 7 
rue Drolet.______    173—6

ON DEMANDE de» solliciteurs énergi- 
qu«*s et fiable» n«»ur la ville et ia campa- 

gtio. Bonnes remunerations a des hommes 
d expérience et d’aciivité. ^’adresser h •* The 
National Mutual Loan & Building Society,” 
204 rue 8T Jaequc». 173—6

O
O

ON DEM.WDE uncommis-voyageurdnns 
la quincaillerie «*t 1* s peintures; il «tevia 
parle anglais facilement. Dites l'âge et l'ex­

périence que vous avez et le salaire que vous 
vous attendez d'avoir. Adressez par lettre a 
A. P. Bureau de Ea Prkssi;.__  1,2—6

ON DEMANDE un ng»-nt solliciteur «le 
ville «le premiere « lasse, bien recom­

mande. Emploi pc- rnanen!. Arbres et ar­
bustes canadiens. Avantages exceptionnels. 
Brown Frères et Cie.. pepinicrisics. Toronto, 
Gnt. 124 2m mt*

AGENTS Salaire ou commission. La plu» 
grande invention du siccic. nouveau 

cm.'on chimique breveté pour effacer I encre. 
Se \ end a vue. Agit comme par magie. Ix.*» 
agents font *ie 027. a 8125 par .semaine. Pour 
pin «le r< n-eignem: nt.s écrivez a la Moaroo 
Eraser 3Ifg. Co., N. 310, I.a l’ros c. Wis 
_____________________________ 175—inj »—jne

5 N bT ITUTHICE DEM AN DE K — On do 
manda pour le premier septembre pro­

chain. pour l ecolo de la Gotc Suint-Paul, pa- 
roi SM- do l.achine, i:ne inntitutri) e diplétnee 
pour eus* igner les langues française et an- 
glaDc. Inuiile de «e presenter sans être bien 
recommandée. S'a ! rester en per.-onne» -ur 
les licttx a P.erre Vttllicre. Côte St-Paul, eom- 
missaire «l'ecoles. 174—ino

SERV \NTE DEMANDEE—Pour une fa­
mille r • g aise, mn* bonne servante sous 
tous rapport . Pour une personne désirable, 

il y a loi salaire et situation permanente. 
S adros-cr au No 19 avenue Lincoln, haut do 
la rue 4 uy. près la rue Sherbrooke. 173 3c

N BON PREMIER CUISINIER con 
naissant bien la préparation des vian­

des. d'-s d*--HCr!s cf.'dcs h'gnmos tronvera <’e 
1 emploi «le Nulle en s adressant a '' Joseph ' 
Bureau «le La Pukssk. 176—ia

MAISONS A LOUER

V LOUER -Sur la rue St Christophe 93,, 
entre Ise rues Ste Catherine et Mignonne. 

7 appartement**, w.e., cour seule, rhetuln cou­
vert jusqu nu tiangar, maison do pierre.

176-3c_

\L01 . R Un beau logementdc t appar* 
toment» sur la rue B« rard. No52. 8 a 

dresser .'>51 St André. ___ _______ 176—3*
4 LOUER uu No 275 rue St-Hubort, un 

j;\ ha domai'on de premièro classe, com­
plètement renouvelé, portique neuC deux 
t>«>rics d entree. .S iult ester a P. Reynold», 
No 17«» rue .St-Jacquc**. 176—6

A liOUEU—Au centre. Logements de troi» 
appartements, w.c., tns confortables. 

Sa«lreèser 176 rue St Dominloac. 172 -t«t

\ LOU EIU Ce» biircanx si confortables et 
•Unes dans nno localité si centrale. No 

32 ruo St Gabriel. IU serontrépares et amé- 
nngfs au gr«* des locataires, ou toute la mai­
son sera louée pour un commerce ou toute 
autre tin analogue. S'adresser U. S. Brush. 34 
rue King. 156 ino

Al'»[ l it Magasin et logement, 2Ï5 rue 
D'eury. Belle oicnf ion p jur ouvrir tin 
magasin dcquiticaillcric. d'articles do mena­

ge. «le papeterie, chau-sures ou «le mur» ban- 
«lise» técho«. \x commerce de detail se d* v** 
loppe «>n ne peut mieux dans 1 * haut.de lame 
Hleury. I>«*s um<Miorniions sont maintenant 
faites, badre ser » C. Pcverley. 1 •>''h rue McGili 174-4(1

MAISONS A LOUER

ALOl'ER —JoÜ bas de maiimn contenant 
sept appartemvnt-. w. c. Prix. *U. pu» 

ée^siou miriiiKiiut». E. K. Uarc u. IT^sî* ru» 
Not te Dume.  174 ia#»

n loKtriuiTTTqîrrt^^rtp^utt
tementa. « baud. p*r h- propriétaire. Sa- 

dri -)-< r ü72 rue »t Hubert. 177—8c

V ' ! i'éte. à V*r*hè9l
rbi de maison meublée.I upparièinenls. 

a cmq uuuut»» «les char*, à adie^r a Vital
177—la

4 LOUER 1 logement. 312 rue SanguineU 
^ % 6 ««pita! t« m«--ii' -, i». w . c.. et*. ^ adresser 
uu N’o. u. Me Eiisaha ... 177 6

A L*>1 EK—Au centre. Logemeut» de troiè 
api>arteiuet!ts, w.c . tns contortablcs. 

> * ' * * 17a rue m Doutiuique. 17’-

DEUX beaux haut* de maison. * apparte­
ment* chatjue. bien fini*, imite*, bain*, 

w. «;., 2 porte» de la rue Notre l>ame. B. Go 
hier. 111 Bourget, fe: Henri, valant $17 pour 
•13. ___ _____________________________ 174-6

AGAHIN et étage a louer. No .;7i ru -■ 
Jacques. M-uarciiicnt ou ensemble ; 

lo)ur ba-.. B'adrcMer a \V. Walker, 121 rue 
Et-Prai i «r. I7f I

MAGASIN » vendre ou à louer dans la 
lueilleuro localité. badres*er 2>2 rue 
Centre. 172 6

M
loyer

CHAMBRES A LOUER

ON DEMANDE une jeune fille sachant 
l'anglais et le français. « ommo commis 

rie bureau, avec de lionnes references, ehes 
P.N. Breton et Cie, 218 rue8t Laurent. Monu- 
ment XfttmmJ 177—la

ON DEMANDE une Korvante générale sa­
chant faire la cuisine ordinaire. S'u- 

drc*-«r. avec références, au No 155 rue Beiri. 
______ _____________________________ 177-3c _

ON DEMANDE immédiatement un Troma- 
Ricr ; ouvrage bermanent. S’adresser C. 
Bisson, St Jovite, QtiA___________ 176—la
N DEMANDE un barbier au No 2280 rue 
Notre-Dame. 176—la

N DEMANDE nn cocher au No 87 rue 
de» Allemand». Kéfércnoeaexigee*». 176-la
N DEMANDE des apprentles modistes 
au No 57 rue Ste Elizabeth. 176 2b

ON DEMANDE une rervanto générale au 
No 317 rue St-Hubert.__________ 176—2b

ON DEMANDE une couturière dans les 
hardes d hommes. S'adre^er au bureau 

de Travail do La Pkksse. 71a rue St* Jacques, 
domain matin u neuf heures. 176—Ip

ON DEMANDE immédiatement de» ap- 
pi en Mes modistes au No 460 rue Am­

horst. ______________________________175—3c

ON DEMANDE une femme pour laver et 
repasser, demain et samedi. fcS'a«irester 

No 1421» rue Ontario. 176—3ç

ON DEMANDE un homme compétent 
pour une salle d'ajustement (fitting 

room), dans une fubri<pie «le chaussure», ca­
pable do garder les machines en bon état do 
fonctionnement et de faire uno grande quan­
tité dduvrage. S'adresser 4 boite B. P. 1729.

175—3c

SI VOUS AVEZ UNE CHAMBRE 
a louer et que vous d<*»incz l'un- 

nunccr u l'elite de la soci« le. faites 
us.ige de La PhxxmK et du Montreal 
Daily Wii'M..-s. Par arrangement, 
le* familles privée» qui se servent de 
La PiiLKisK peuvent taire insurer de* 
annoiK de ** ChttMbri » .1 loue*" gra­
tis dans le W'iTXKs» « rnh*coup.int ceci 
« t « n 1 annexant a leur annouc*. Lais­
sez \ os annonces au bureau du W'iT- 
nkss. coin des rues Craig et St Pierre, 
a n importe quel ieini>s eetto seniaine 
ou la semaine pr^ciiuine. 174 4

A LOUER—Magnifique enambre doubleau 
No 436 ruo Rielimond. _____ 176—Je

4 LOU EK—Magnifique chambre bien éclai* 
rcu et meublée, gaz et eau chaud? au 

No 357 St Denis,  ________________ 176—3c _

\1X)U Kit—CcHinbre mcublee ou non. au 
No 1341 rue Notre-Dame. _____175—3c

4 LOUKR •»Chambro double ou eimple 
avec ou sans pension dtuis une famille 

privée. 3J1 rue St Lauren*. Bon marche a uno 
QU *1« UX pers.mn» .s rai-.oiw.;ib!«>. 175—2b

V LOUKR—8ebambre moubléo» t !. $5.
Aussi maison contenant U chambres, I 

é«‘urio 9 places, grande cour, $16. S’adresser 1 
Gilb«.*rt Martin, 25 ruo St-Jacque*. 173—6 |

4 LOUER —Une chambre meublée au No ! 
30 rue St Denis. 177—3c

parfait ordre, îâjn marche? 
LaBrcnt.

4 LOUER-Chambre» gArnies, 4 cinq mi- 
nute» de l'hott*! de ville, de 83 a S5. 

âarMMwr au Ko 78 rue Vitré. 177 2b

VLOUER—2 magnifiques chambre* dou­
bles, moublces, au No 58 rue «le» Allc- 

niand».______________ 177—4d

A LOUER—Belle grando chambre double.
étage du bain, avuu usage du teh-phonc, 

274 rue St-Denis,177—la

A LOUER—Chambre double ou simple 
avec ou sans pension dans une famille 

privée, 391 ruo St,-Laurent. Bon marche a 
une ou deux personne» raisonnables. ;75—la

(THAMBRKS à louer garnies ou non. S’a- 
j dresser a Madame Duval. 297a avenue 
Laval.______________ _______________ 175--2 b_

ClHAMBRES ou maison h louer, a de bon* 
y ne» condlt i«>n'. ave* 1 é*erv <• do deux ap­
partements, coin dos rue* 6t Hubert et rher- 

rief. No 429. 174—6

C1IIAMBRES MEUBLEES A LOUKR- 
/ Une couple de chambre» bien mciiblt es ! 
a louer avec toutes le» améliorai ions modor- I 

nés. loyer modique, belle localité. 6ü4a ruo j 
Sherbrooke, coin de la ruo Bleury. 150— no i

C1RANDEC RAMBREdoabloAloudrpovr I 

M deux messieurs ou un jeune ménage sans ! 
enfants avec ou sans pension, 3J1 rue Cu- j 
dieux,_____________________________ 177—2b

N TROUVERA bonnes chambres c‘ p«*n* | 
sion au .No 519 rue St Jacqims. 177—3cO

MAISONS A VENDRE

A VENDRE—Cottage, façad<* en pierre, 
dix chambres, eau chauc pour bain, 

en parfait ordre, occupe par le propriétaire, 
ou a échanger. C ondition» faciles. S'adresser 
Cot tage La Fhf.ssi:,________________ 177 -la
4 VENDRE—A Ste-Adèle, comté de Tcr- 

rcbanne, uno propriété de 2 »o acres de 
terre dont 150 acres en culture et 100 acres en 
beau bois bien boisé, à 15 arpem s«lc la station 
du ehemin de fer. Condition, SI.OOO dont ÿ500 
comptant, et la balance par paiement annuel 
do 850. S’adresser a ]Uoise Gucsthicr. Ste- 
Adèle. cointu de Terrebonne, Que. 176—5

AV EN DRE Une maison situeoaux Nos 
7«»4, 766, 768, bâtie en pierre et brique 

contenant 3 logements. Conditions faciles. 
Sa«lreoserO. Moran, 214 rue Duluth. 176—6

VV ENDUE A Ste-Agatho des Monts, une 
propriété de 160 acres do toi re. dont 6U 

en culture et !00 acres en beau bois bien boisé, 
situe a un mille Houiomcnl «l'un bon moulin a 
«cie et farine, bornée par «leux beaux !a« s qui 
conduisent au moulin et tout près d'un bon 
magasin «le campagne, «.'ondil ions ?SUU comp­
tant. S'adresser a G«-deon Gauthier, Stc- 
Adule. comté de Terrebonne. 172—Id

A VENDRE

V VENDRE—Rr-taurant, ilceac* rayée, 
d* n.ag.*-n-. c gttr*s et -n rern^ 

pu\ v -O. 8250. iiou : rpie. r ie. emu rUet 
quatre Appariem- nt». iu>»r »nvir«*4
é5üo; propnt-Lc. rial de um< h« r. rtc. 
i-er » Caoielli «t Bohlue. 1572 rue Notre- 
jiaine. un_fa«’e du Balai» d« Ju^rice. J77 je

\ VENDRE — liuii* a charlioD can** 
ditfpne. 15cu le galion; huile améri­

cain». 23 cl* le gallon ; au«*i lampe*, faïen' » 
verrerie*, t h», cafe, cp«ce*. 17n> rue ~'cCa' 
tnurUMu___________________

\\ ) NM; l r k
rue Ste U'atinr lu . élabliu ik-pui. \,iu. 

• leur* année* étayant uue tr« ^ Gamo iHn- 
Ule. >'oUr*Mtr par l*tu* * K.B.Xureua d* 
La i'KKssE.__________ _______ 177-44

V VENDRE à bon marche une table fin 
billard «l oic.iaion qu en pu*it voir au Nn

i'7 - la

V VENDRE Recette*moderne*. tou*geu- 
]ru*, pour fabriquer soi-im-nn. fcan* an' 

p.mils pr«»duil* ut article* divcm. profil» 
énorme», b adrc»*er M., 1038 ruo .-31 Déni». 
---------------------------------------------------  176-8

A VENDRE—Un cheval. 5 ans. buggy 
express, harnais, b adresser No 207 ru# 

Vrtig-______________________________ 178-ao

\V E NI ) R E—Bonne «.pi ce rie. coin de rti*. 
petit sfock frais, vendra prix Uo t'.ictu* 

re>. Manufacture indu irielle Uoimant 850 
profil pur semaine. Gilbert Martin. 25 ruo 
m Jacques.__________________________ 175 8

VENDRE—Un piano carre. l»on ordre 
p »ur urgenl complain. b’adrts* >r 6sl 

-Aureal.______ ______________ ___174—6
% i- NpI» E—Bouilloire et engin «2ü force») 

515 ruo
________________ 175—8

\VENDRE—Deux magnlfi«iuos etaux do 
hout-hers. « hevaux. voiture*, etc., dan» 

lu meilleure partie du la ville, faisant du* 
arUtics «je premiere chts-o ; bonne raison 
pour vendre, cliaiu^u oxceptiounollo pour ce­
lui uui veut h'«-tabiir u bon marche, b udros- 
*er U A. Lajiointc, 1614 ruo Notre Dame. Té­
léphoné 2947. 173—ü

V\ ENDUE 1 m bout! ino du bol b • g 
bhe Uepiiis plu*ieur» iiuuoes. badres- 

serNo 1576 ruo Sto CMhorino,________ 173 g
4 VENDRE—Très beau dog enrt, pt «-s(7üô

u. m. m ut. .« couto t'75. on peut l'acheter pour 
8^0, aussi un buggy piano box. tr. s léger 
avue * itpuiu en cuir, en parfait ordre 850. aus* 
si nom eau wagon «le promenudo Concord* 
buggies couvert.-. phaet«!ii». cliarrcttc* .Mika* 

bibrnju." par la Mm r Carriage Co. 
B- 1 • Uanniff. 63-69 rue St Alexandre. 173-5o

A VENDRE—A Jnmul, le yacht •* 27oè." 
£\. S adresser Felix Rochon. No 14 rua 
Quesnol.________ ____________________ ,73.^

A -Un Ane. une charrette et un
^Tm sleign, 0011 venables pour enfants, .•'e pre- 
Bontor nu No54 rue Lotour. irj 8*

4 VENDRE —Une voiture a d«.*ux »iège* 
^ m. en partait ordre, b adresser au No 5224 

nig. 177

\ VENDRE - En face du carré St Louis, 
sur ia rue l.uval. lot a vendre. « ondition» 

faciles. S'adresser uu No 573 rue bt Paul. 
__________ __________________ 177—la

\ VENDRE -7 restaurant» licenciés, do- 
pu'.-> >800. .* épiceries, 6 magasin» cigare». 

1 magasin d honogerie, 1 manufacture, 9 ter­
re'. il maisons. Gilbert Martin, 2o rue baint. 
Joequo*._____________ ___________177.. 0

V VENDRE, jmr millions, rognures de 
boi* séchée» au leur pour allumer le 

poêle, etc., ÿ2; érable coupée 82.7>»>; épi- 
nette rouge eu blocs $1.75 .bloc» de mou­
lins $1.60 le voyage, livré dan» uue partie 
quelconque de la ville. J. C. Macdiuruiid 
ài Cie, coin des rues b;-Jacques et Guy. 
__________________ 149—Jno _

A DRE -Un «*ngin force 10 chevaux. 
Jm. S’adresser 40 Place Jacques-C'artier. 
_____________________ ______ ______ 132 jno
A ^ FN'DIîE—Lo moulin a farine situe à S6 

Roch l'Achigan. Titres clairs. Temps 
pour paye:*. 8’adres>er u J’J. G. Lavcrdure.
« fi t;-. w a. « lut. no jno *

A ^ F N DRE -Hùtols,ro>taurants. magasins 
jfTm. ^*0 fruits et confiseries, i.. Harris, l'J88 
btc Catlierim;, prés do la rue St Urbain. A 
Jouer, mai.sons immbicos ou non meublées, 
Jogem en t»,j: h ani bre». ________ HB jno

IOTS A VENDRE—A vendre à bon mar- 
J ohé ti un iiromne acquereur, le lot coin

d«;> rues St-Denis et Carrier avec plans pour 
quatre inaga-in*. So p ruse 11 Lcr au No 341 ru» 
dos Allemands. 177—la

I>OUR VENTE immédiate, dix lot» sur 
1 avenue Wood, un peu passé la ruo 

S icrhrooke. rien «iui cache la vue, car on po 
’jeut, construire des bdtisso» vis-à-vis. On 
n exige qu'un cinquième comptant ; on ven­
dra bon marché a uu prompt acquereur, bo 
presenter uu No 341 rue des Allemands. 
______________ 177—la

STOCK DE CHAUSSURES A VENDRE.
On offre a vendre à tant dans la piastre, 

lo stock, les fixt lires et la clientelo «lu maga­
sin No 1855 rue Notre-Dame, su montant 4 en­
viron S.'îunii. Lo stock peut être «‘xaminé et 
tour renseignement peut être obtenu « n s’a- 

j drossant a AL U. B. Johnson, au magasin.
|_____ ___ _____ 177 3c

1>Olb SEC POUR ALLUMER lo POKUL 
> Croc voyage. $2.00

roc:««»’08...............31.50
11 bMiLU.suA t UhUh.S. 344 W illiams. T»L 82U 

11—jno

A VENDRE

V VENDRE Piano carré do Punn» & 
Clark, New-York, 315o à >'4 par moi . ou 

ÿluj coiiiptftnt. 7 octaves, platine en fer. lue-so 
extra forte, louches d’ivoire, caisses en bois 
«le rose. etc. S’adresser aux entrep'ts de C. 
W. Lindsay. 226N 2270 et 2272 rue .Sto Cathe- 
r ! e seul dépôt de» piano» Morris. 177—7a

VVENDUE—Piano carré de Steinuay fie 
Sons. New-York. $225, 87 par mois ou 

çl'.Hi comptant, 7i octaves, toutes uinéliora- 
tions moderne», be*Ile caD -e en bois «h? roso et 
lolis pieds ci lyre sculpte -. S’adresser aux en­
trepôt» de C. VV. LindsU' . 2268. 2270 et 22<2 no 
Ste Catherine. Seul «Uq «les célébrés piano» 
d«-* Decker Brotln’r . «I. Ncw Vork. 177 la

4 VENDRE—Piano carre do J. P. Haie, 
New-York. gr.H). a ÿ5 par mois, ou 8163 

comptant. T*, octaves, toutes ameliorations 
moderne», jolie caisse en bois de rose, avec 
les quatre «oins rond» et joli» pieds et lyre 
Hcul'iité». S'adresser aux entrepôt» do C. \V. 
Linasuy, 2268. 2270 et 2272 rue Sainte-Cathe­
rine. Seul depot de» piano» Weber, do New- 
York. _______ _______________ 177 -la
4 VKNDRB -Piano droit, de Gilbert, d* 

yA Boston, nus'i bon qu un neuf, S2(X). a 
§7]*” moi», ou JG75 eomptaut, 7:\ octaxe», 
graiule plaque un fer. jeu a répétition, tou- 
«•ho.»divoii-c, jolie caisse avec pupitre mo­
bile. S'adresser aux entrepôts d«‘ C. W. 
Lindsay. 226S, 2270 et 2272 rue St e-Catherine. 
Dépôt des célètrcs pianos Heint/.inan Co.

177—la

PERDU

I^ERDU Uno montre en or pour Dame.
Kce«mipense premise û celui qui la rap­

portera au No 48!st Hubert. 177 3<

PERDU -Chèquo ii' ccpté par la Run<;uo 
«lu Peuple, lu 31 mai R'.ff. 8313. signa 

A«lolptiu Uermain. Récompense liberale a 
celui qui le rapportera u A. Carmel. 27 St- 
> incent, Montreal. 1.6

1>EUDU —l'ne chaîne en or avec gland a 
partir tie la ('«linto St Charles, ue Ttmto 

(»rueo. Cote Si Paul, l'rieretlu la rapporter 
au No 137 rue Hopery, Rom le bt Charier.
____________________________________ 176—3c

I^ERDl -Le 29 courant, dan» un char de 
la rue Ontario, un portemonnuiu conte­

nant $8.0») en billet» «U quoiipies monnaies. 
Ro’oiiipense promise a i. v Phkssi;. 175—lie

TROUVE

mROUVE—Une vache noire égarée sur la 
l ferme «le E. Hughcs.de la Cote Saint- 

Alicnel. maintenant en fourrière »ur la ferme 
Dumain, pic» coin Bougie, Côte St -Mlchel.

176—3c

A VENDRE—Piano droit. $80. a ê3 par 
xA mois, ou 0 comptant, 6| octaves.cais-e 
eu bois de r»‘•e. boau -on. touche» d’ivoire. 
S’adresser au . e itrepôts «t«* C. W. Lindsay. 
2268, 2270 cl 2272 ruo Ste t’at hermo. Seul dé­
pôt de» p.unos Fischer, «lu New-York. 177-la

AVENDRE—IMano droit à 7 octaves. 5.î»o, 
û $5 par moi», ou $75 comptant, beau 

jeu et b«*au «on. S'adresser aux entrepôt» >!e 
C. W . Lindsav. 22«*8, 2270 et 2272 rue Sic Ca 
therine. Seul dépôt de» eélebrcs orgue» Ma­
son je Hamlin, do Boston. 177—la

A Son». New-York, $200 a $5 par moi», ou 
$175comptant. 7 octave», plaque en fer, sour­
dine, basse extra forte, jolie caisse en bois «lu 
rose, pied» et. lyre sculptes, aus-ri bon qu un 
neuf sous tou» rapport s et garantis pour cinq 
ans. S'adresser aux entrepôts do C, W. Ui ! 
say. 2268, 2270 et 2272 rue bte-Cathcrinc. seul 
dépôt dos célèbres piano» Heint/.inan. 777- la

4 VENDRE Piano droit Sohmcr, «lo Ne w- 
_/A York, Js mois d usage. .v32.> ; conditions, 
un petit d pot «miMptant et la bnlaino a $8 
prr mois, ou $275 < «.mutant ; hcj«i caisse en 
acajou naturel, 74 o« tavc«, troi» cordes, tou- 
durs dix«»iro et toutes améliorations. S’a­
dresser aux entrepôts do C. W. Lindsay. J26\ 
2270 et 2272 rue Ste i atlic rine. Depot dos ceh*- 
bres pianos Weber, de Now-Y«»rk. 177 la

VVKNDRK—6 bon* petit» piano» carrés, 
do $10 a $'»o chaque, payables $2 par 

mois, bons pour le.» enfant» qui apprennent. 
S adresser aux eut reptris de «'. W. Llmlsay, 
2268. 2270 et 2272j uo .’'te Catherine. 177- ta

V\ END RK 19 orgue» do dlfférento» fa­
briques, prix depuis $15 en mont-mt. ; 

condit ion . arg«*nt comptant ou pur pai«'inent s 
mensuel». S adresser aux entrepots de C. W, 
Lindsay, 2268, 2270 et 2272 ruo bainte-Cuthc- 
rine._____ __________________________172- la

V VEN DR F--5 grand» pianos do Darker 
Brothers, Albert Weber et Heintzman 

Co., a «l«’s prix spéciaux, argent comptant 
on paictnnnl» mensuels, b'mlresser aux en­
trepôts «le C. W. Lind-ay, 226N 2270 «>t 2272 
ruo bte ( athorine. 177 la

\ VENDRE Pianos droits neufs 5 prix ré 
duits, * nrei> «juo les cai"«' ou* un t:«*ii 

égratignées. S adre -er aux en:rep' ts de c. 
\V. Un«lsa>. 2268. 2270 « t 2272 ruo ( athe 
rinc. og«!nt pour les piano» Heintzman, D«* •- 
kcr. Weber ot Morris. 177—la

V VENDRE Magnifique» esquifs Onta­
rien» a voile « t a 1 aine, tous confection­

ne» par le» mcillcii*’» fabricants, carrosses 
buggies, harnais, solle», pianos droits et car­
rés a lion marche a'ente privé, Fnv-i it 
1< MkHKu, 320 et 322 ruo bt-Jacque*. 172 -5

DIVERS

VU PI BLIC—Mme Daniel Riopcl infor­
me le public qu elle ouvrira, ceito sema'.- 
m;. un et ai «h’ l>«Mi«’her, au coin do la ruo «lu* j ”lns Dominique. 172—6

Ii^LKY Fri I»F.M AN DES—Conversation an- 
J gini c. Loçon» donnée» lo soir à la rcsi- 

j ucuco de» eliwes. Méthode faeJc. Conditions 
spi cinlcs pour famille», b adiesser à ” Profes- 
Heur, botte B. P. 1378. 171 — 7

IKÇONS PARTICULIKRES do mathéma*
J tiques : utithmét.iouc. eomptubiiité, al- 

Hv o,'0j gi oméli’h*. avejj ile- in lin' ii;o; leçon» 
d anglais et do français. Coiir» «l'ùtiiües spe* 
eialas pour les candidats au brevet d'insiitu* 
trice, par Mil*; A. «lo la Jonquièr*'. No 127 
rue «lu Champ «h* Mars. 177—la

Maison i»e .santé privée, sou» i©»
Koins d un médecin sj>«. ialiste. Bomio 

P«n»ion. chamlire- tns conhirtahles. etc. 
btrictement pnv. . Comlitions fa« il«-8. A«lres- 
se/: Maison «h: ban té. La Pu ksse. 176 s

ON DEMANDE immédiatement as-o iô 
avec 8î.50 a $200 pour commerce établi 
payant 1U0 pour 1U0. badresser a Gilb« rO 

Martin, 2.> i u« bt Jaequc». 175—6

O N DEMANDK nti ax»oc,é ave c un capl* 
fui «le $200, pour un commerce) lucratif 

i payant 50 pour «rent, b adresser par lettre, 
u bureau «le L.\ Pkkssi., a. B. 17.3—3c

ON DEMANDE une chambre ou un etago 
a 1 c>t «l«* la ruu St Elizabeth, qui eonvien* 
j rir«iii pour une é«’ole prêtes:jinte. contenant 

30élève». Adressez Mmu Ross, 76 rue Shui«*r. 
| 171

IPENSION PRIVKK— Magnlflquo chMB* 
tires simples et double» élo^amment 

j lucublee. avec « omfort «lu choz soi et table de 
| j«'r^, « lasse au No lot rue Dorchester, coin ru* 
; B ut; (hRo magniflaue). 173- 80

i>F.N 'ION Mailame A. Lefrançoi», ganlo- 
innhvJe pour dain«*«. Pension conforta­

ble et l< » .-«uns des iii«’illuurs m ‘«Ici ins; strie-
lement privée, t'oiuiitions faciles. No 78 rue 
Pt Doniini«pio. iG2 15

I^ENbloN avec chambre seule, $3 par se­
maine, pour couple $450. No 20 rue San* 

Kûinei._____________ _______________ 177-la

ITN ou «leux mesrieur» pournmt avoir 
J chambre et pension «le promh’re cia»»* 
au N., lus - t Hubert. ^ 177 b*

MAISON A VENDRE i
du la ville, faça«lo en pnu-re, tr« •; l>eau crin o 
fen* tre» en -nillie. 3étages, bien fini». 6 chain 
lires a «’«.ueher. Con : nutedepuis ans seule 
ment, et rnain’ennnt tein'éo a neuf et blan 
chie. A vendre suivant la valeur «lu la coti 
nation. Uno «'haip'o rare.,i. a. ntfssæ en:.

Standard Buildlngtt 
_£ijrLno ___1S/ ruo St Jacquet

AVIS* Je ne «oral pas responsable d'aucune 
d'atto contraetéo «m mon nom mn» un 

« « l it signe de nia main. A. Owen (hic. (il»ave­
nue W aliter, bt Hci.fi. 1er Juiu 1834. il. -1
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chambre des communes

Ottawa. 1er juio
L’Orateur i*reud hou âiïge ft troia

beuirs.
Oliarlea HiLbert Tupper propoae 

lu iei-oude lecture de kou bill iutitu* 
L "Acte moditiaiit l'Acte d’inspec- 
L*.u de» liaviree/* l.e but est de don­
ner plein effet aux di*iK>*itious gui 
pourvoient ft l'inspaction des ai*pareils 
d«* cbur^eineut des navires.

M. Davies se plaint de ce qu'un pou- 
' >ir trop arbitraire est donné aux ins- 
I»ecteurs. Trop de restrictions, dit-il, 
font maintenant imposées aux navi­
res. Et il ne pourra pas appuyer ce 
i*ill A moins que le ministre puisse dé­
montrer que des navires ont pris la 
nier avec des appareils de chargement 
défectueux, et que les inspecteurs sont 
des personnes compétentes.

^ i Charles répond que le bill ne 
»» applique pas aux appareils des na- 

mais ft la machinerie et aux ni>- 
tnreils utilisés sur les quais. Il ajoute 
T e d« s accidents nombreux ont eu lieu 
surtout ft Montréal, ft cause d’appa- 
rciU défectueux. C’est sur la plainte 
des sociétés ouvrières que le bill est 
proposé.

Le bill passe eu comité et est adop- 
lé en Ile lecture.

La Chambre adopte ensuite en co­
mité et en .’le lecture le bill du Sénat 
intitulé : “Acte ayant pour objet la 
'"nervation du gibier dans certaines 
régions des Territoires du Nord-Ouest.“

L i Chambre se forme eu comité sur 
L* bill de M. Wood, pour amender 
F Acte d*inst»ection générale. Ce bill 
pourvoit ft 1 inspection du foin. Il est 
proposé tant dans l'intérêt dos vendeurs 
oue de* acheteurs, il la demande des 
chambres de commerce ; et il a pour 
but de faire disparaître dans la pra­
tique l’exportation, sous de fausses 
designations, do foin de qualité infé­
rieure. qui a tant nui ft la réputation 
<!•* notre foin en Angleterre.

Cne longue discusion s’élève sur les 
diverses qualités, mais enfin le bill est 
adopté sans amendement.

Sur motion de Sir John Thompson, 
la Chambre se forme en comité géné- 
rd sur la résolution suivante : Qu’il 
est expédient de prescrire que les trai­
tement des juges des cours «le comté 
de Caribou, New-Westminster, Yale, 
Nanaimo et Kootenay dans la pro- 
viuc. de la Colombie Anglaise, seront 
de $2,100 chacun, par année.

Plusieurs députés se plaignent que 
le salaire de certains juges de comté 
n'est pas assez élevé.

M. Holley : Je ne vois pas de rai­
sons qui puissent justifier le gouverne­
ment d’accorder aux juges de Chicou­
timi » t de Uimouski un salaire moin­
dre de $r»00 que celui des juges des 
siu^rcs districts. Cette différence pou­
vait. sVxpliqu.-r en 1854, mais aujour- 
d hui les circonstances sont changées 
et les juges de ces deux districts de­
vraient être sur le même pied que les 
autres juges de comté, vu l’augmenta­
tion do la population dans cette par­
tie do la province.

A G heures, la séance est suspen­
due.

SEANCE DU SOIR

A l’ouverture de la séance, ce soir, 
la résolution de sir John Thompson 
est adoptée, puis un bill, basé sur ces 
^solutions, est présenté et subit sa 
premise lecture. La Chambre se for­
me ensuite en comité des voies et 
noyons et décide d’imposer sur les 
œufs un droit de 5 ets la douzaine, 
avec l’entente que ces droits seront 
abolis pour les pays qui recevront nos 
œufs sans droit de douane.

Plusieurs autre* items du tarif sont 
adoptés et ft 11 heures la Chambre 
s’ajourne ft lundi.

ASSOCIATION SAINT JEAN- 
BAPTISTE

Section St Charles
A une assemblée de cette section, te­

nue hier soir, la démission de M. J. 
Maurice, comme président, a été accep­
tée. M. Chs Leoours a été promu ft cette 
charge ; M. Michel Un mol. Je vice-pré­
sident. a été élu 1er vice-président, et 
M. Arthur Lamarre a été nommé 2e 
vice-président. Il y aura «le nouveau as­
semblé» do cette section lundi so b* pour 
aviser aux préparatifs des fêtes du 24 
juin.

PARC ROYAL

Grande ouverture de la saison d’été
Dimanche, 3 juin 1894—-Après-midi et

soir
Les grands artistes sont arrivés ; ve­

nez vous amuser.

PROGRAMME GRANDIOSE

Mlle Ann y, la reine sans rivale des 
contorsionistos dans les anneaux volants; 
acte des plus émouvants.

Mlle Codrelli, la célèbre jongleuse, 
arec chansons et danses espagnoles.

Turner et Russell, comédiens de 
réputation universelle,* qui font pouffer 
io rire et jouent de tousles instruments 
do musique imaginables.

Layman, le plus grand mimique du 
monde, dont les rapides et amusants 
changements do physionomie provo­
quent le fou-rire du commencement à la 
fin. 11 donne une imitation parfaite 
des personnages les plus illustres des 
deux continents. Il faut le voir.

Mlle May T. Lawrence, remommée 
par son chant merveilleux etses éblouis­
sants changements de toilettes.

M. Bleau, le chantre comique par ex­
cellence.

Ces merveilleux acteurs et actrices se­
ront au Parc Royal, dimanche après- 
midi et soir et tous les soirs do la se­
maine, sans restriction aucune, aussi la 
Bande du Parc au grand complet.

Représentation tous les soirs à 8 hrs. 
Dimanche, à 3 heures.

Prix d’entrée, adultes, 10 cfce ; en­
fants, 5 cts. Portes ouvertes à I heure 
et 7 heures. 176—2

—Avez-vous essayé le tabac à fumer 
Derby on palettes, 5, 10 et 20 cents La 
palette? 161—j no

M. Alfred Dosroches a vendu à MM. 
Breton et Cie pour quinze cents piastres 
do monnaies rares.

Grand pèlerinage à Sainte-Anne de 
Beaupré et au Sacré-Coeur de 

Boucherville
Avec l’approbation de Mgr l'archevê­

que et sous la directi(3ii des RR. PP. du 
Très Saint-Sacrement.

Samedi, le 23 juin 1894.
Le splendide vapeur •‘Trois-Rivières’' 

laissera Montréal a 2J heures p. m., ar­
rêtant à Trois-Rivières, où sera chanté 
jn salut solennel de clôture du in«>is du 
F. S. Sacrement. Au retour le bateau 
irrètera à Québec et à Boucherville.

Prix du billet, $2.10.
Repas et rafraîchissements à volonté.

L. Este v en on,
Sup. des RU. PP. du T. 8. 4L

__Nous attirons l'attention de nos
lectaur* à l’annonce de MM. Ijanthier 
et Cie, sur une autre nage. Ces mes­
sieurs viennent d’ouvrir un nouveau 
magasin au No 1671 rue Notre-Dame, 
lie public est invité à visiter leur ma­
gnifique assortiment «le chapeaux, four­
rures, et*

COIRRIER DE QUEBEC
L*es posit ion n'aura peut-être 

pas Itou
Québec, 2—11 st-mhle que leprojet 

d’une exposition en cette ville ait pu 
«le chau<v de réussir. A la réunion «lu . 
comité des citoyen*, hier, le sénateur | 
Lamlry. président «le la compagnie de 
r**\p«'sitiou. a unuoueé que cette der­
nière n’était pu* prête ptuir mettre le 
projet ft exécuthiü, depuis que le con- ( 
8<»il a refusé d’a«eor«ler le suhsnle de I 
Sio.ouo voté précédemment, pares que , 
l’entreprise est sous le contrôle d’une | 
compagnie. A pré* l’adoption par une , 
voix «le majorité d’une résolution re­
quérant lu municipalité d’accorder la 
somme votée pour la compagnie de i 
l’exposition, afin d’en assurer le succès, 
la réunion s’est ajournée.

LE PROCES DES CONTREBAN­
DIERS

Le juge Chauveau est parti ce matin 
pour Murray Buy où il va présider le 
tribunal qui doit juger les trois pré­
venus coutrebaoidiers arrêtés récem­

ment.

L’ELECTION D’UN ECU EVIN 
AJOURNEE

Le juge Uouthier a rendu jugemeut 
hier <1an* la cause au sujet de la con­
testation de l’élection de M. George 
Wadden contre M. Martin Foley, le- . 
quel a été -lu échevin du quartier 8t- 
l’ierre en mars dernier. Le juge a j 
décidé que l'élection était nulle, ft eau- I 
se «lu manque de qualification par le ! 
candidat élu.

En conséquence de cette décision 
une nouvelle élection aura lieu immé­
diatement.

LE PROJET DES ABATTOIRS

M. Bender est ici, dit-on, pour es­
sayer d’amener la municipalité de Lé­
vis ft accorder u nushrmbrwk urbk giir 
vis ft accorder un subside ft la compa­
gnie dont il est le président pour la 
construction de* abattoirs.

EBOULEMENT

Une partie du rocher s’est éboulée 
hier soir, vers onze heures, ft l’extré­
mité sud-ouest de la citadelle. Deux 
maisons appartenant ft l’ex-conseiller 
Knue et il Mme veuve P. Murphy, ont 
été sérieusement endommagées. Per 
sonne n’a été blessé. Une partie de lu 
tue Champlain est bloquée par les dé­
bris.

ILS RETIENNENT LEURS STEA­
MERS

Vu l’état de marasme que traverse 
le commerce entre l’Europe et le port 
de Montréal, la ligne Américaine ham­
bourgeoise a retiré la moitié «le ses na 
vires, et les autres lignes suivront pro­
bablement leur exemple.

DEPART DE RELIGIEUSES 
POUR L’EUROPE

Cinq novices canadiennes ont quitté 
le couvent des franciscainea-inission- 
naires ft Québec, avant-hier, et ont 
fait un fait un adieu peut-être éternel 
ft leurs sœurs d’ici et ft leurs familles.

Après qu’elles auront visité les mai­
sons de leur institut, en Angleterre et 
en France, nos courageuses mission­
naires se rendront à Rome terminer 
leur noviciat et c’est de Rome qu’elles 
partiront pour les Indes ou la Chine. 
Les noms des voyageuses sont : les 
Mères Marie Andréa, Marie Claudia, 
de l'immaculé'» Conception : Marie de 
St Bernard et les sœurs Marie de St- 
Alexandre et Marie de St-Frédéric. 
Une alsacienne, sœur Marie Alexan­
dra, retourne en Europe.

MISSIONNAIRES FRANÇAIS
Leurs exploits dans l'Ktat du 

Maine .

"Révd St-lmstleD ftaslM, natif «1«» Fran­
ce, mUslouuuire «le 1* société des Jésui­
tes, prêcha d'abord |>«Midunt quel«pi«‘* 
année* aux lUIuol* et aux Huron* et 
eu*uite pendant :ii ans aux AUnaqui*. 
Il fut pur *u fol et sa charité un vrai 
apôtre du Christ, ne se laissant pas abat­
tre par la crainte de* hostilité*, et mon­
trant souvent qu’il était prêt ft mourir 
pour son troupeau. Lutin, <vt cx«*ellent 
pasteur périt par le* arme* ft la destruc­
tion du village de Norridgewock.et sur le* 
ruine* de sou église, dans cet endroit un'- 
me, le 23 août de l’an du Seigneur 1724."

Telle est l'Inscription que porte un mo­
nument de granit él«»vé ft la mémoire «iu 
vaillant missionnaire duns une prairie 
d«'s environs de Xorrldgewock, sur le lieu 
même où il tomba. Le* missionnaires 
Jésuites ont fait beaucoup dan* cette 
partie de la Nouvelle-Angleterre.

I.e B. P. Hasles arriva de France en 
1G89. Après «leux années de séjour A 
Québec et deux autres dan* l’Ouest, on 
l’envoya prêcher aux Indiens de Norridge 
wock. Lft il bfttlt une église qu'il décora 
avec goût. Les lettres écrite* par lut ft 
scs neveux et A d’autre* personne* en 
France, nous donnent uae bonne Idée de 
la vie qu’il menait et du grand intérêt 
qu’il portait ft son troupeau. Tout allait 
bien, les Indiens s'attachaient de plus on 
plus ft leur pasteur. Malheureusement le* 
actes ,d hostilité étalent fréquents ft cette 
époque entre les Français et les Anglais. 
Il était assez naturel que le Père Basic* 
favori sût ses compatriotes. Aussi le* An­
glais résolurent-Ils de remonter le Kenne­
bec et «le détruire le village de N'orrldge- 
wock. Le Père Basics fut tué dans l’at­
taque, malgré les ordres donnés d’épar­
gner ses jours.

La première mission envoyée aux In­
diens do ce paya dont 11 soit fait mention 
est celle d’Acadie en 1011, avec Io* Pè 
res P.iurd et Massé ft la tête d’une co­
lonie française. Cette mission dura peu 
et n’eut que le pauvres résultats. L**s 
P«‘rcs et les colons se retirèrent A Mount 
Désert où II* furent faits prisonniers par 
un vaisseau de guerre anglais.

PAU MARCOTTE FRERES

Quatrième"
Pour le Comtuerce

POURSUIVI PAH SES OUVRIERS

M. Marsh, fabricant de chaussures 
d«* cette rille, ayant refusé de remettre 
aux ouvrière monteur» qui se sont mi» 
•n grève ces jour» derniers les outils 
qu’ils réclament comme leur proprié­
té, ceux-ci ont pris, par l’entremise de 
leur avocat, M. Ap. Corriveau, une 
saisie revendication contre leur an­
cien patron, sans préjudice ft Faction 
en dommages pour la perte de temps 
que leur cause la rétention de ces ou­
tils.

Nous vendrons ft nos salles. MERCRE­
DI. le G COURANT, de 10 heures du ma­
tin A G heures du soir, une nouvelle con- 
sil nation du stock d* MM. Laport*, Mar­
tin et Cie, endommagé par l’eau et le 
feu. comme suit :

ISO barriques de vin et de genièvre.
200 caisses de claret.
7."» caisses «le genièvre.
90 cals* ** d'eaux-de-vie.
Irish whiskey, Scot h whiskey. Old 

T«»m Gin. glng« r wine, bière et porter 
anglais, vin de quinine, etc, «les meilleu­
res marques.

Aussi : conserves alimentaire*, blé- 
d’Inde, tomates, sardines, marinades an­
glaises, sauce, moutarde, gelées, thés, 
épices, empois, brosses, sirop, liqueurs 
lines, huile «l’olive, huile de castor, sa 
vous, essences, etc., etc.

Absolument sau* réserve et en lots 
pour convenir au comerce.

MARCOTTB FRERES,
177—3 Kncanteurs.

Vente pour le Commerce
A nos salles, 69 rue St Jacques

Jeudi, le 7 Juin courant
A DIX HEURES

ACCUSES DE MEURTRE
Les gardiens de prison sont des brutes

Les détenus étaient empoisonnés avec 
do PArsenic

New-York, 1—Henry J. Taft, qui 
vient de sortir du pénitencier du comté 
de King, après avoir purgé une »«*nten- 
oe do deux ans de détention pour vol, I 
a accusé les gardiens do cette prison I 
do meurtres, de brutalités, de vol et do 
plusieurs autres crimes.

Taft est un médecin qui a été gradué , 
au collège médical de l’hôpital Belle- j 
vue, ft New-York. Il est aussi un chi­
miste breveté.

I a lancé six accusations contre les 
autorités de ce lieu de détention, et il i 
dit qu’il va écrire ft ce sujet au proeu- 
reur-g«'néral. Il mentionne spécialement | 
le vol, la brutalité et le meurtre de plu- I 
sieurs détenus au moyen de l’arsenic ! 
comme étant les principaux crimes com­
mis par ceux qui out la direction de 
cette prison. Il prétend aussi que les 
autopsies du coroner ne sont quo de lu­
gubres farces.

INONDATION ^DESASTREUSE

Une ville des Etats-Unis détruite
Spokane, 1—On vient de recevoir des 

détails sur la destruction de la ville de 
Concunniil, territoire de Washington, 
par les inondations. Un violent orage 
accompagné d'une pluie torrentielle a 
fait déborder les rivières.

Les courants ont tout détruit sur leur | 
passage ; les arbres, les maisons et des 
quartiers de rochers ont été arrachés, 
brisés et emportés par l’eau, formant 
des barrages «Je 1ÎS ft 21) pieds de haut 
dans les terrains bas. Rien n’est resté 
debout, excepté dos parties de ponts.

LA FLEl RO-PNEUMONIE
Le bétail canadien en serait 

atteint

Londres, 2—Hier, à la chambre des 
communes, M. Herbert Gardner, pré­
sident «lu conseil de l’agriculture, a an­
noncé que les experts qui ont examiné 
les poumons dos bestiaux malados nrri- j 
vés ft bord du “Toronto,” 1«* 20 mai er 
ft bord du “Laurentian,” le 23 mai, ont, , 
dans leur rapport, déclaré que plusieurs 
de ces animaux étaient ntb'ints de pieu- i 
ro-pueuinonie.

VENTE EXTRA
Magnifiques meubles de ménage, piano 

manufacture do New-York, beaux 
grands miroirs, magnifiques cadres et 
gravures, beaux tapis et prélarts, sets 
de salon, sideboard noyer noir et 
chaises antiques, etc.

Nous avons reçu Instruction des Int»"*- 
ressés de veudre par encan la plus hollo 
collection «le meubles qui ait été offerte 
«•«•n«* Huné«\ LUNDI et MARDI, 4 et 5 
juin ft 2 heures p.m., nu magasin Nos 
1GD3 et 16Ü5 rue Notre-Dame,

----- COMPRENANT------
3 magnifiques pianos. 4 sets de salon en 
Turkish rug, 21 s«»ts «le salon en soie bro­
chée, en peluche et en crin, table* de cen- 
tr<*. rideaux en dentelle et une grande 
«•ollectloa «le cadres et gravures, 9 pièces 
do beaux tapis, 17 pièces do prélarts. 4 
sets «le salle A dln«»r «‘ouverts en cuir, 
canapé* en cuir, 23 inagnifl«|ues side­
boards en noyer noir et ch'ne antique, 
tables ft «lîner qui conviennent aux side­
boards. un grand assorti ment d«' carros­
ses d’enfants, 23 beaux sets «le chambre, 
noyer noir et chêne, matelas en crin et 
en laine, sommiers, porte-chapeaux, fau­
teuils en broche, sofas-lit, llts-cornlche, 
chaises de toutes sortes, tables, gla- 
clères. pendule, argimterlos. etc., etc., 
etc. Cette vente mérite l’attention «les 
acheteurs, car tous le* effets sont de pre­
mière qualité .

Vente chaque Jour à 2 heures.
UAIUUTTK FRf.REN,

177—2 Kncanteurs.

AVIS de FAILLITE
DANS L'AFFAIRE DE
LUDQER CADIEUX. St Félix de Valois.

lyC* ^ou8*ign«‘s vendront par «mean public, 
MKKCRKDl le 13 Juin, 1*1)4, à onze heure* 
n. m.. aux salles d’encan de Marcotte Frères, 
No 09 rue St-.Jacques. Montreal, l'actif mobi­
lier du failli, con'istant en fond* de com­
merce a St-Félix do Valois.

Lot No 1.
Marchandises sèches ............. . ........... $ 2485 98
Chaussures.................................... ............. 943 90
Epiceries...................................................... 815 25
Ferronnerie et vaisselle........... .............. ?35 17

si
Ameublement et roulant......... ............. 122 75
Dettes de Livres........................ . 43

4782 29
Lot No 2. Fonds do commerce à Derthierville
Marchand iaes sèches............................... 658 22
chaussures ................................. ............. 4SI 93
K nice ries et vairacllo............................... 62 79
Ferronnerie................................... .............. 17 07
Ameublement.............................. ............ 9
Doues de Livres.......................... ............. 11 71

1240 72

Les bnnquos'dans la partie Ouest
Nous apprenons que M. K. X. Leduc, 

de la banque des ISiarchaixU d'Halifax, 
rue Notre Dame Ouest, doit entrer pro­
chainement au service de la baii«|ue du 
Peuple, coin des rue* Notre-Dame et 
Richmond.

—Le tabac à fumer en palettes Der­
by est reconnu pour sa qualité, 5, 10
•* 20 cents la paletts* 162—Im

PAR FKAfcFIt IBERE*

VENTE IMPORTANTE par catalogue 
dblüet' de ' i.eur m n rvclam*

Le» *«>u»> g.i -« out reen instruction" de M. 
L. Aron»on. i ivteur t.ur gages 517 rue C aig. 
de vendre a 1 encan public a leur* * de 
vente No 320 rue St Jacques.

MARDI, le 5 Juin 1H9I, à 7 hr*, p. m*.
Mercredi, te G juin 1S94, à

2 tt 7 hrs. j>. iu.

Le* objets non réclamé* depuis le 1! ami. 
1^93 jUnqu .iU .* juin. Iv' J. étant d* pu;* 1 ob < i 
No Itlsu a h 7.-.. CYmprcnant un grand as­
sortiment de montres en or et en argent mou­
vement* W altham «‘i anglais, diamant*, an*
ncuux en or. epingleites. pen iani* «1 oreill< *. 
bijoux en or et en argent, jumelle-, fusils, 
revolver*, un bel assortiment de vi'temcnu 
l*our hommes. néces.iAlra* «le table. Instru­
ment-* de musique, un bel a«i*<>r:imen: «le r-w 
btisi t d étoffés a rohci» ; Aui»-i .Vl i»* aux «l a- 
itneaux non pr. p ir et pUmlcur-1 autre* ar­
ticles que Ion troute ordmairetmrnt dans 
une collection d urtnie* de premiere « lasse 
chez un prêteur sur gage*.

Nou* attir«*n* flpecialemcnt noire attention 
sur le lot No 194.

,Tr«** bel anneau avec diamant 2ik et le lot 
No 'JS anneau av ec diamant lik.

FRASI.U FREBEI»
Knc aii leurs,

On peut ne procurer les catalogue* wlioz I* 
Arohson, 517 rue Craig, ou «!«•* « neanteur*». 
Marehaudise. en vue Jusqu'à l'heur»' «U* la 
vente. 177—3

MB JAMS SUWAJtT à UK

VENTE A L’ENCAN
VILLEGIATURE

VENT E IMPORTANTE r«sgulit‘Tede meu 
y blés et effet* de menage, marchandise* 

fô he*, marchand!*» s. pian«<n. tapis, pôles, 
range*. O nu nie vente rcguliéie hohdom u- 
dai’o a ’. encan a no* salles do Vente, No 3Â) 
rue St Jacques,
Vendredi malin, le 8 Juin. A 10 heures

Avance* faite* au comptant; emmagasi­
nage pour meuble*, etc.

2.3,7 PRASKK FIÎKKFS. Kncantcur*.

DANS L AFFAIRE DE

Wnv V. T. SAMUEL.
De Montreal.

Faisant affaire* «'•mine chapelier et mar­
chand de fourrure*, au No .‘Ill ru« s , i a 
lr« r.ne. Miu* 1»«* nom et rai»on do WM. 
SAMUEL, faiil.

UNI - vendront àfMMMI 1 «
loi : * «allé*, coin «le* rue* St Joan ui M Jac
que*,

Jfrrcredi, 0 Juin prochain
1 actif suivant de la succession, en deux lot* 

pare» a tant dan* la piastre, d âpre* 1 iu\en 
taire, savoir ;

................................$0,670.00
1,989.25

Au->*i. bail non expiré du magasin au 1er
mai 1*9.*.

On i>eut obtenir la permission dé % Liter le 
•litck au bun au du curateur.

Conditions, argent comptant.
Venta à 10.SO heures,

A. W. STKU NMi*.
Curateur.

JAMES 8TFWART A UK.
Kncanteurs,

Hamilton I'hamphus, 't 
17 rue St Jean. >

Montreal. JG Mai 1891. 1 29 31 2-4

St«»ck....................................
Fixtures et maublea....

PAR RA K Si DON > K1.LÏ

VENTE
— DK —

MARDI, Io C juin a 2.30 Hourea.
Vente a l’encan «le cbevcuux, voiture* 

neuve* et d’occadou, harnais, selle*, etc., a 
notre entrepôt

Nos 370 et 323 rue Saint-Jaoquoa.
Cheval noir, 7 ans, 15} mains, sain et doux, 

ohevAi gri* supérieur, G ans, 151 mains, « e 
cheval est doux et un tr*1** bon routier, che­
val bal, 5 ans. 1C main*, un bon chovnl pour 
ailuin* général©*, bien domp'o et sain, ju- 
»m :it cendive. 15 mains de haufour, douce et 
franche *011- harnais, cheval b«l fashionable, 
1C mains do hauteur parfait attelé simpiê ou 
«Urnhie, doux et fiab a plusieurs autre* bons 
< ho\aux. 8 ponies, nouveaux Kensington* 
tit s fashionable*, phaeton vis-a-vi*. hugeh s 
Concord et autres, wagon* t,'uébcc et «le ln- 
nullü, charrettes a rcs*ort, charrettes de vil­
lage, roekaway. très beau coupé confectionne 
par Ledoux, Gladstone, wagon de famille, 
wagons express grands et doublé*, en bon 
ordre» harnais léger* «le promenade de fa­
mille pour <‘xpress et « barrettes, etc., etc. 

Vente il 2.30 Lourcs
Le* con ignataires peuvent compter sur 

de prompte-* et justes r«'.iiisc* nu comptant. 
Un grand nombre «le personnes de la ville et 
«le la campagne assistent a ces vente*. Avan­
ce* libérales.

177-2 FKlSI'.R FRERKS, Encanteurs.

; THÈPfcpLÏsy
Ai/cHoNEERsV

-^Monblo* neufs, art!
I cio* «Io menage, ti Os beaux pianos 

droits, tapis do Bi uxcIIcn et 'l a 
postry. carpettes prélarts. 

portières, rideaux, etc.

Le* soussigné* vendront à leurs «alio*. No.- 
211 et ‘243 rue Si Jacques.

Mardi Après-Midi, le 5 Juin
-----COMPURNAKT------

Ameublements d’anti chambre en broealollc 
de soio et W iltûh Rug. ameublements «le 
*nIon en peluche et, en crin. nmoubl(«ment* «le 
chainbfu a coucher «.*n chêne et. en noyer, 
armoire*, tables et chaise* d«: Malle a manger, 
armoire* A livres, cabimMs, pupitres, pat- 
tables de centre, fauteuil* «lo-Mcrs en fil de 
for. berceuses en peluche, couchette* en fer, 
petits iris, malcla* en laine et en « rin. servi 
ce* do chambré, porcelaine et- verrerie, arti- 
« le* «ni plaqué, coutelier.e. article* do nu-na 
■ ' 0.

Aurai un lot de meuble* d occasion. ot<\
Vente a DEUX heures.

BAKél DONNELLY,
177—2 Encanteurs.

Sans réserve et en lots pour convenir 
aux besoins des marchands, par ordre 
<1“H curateur*, un fonds «ie banqueroute 
s’élevant ft #12,000, comprmmiit : indien­
nes. coton*, tweeds, étoffes 1 robes, sous- 
vêtements, chemises, bas et chaussettes, 
gants, faux-cols et cravates, «wberaires, 
velours, s«jl**s, ill «*n fuseaux, mouchoirs, 
dentelles, broderies, étoffes pour habits 
et pantalons, chapeaux d'hommes et do 

j gardons, bardes «le conftH-tlon, articles 
«le fantaisie, defx caisses de couteaux 
«le poche, deux caisses de pipes assorties, 
porte-monnaie, etc.

Aussi 30 caisses de chaussures pour 
hommes, femmes et enfants.

Vente ft 10 heures.
MARC0TTK A FRERES,

177—4 Encanteurs.

PAR BF.NMXC; & K A RSA LUI

\TENTE POUR LE COM MERCK DE 
V MARCHANDISES SECHES. ETC. A 

I, ENCAN Los sou-^ g les vendront. A leur* 
magasin*, Nos 80 et 8> rue Pierre,

MERCREDI, le 6 JUIN
Un assortiment complet do marchandises sè- 
chc* convenables pour 1«; commerce «lu prin- 
temp* et de Aussi 30 caisses «le mar-
chandises sèche* assorties, 3 caisses de corps 
et. caleçons. 2 caisses do serge*a habite, 2 « ais- 
*«■- «le inan handi*e* a doublun», 5 caisses 
«1 « toiles a robes de fantaisie, draps a man­
teaux, ht caisses de tweeds umrlai*, écossais 
et canadiens, assortis, beaux tricots î. diago- 
»‘»K à caisses «i.- bonnetcrio en coton assorti 
pour femme* et d< moiselles. 4 caisses de mar- 
«•handises a chemises, coton, indiennes, 10 
caisses de vétemcni* confectionné* hubille- 
ments. habits et vestes, pantalon*. ett\ pour 
hommes, adules* ents et p«;tils garçons, 2 cais­
ses d'articles pour homme*, sous vêtements, 
articles pour lo cou, etc. I caisse de braids as­
sorti-. 8 caisses de lingerie do menage, corn- 
p.O'iant nappes «*t dtimaç, oatniual, Huck 
fran .-ai*, cs-uiomains Klo<>k.ct Twill, doylies, 

te*, oie, 20 caisse* de « hatis.-ure- et di- 
\« ;■ a lires arth-les. I.e tout sans aucune id­
s'.-. ;• et en lots pour convenir au commerce.

Vente a I»IX heures a. m.
REWIND A BAR8AL0r,

177—3 Encanteurs.

The PfopLES
Al'CTlONEtp*7 Vente attrayante

IENÏE TRES «ME
110 Lots à Bâtir

D articles do fun 
'truste, horloges et 

ornements.,servines a dîner ot il thé 
en porcelaine, coutellerie et articles 
en plaque, etc . etc.

Les soussigné* ont reçu instruction «l«* 
vendre sans rés«*rve, la balance «l«* plu­
sieurs consignations, ft lours salles 241 
et 243 rue St-Jacquos. MEIK'REPI iprés- 
tnldl, lo G juin, oonipreiiant imignitiqucs 
horloges en marbr»*. en onyx et auti’< -, 
bronzes, vases, pois :1 jardiniers, éci tns 
Japonais, services ft «lîn«*r. «d ft thé. tas­
ses et souconp<ïs «h'parcilh'os <h> fantai­
sie, couteaux ft dlu«;r «*t ft dessert, cou­
teaux ft dépécor eu bottes, couteaux ft 
dessert, manches en ivoire, huiliers, beur­
riers, plateaux ft cartes, grands verres ft 
bière en verre coupé «1«‘ la meilleure qua­
lité, gobelets ft vin, services ft lliuouade, 
etc., etc. Vente? ft deux heures.

177-3 liAh A DON NELLY» Encanteurs.

A L’ENCAN

Le* soussignés ont reçu instruction de MM- 
N. il. Thibault & Cie do vondi e sur les lieux, 
rue Dosiry, un peu plu* haut que la rue Onto, 
rio. quartier Hochelaga,
Samedi, le U Juin, à V hrs p.m,

55 Lots à Bâtir 25 x 100 pieds chacun, si­
tués sur le cùté Est de la rue Desiry.

----- aussi-------
55 Lots A Bâtir 25 x 100 pieds chaque, si­

tués sur le côté Ouest de la même rue.

Ces lots sont situés sur la contituatlon de la 
rue Desiry et bornés au sud par les proprit t s 
adjoignant, In rue (<ntario, et au nord par la 
rue Nolan. La ruo Sherbrooke projetée tra­
verse « ette propriété.

6y- Chance exceptionnelle d acquérir un l»on 
lot ou plus a bon marché. Chaque lot sera 
vendu séparément.

Conditions des plus facile*. Pour les plans 
et toute autre information, s'adresser au bu­
reau des soussignés, 8G ruo St Pierre,

REWIND A RARSALOÜ.
Encanteur*.27 8

PAR M. IIICKS Si CIE

V \/ENTE DE MEUBLE3 Ar-
y\ V tlatlquc»,

f&y-v* wp «rw/ jl \ „\ Nou* avons reçu instruction* 
^’ijgjfè&p'ldcs propriétaires de vendre une
y»[ »-rfj consignâti«*n choisie do Mku- 
CV “ l£i «i.ks Américains et Onta­

riens.
—COMPRENANT—

Ameublement d’Anticlmmbre. Ameuble­
ment* «le Salon. Divan. Sofas, Chaises dépa­
reillées do fantaisie, Chaises avec dossier en 
lil «lo fer. Berceuses. Canapés etc., tous rem- 
bourés avec les meilleures marchandises, et 
ayant le* couverture* les plu* non voiles.

Ameublements de chambre a coucher dans 
tou* les bois fashionables, ameublements «le 
salle ft manger. Armoire* Table* & rallonge. 
Chaises couverte* en cuir, belle* patère*, 
T.tblea de fantaisie. Pupitres de Dames, Ar- 
moire* a livre*. Chiffonnier*. Cabinet* secré­
taires, et morceaux dépareilles de meubles
UtH«i*.

Nous attirons une attention particulière 
sur cette vente, car les marchandise» sont 
bcllp*. tou* le* patron* sont nouveaux des 
meilleurs fabricant».

Beaux articles de ménage
Un assortiment spécial de beaux rideaux 

en dentelle, cou v repied et autres articles se­
ront offert.

Vonto h nos Salles, 1821 «t 1823 rue 
Notre-Dame.

MERCREDI* après-midi» le 6 
Juin à 2.30 heures.

PAR JAM 18 DTK WA ST A CIK

A VIS DK FAILLITE -Vente importante 
d’immeuble* de valeur — Dan* 1 affaire 

des succession* personnelles de ,1«*hn And«*r- 
son et John Joseph Hunter Andersen, faillis.

Les propriété» suivante» appartenant 
ft cptt<» Rin'i çxslon seront vendue* au bu 
reau du eu ru leur No 22 rue St Jean, 
MERCREDI, l<? 13 JUIN PROCHAIN, 
û 11 heure» n.m., savoir :

lo Les quatre maison» Nos 2M3. 290, 
292 et 21*4 rue Magdalen, Pointe St Char- 
b *. tout»'» bien louées et rapportant :««•- 
tiilJemcnt un rev«nu nnnuel d’environ 
|44tfi.UO, • la fille proprié U'- < .•«jiu, prenant
partie «le» lots Nos 19i et 19^ de» fdan» 
••1 llvr«*s de reuvtil officiels «lu quartier 
Ste-Anne. cité de Montréal.

2o Bean lopin de terre comprenant en­
viron 4b arpent*, avantageusement si­
tué. ft la C«5t«‘ St-Lue. désigné eomuie 
subdivisions No» 1 ft 7. inclusivement, 
du lot No 51 d«*s plan* «*t livres d<* ren­
voi officiels d * la paroisse «!«.* Montréal. 
Le prolongement projeté «lu tramway 
électrique atteindra <<*tt«* propriété, ••o 
«juf assure une augmentation «le valeur 
et offre une chance exeptionindle de 
faire un plaeetnefft réuumératif. I.a 
propriété peut tr«’*s bien se coincder.

3o Les Jolis logements ft f:u.!ule en 
pierre «le taille Nos lft:ta, 153b, 155, 155a, 
157. 157a, et 158, 158a. rue Mansfleld, 
contenant huit (8) logements, tous bien 
loués et rapportant actuellement un re­
x'un annuel d’environ $2,700.
Le cottage simule ft fatn«lé en 

pierre de taille, No 1G1 rue
Manstield................................................. $000

Le cottage double. No 41 Place 
Burnside, adjacent au No 153 
rue Mansfield, loué .... 348

~ $3,048
La dite propriété désignés comme lots 

Nos 1407 et 1 408 «les plans et livres de 
renvoi '»fll«*iel* du quartier St-Antoine, 
cité de Montréal.

On exigera l«ss dépôts suivants, ft l'ad­
judication de chaque propriété, sav«.lr

Lot No 1 8500 ; lot No 2 ; $1,000 ; lot 
No 3. 82.000.

VENTE SANS RESERVE. Ou peut 
obtenir tous renseignements nu bureau 
du curateur ou ft celui des encanteurs.

JAMES STEWART et CIE.
Encnnt<‘urs.

RIDDELL et COMMON, 
Curat «mi rs.

22 rue St Jean.
Montréal. 22 mal 1804. 23,20.2,0.11.12

ENTE PAU AUTORITE DE JUSTICE

175-5
K. HICKS & CIE,.

F.n«'antcurs.

lye» doux lots seront vendus séparément. 
L'inventaire «'t la Il*tc de* d<dlcs de livres 
pont ft mon bureau. Le magasin d«: S; Félix 
«le Valois sera ouvert pour rinHpo<’tlon du 
Stock mardi le 12 ot celnl de Berthier lundi le 
Il «-mirant. Pour autres inionnation» sa­
tin s «er.
MAIU0TTK F RK RF. AMKDKK LA HART H K,

Kncanteurs Ces«ionnniro
No 1708rueNotrc Dame. 

Montréal. 2Juin 1W4. 2. 7, 9 11

Coupons de Voyageurs de r Ame­
rican l'xpress Company

lions dan» toute.* le* part b-* «lu monde, paya­
ble* à face -au» IdeBtificatiuu.

IPorts* le* ouai.â vp*** ^

YACHT A VENDRE
Un magnifique yacht u vapeur de 42 pieds 

de long. 4) force de chevaux et pouvant con­
tenir 4u personnes. Condition» libérale».

CHS. DESMARTKAU, 
171—7 1508 rue Notre-Dame.

“ De» soumission* cache- 
tées ot H«lrc*»ees au s 
signé et portant a l'endos 
“ soumission pour rafral- 
chi**enients ” seront re 
eue» a ce bureau jusqu à 
mardi. ]«' 12 juin 1894 in 
rlu*iment, pour lo privl- 
lego de fournir «les ra 
fra'cbissements» pour lo 
pique nique de* Cheva- 

..^.n la fête d*-m Confédération,
le 2 juillet, sur le* tetruin* «le 1 Exposition, 
d’aiire* le* «levi* que l’«»n i»« ut voir ft ce bu­
reau. Chaque sotimissiou «lo.t èir«j aecorapa- 
gn«'«‘ d'un chèque «lt banque «« «epté, pavable 
a l'ordre de John Rrenn«n. tr« *oner A. D, 18, 
l\ «lu T., lequel chèque ^i .i rcn»i* *i la sou 
mi-don n’e»t pa* «««eptér. Ije comité ne 
H'engiig*» p** a accepter la plu» haute ni au­
cune founnssion. Par ordre.

1 p vinvm.

Seront vendus par encan publie, au plus 
offrant et dernier. cnchériBscur, M« rcrodi IcG 
juin prochain U8!U». a onze heures «h; i avant- 
midi, en un seul lotlcsimmcublo* suivant*a«p- 
partenant pour neuf seizièmes indivis a O. 
licaïuictte, forgeron, de la Cité do Montrai, 
et pour le* »<*pt autres seizièmes aux enfant* 
m ii«Mirs et mineur* issusdeson mariageav« c 
feu Délia Matte, savoir: lo—La moitié ouest 
«le la moitié et plus nord d'un lot do t«'rro si­
tué dans le quartier 81. Gabriel, en In cil*- «io 
Montreal, connu ot désigné aux plan et livre 
de renvoi officiels polir fa municipalité do la 
Paroisse «le Montreal, sou» lo numéro «leux 
mille six cent trente-huit (2ti3*i. ayant la «iito 
moitié oiiost de la moitié et plu* nord «lu dit 
loi vingt-qu : re pled* do front par quatre- 
vingt pieds de profondeur, mesure anglaise, 
et plu* ou moins, bornée en front par Ja rue 
Clmtcauffuav. en arriéré par l'antre moitié 
ou près du dit lot N » 2fi3R. d'un «‘été a l est 
par partie du lot No 28.18. appartenant a 
Alfrad Blais, et «I autre ('^•t•• au sud-ouest 
par partie du lot No 2<»37, ci-aprè* décril, avec 
une Ijatisseen bols et briciuo poi tant les nu­
méros civiques 2IG et 248 do la dite rue th«- 
teauguay. et autres dépendance* dessus 
construite* ; 2o—Un lot do terre situé au «lit 
quartier SI Gabriel, mesurant vingt quatre 
pieds do front par quatre-vingt pied* de pro­
fondeur. plu* ou moins, mesure anglaise, for­
mant partio-dii lot numéro deux mille slx- 
ccnt trente sept f2637) aux ni an et livre de 
renvoi officiel» de la municipalité do lit l'a 
roi*se de Montréal, et l orne comme suit : eu 
front par la rue Chntenuguay, d un côte au 
nm-d-est par partie du lot No 2638 plu» haut 
dé< rit© et d'autre côté au sud-oue«t par pal­
lie du lot No ‘2637, appartenant a F’. N. Richer 
et en arrière par le résidu du dit lot No 2»>37. 
avr«’droit de passage dans un passage mi­
toyen de huit pied» de largeur par trente six 
pi- «i* do profondeur, mesure anglaise, pris ce 
dit passage molli • sur lo terrain «résente- 
inent décrit et moitié sur lo terrain du «lit Ri­
cher. san* bfttisse». Pour être vendus sur le» 
lieux. 24G et 248 Chateauguav. Pour plu» am­
ple» information», s ndre»-or ft L. P. Houle, 
S.P.. 169 Inspecteurs. Montréal. — Montreal. 
11 mal 1894. i U9,23,26,3),2

lier» du

SOUS L’ACTE dcti liquidations dans 
la cour Supériouro» In Rk.

| THE GEORGE BISHOP engraving and 
print ing t ompany, (limitée).

En Liquidation.
WILLIAM DENOON et JOSEPH R. FAIR.

Liquidateurs.
Conformement A un jugement rendu ce 

jour, une a*»emblée de» < n-nnricr . action- 
n.ims « t* contributeurs do la dite compagnie, 
aura lieu «i.iu* la cour Supérieure «h v ant nu 
des honorable* J Jge» de la dite cour, (dat.s la 
chambre do lu c«mr de* falliites) ft r.NDRKi'i 
1«« huitième (><> jour de juin «-mirant, ft dix 
heure» et demie* de 1 avant midi, pour consi 
d'-rer le* soumission* reçues pour 1 actif «lo la 
dite compagnie « t régler la manière de di»po 
•er do ladite succession.

DENOON & FAIR.
Liquidateurs.

HOTEL BELLEVUE. CHrxmbly Baaaia.
P Q «11 bot ei «ara ou «e ,».• b , ù.

«’utopie teuiem reinu «« neuf, avec « ..ml • 
renieubi«v*. grande )itarie, àtonm * « h.iioaj e» 
I «>ur la elai(i>c et la p«‘« ha. ce vjui en i.u: un 
«le* plu* baaux hûiaL «lu pays pour le* t .u 
ri*u »dt. .«nilete. Bon service p.u le T. R. 
.» 3» mi u«e» de dUlanoa Monir il mc 
nient. Prix *p«('fAUX aux faïuilic-. Aura 
F- O L* s»u iianc'E A. l’«î., prop: .• ;r»*^.
Uhamb'x Baratn. HI ino \

El OTEL OU CANADA. Barthler en
H.iut, F. Q, «luvert u* •*« 1. ment,

t'«Mii|il<-teiii.-til r« :ui* à neuf. Ameuble.11 ot 
U«» I r :ccli"«. A «la i\ pa* «ie ta lat .. ri 
du « . P R.. « n fae«’«lu dabarcadere «le la
«ompa rnie «.•- na\ igation Ri helioo. B> c e* 
• h.« otimw « ; \lit a vapeur .1 la di*po*it 10 1 
«le- t.‘un>; » pour piomruudo ou \«*\.t-’a «le 

. • Ions le* 11#*. Pri mx
aux famille*. i.vj jno

I UK DU PRINUK EIH)UARD,
A HOTEL ACADIA

Grand Triu oiio Beach. Lom ertura «le la 
deuxUme Maison aura lion lo 15juin. i’«»ur 
ciiauiiaire* et ccndilious s adroraer comme ci- 
daaauft.
17.—jn H. L. HALL, proprietaire.

ÎA PLACE DEAU PAR EXCELLES
J CE Grande pension pa ir loa fa- 

mule* La l’otnto «te la Rivi« re du Loup
«en bu*» « >t iiiainU-uant. sans eon! n>«lit, 1 en- 
tir.'t lo pin* r«-> 1er» ! «• pour t. c e 1 a sut» 
«itiai qu arrêtent le* l'atcaux «lo la Cotnpagnit* 
lin l’l> ll«‘li«'t!. lt « -t i* C 1C \ ., nrut. t.'M-. !< ' 
i"Ui *. dt'* ('cntaim - «le brillant * « «juipa.'» * * c 
t'ae«>una. U .-UHerviüc et Netre Daun «iu l’«»r 
tage. lie grand* hotel* et d«« noiutin-ii'e* vil 
la**} *ont .le\rs eoimiu-p\r eu« hant«>iu« ni 
dopuis troi- « u Ottatro an*. (»n a « : u devoir v 
aJotiU'r un«* superb** hu mt ref n pour le* f.i- 
inille* qui «l«'*ii'ent la tr«ii«iuiilit -. Ouoiqii on 
pui*>«*, vu *«** «i.m lisions, lut d«mncr l«> nom 
<1 h"tel. en u pret«'r«* lui garde - le « ara-i ro 
d une grande pension prix • «•. ferun-o nu x a et 
x ient mu putda*. (’ci U* bilti-s«‘. « h-XeC a « eut 
pi«-i!.-« au-do*»us de la mer. «•*! 01 tu c «le large* 
viTundu*. d iuinien*«Mi galerie-*, «le supet'•«•* 
bal ous, * -1 enviroun.c «h* x ni «» * pi'l«>u~. ;, 
eoiutnaudo 1< - vue* le* nlu* delii ieu < - et po» 
-ede a 1 1 !• n.-ui t«uil le <onfort qu'on pui*>c 
d«’siter p«mr <»i et *«*- enfant*.

t'« tte mmxeil«* maison *-ta ouverte le i"» 
juin. Taux siri.-ttnnem duiite* aux prix «le* 
tuai-on* «l«* t « iision et sp«a< ialcuieut ba*. Ta 
bl© d«* pr«-ini«-re ela*sc garantie. Beaux mou- 
hl«‘* « t bon lit*, l'our .1 u at'iplc • r« :i-eii;nc
ment** ndro- crft JCSEIMI DKsLAI KIER-s. 
g.-rani do L « Maison Blaucho VJu.it «le la iti- 
vu 10 «lu l.oup. en b.i». bit» lu*

OAOOU1VA.
Oti all«*r «lurant la saison de* « hnleura I 

St Laxvnuu e ha I. t acouna. sera ouvert pour 
la réception d« -• ii«»t« »le li de inin.

A « ause «!«•' «leinatides in«*«v*saule* pour a<- 
coinmo«lati«>ns ..u ;-t 1 iv.ivm . II.ill (place I 
«l'eau) « «’t ie saison, le- propru-tairto' «mt .1 ug«v I 
ncce-sairc a anunneer la date «l'ouverturo 
p 111 ft i" tu o lu u» . «ni i s 1 ont lait |u*«|U apte- j 
a lit. i^ hotel •-1 «'«•iiil'l -telllelit remis a neuf, 

«L eomiiu* «1 lui m' ud«’. !«'* atiieliorut ionnue j 
l'on y fait ><»ni louioursenrapportaveelare- 
nomun o d«f « «^ reti.b / x «mi» « anudieii fax ori. 1 
Pour renseignements < on-«-runni le* prix, 
etc., s ailr» *.*cr ft .lO-sEl'Il sl’ONilE. g« i ant. 
32 rue S! 1 .oui*, «jueltt «-. .1 usqti au l« r tuin et 
upr.-* la date < 1 d< - u-» «'i i'a.-ouna. l'.nvoye/. 
cnerchcr «les pamphlet* illu*tr. - axe«- «lia 
rrainme de I 144—m-i-s—jno

a’ L1 •«

AMUSEMENTS ^

Academic de mlckjue
H«-nr> I hotna*. locataire et gérani 

Lundi, le 2s mai. • 1 le reste de la «emaiio^ 
Matintra saïueui iteuleuient. Darnu-rc repre- 
seniatioo. pour «leux ont E à.
WILLARD dont la «'Oiupagnn-compread M lia 
Mano Burrough*. Heporudre Lundi et niar* 

' I ! . Mi nr > Art hur J«>-
ne*: Mercredi, ietidi et x mit edi. pour la pru- 
tnn re foi* a Montreal. ”l kto Protosaor • 
Love Story. • « rite j*ar J. M. Marrie, auteur 

“ litllo Mm.'P-r. etc., etc. Samedi en 
maDiieeet aaniedi aoir. “A l'.Kil'k» l*aradise.'* 
P »r Sydney Grundy, pour la pretuicru et dur- 
ui.-re fol- i«’i.

I ’ \ ......... . T5c. 81, FI.JtL Billet• en vente
< h. N’ortiheiiuer el Allan, bnuul 1er, Semai- 
n.» soixante : « H A RUE S AUNT, 1T2 6

Queen s THEATRE Toute la ni line 
pro« Imiim ol matim e* rnercredi et sa­

medi.
ANNIE ABBOTT.

une merveille «le niagm-tisiiio, lu merveille «iu 
si-cl. l 'm r.-pr.-« ntation en debore «1«’ .a 
c«»mpr< beu-tou buiit.«in«‘. l’nx spéciaux:

«17.'-. M lii é 2..-. 3.'"’et 
>i* g. n v« nt« .u tli. titre. . liez hh.«xv. «-liox 
rilu-ppard et aux hotels. P. tuai no suivante: 
Li taineus.- |iand«k «le 8ousit. 17.» 9

THEATRE ROYAL s«tnaitm««Hiunençnnt 
l-uiuii. 4 duin. aprt-imdi et soir, lu e 

I plus de-opilant • ,;ts | , lrlan«laises,
'■u l*»' .-s | , . j. -e « < \ttxx ft 01 U. A
tic.inrl.vl *n H ^ 1 Lifo, «ni < îilligan's I l.>jit, 

* .i«'Ui e par le « i««' .L. n c«'mi«|iu‘ .lAklFs 'l’# 
! 1.1 I I.ft «t u ■ .'tnpa in« de Nexv ft «>rk.
j l 11 «niar rempd «I - . •■««' Troupe tr«-* l«»rte
! «!«• «-I. tuteurs «*i «l'm ieurs. Nouxelle iiiii-imuc 

«•ouip«»s»*i-exin «• sement p air " A amlal lu 
Hicli I. f. . i- ntr. c 1 ». t'« t 30 et*. Sug#«
> - t' . P» «ent- « \t 1 a IMan au tlu-.'tn-, de
9 ».111. a 1" p.tn. tHUiiaitio su 1 x ante I’ll 11 
TW O OKI’!! \Ns. i;7—d

rpHEATRE DEL OrrRA FRANÇAIS -
S itaiine «lu *28 Mai. Engagement s|»*. 

1 • i d .. Il troupe dramatique. Lundi et Mar- 
j «li. Ut « Callao Celcbre .Mer t edi «1 Jeudi, 

La r. ttaao Adultère. ft « ndreiii « t - v- 
'iic 1 Le Romhu. Samo.l» nia* un « La Faus« 

I ho A«lultero. 170 7

LES FETES Al! MONUMENT 
NATIONAL

Les dames et les enfants qui 
ont montretantde dévouement 
pour les représentations ;iu 
Monument National* ont dé­
cidé. malgré ('indifference pu" 
blique. d'aller Jusqu'à ia fin do 
la semaine.

Elles espèrent que la publie 
va se réveiller.

Prix d’admissiom 25 cts* pour 
toutes les parties de la sa^e, 10 
cts. pour les enfants. 176-9

HOTEL PALAIS SAIVT-LLOft
OUVERT LE 1er JUIN 1804

Prix 82 par i< ur : prix spéciaux ft la semaine 
au moi* ou | niv ia b.iison. l’ae-agcs réduit* 
par eau ou pur chemin de for.

C. E. A. LANGLOIS. Gérant. 
Pour informations, sad'css^ r a I Hotel St 

I>con Springs. St Loin. P.(J. 17.’»- 1* ino

Société îles Artisans
FETE PATRONALE

PELERINAGE
\ LA

Sainte - Famille de Boucherville
— ET A —

S.UXTE-AW K II R SOHKIi
Sou.» la direction «le M. 1. T. Sa varia, supé­
rieur d<v OarméliD'». MARDI, 5juin 18*4. Le 
vai “Trolu-Rix iero*’’ laissera le quai Bon- 
vei «tur* ft Gi hrs a. m.

Prix «lu billet, aller et retour, $1.00. Ce 
pèlerinage ne devant s'accomplir que pendant
le jour, io» familles cntii-res -an* distinction
de sexe* peuvent en faire partie. 171—8

LE FILGATE ”
Lo steamboat lo plus approprié aux oxcur- 

sioti' sur le st Laurent. i'« ut a< coniodi r «le* 
centaines d«î passagera. Le ’’ h'iigaie " pourra 
être lou»* pour «le* ex< ursions de tout genre 
pur le haut ou le ba* du lieu . o, en s'adressant 
ft M. le capitaine Goulet, au bureau «lu “ Fil 
gate, ” au pied do la rue McGilk 14*»- 3 ni

Parc SlierriiiKliam (Ile Perrot)
Lo bateau PRINCE OF ftft'ALES, nolI«ô 

pour le parc ou ai Heur*. S'adresser ft
Cie de Navigation de la Kl v 1ère Ottawa

88 RUE COMMON
TELEPHONE 1029 173-g

La Société do» Artisans céh.-brera sa Fêt* 
l'a*tonale le Dimanche. 3 Juin courant
par une grande |ii'«ico*sion qui partira de l( 
l’ift»-' «rArincs, .19 heures a.m. precises, pom 
défiler par lo* rue» suivantes : st Jac«mcs. Si 
Lambert. Si Lutii-ciit, Ste (’atherine, Bbuii-y, 
Notre Dunic. Seigneur», St Jac«jne*. Rich* 
inond. st. Antoine, Windsor et Dorchester, 
jusqu à lu t 'at !i* di ale.

messe cominenccra ft 11 heure».
!.«•* nuMiibrcs «lo St Henri part’font de ITLV 

tel*de-\’illo de St. Henri, avec leur fanfare, a 
8 heure* a.m.. joindront U** 111 cm b tes «le Sto 
Cun«vgonde a la rue Yinct. et ceux do Mont- 
r< al * »uo-t et «le la Pointe st ( 'harlcs, au coin 
«l«*s rue» Richmond et. Notro-Dame, a 

)*»s mc.nbri’» de MaÎNonncuve et d Hocl B- 
Inga, pii'-tiront du Marche ilocbolagn. avec 
lotir fanfare, a 8 heures, passant pur la rue 
Ste Catherine, pour rejoindre les membres do 
Montréal-F-1. a x et leur fanfarv, nu coin de 
la rue Visitation ft H.1Ô.

Le* m«-mi»rc* «iu quartier St Denis, «lu Mile- 
End et de St .b'an-Baptiste. Partiront du bu­
reau «lo perception. b>41 rue St Jiaurcnt, avec 
leur fanfare, ft 8 heure*.

Réunion a la Place d'Armes à 9 heure*, 
lies membre» «le la Société sont invité* ft 

prendre place dans l«js rang* de la procession 
avec leurs insignes, pour foire honnevr aux 
nombreux «onfrerc» de.-> succursales qui par- 
ticii»cr«mt ft la fétc.

I>eH membre* et le publie sont instamment 
pries de décorer leur* résidences sur lo par- 
cour* <ic la procession.

Par ordre,
CHARLES HEBERT.

176—2 1er Commiraaire Ordonnateur.

^jTem pljB u i I d 1 n g

Avis aux Eleveurs de Trotteurs
Certains propriétaire* «l'étalon fontaocroire 

aux publh s que tous les dcs«-cndants du Mus­
covite 2-18 sont tous engendre» de sang « gai 
cela c*t faux. Antonia 10379. étalon cnrégis- 
tré, Stantard pur sang trotteur.descendant 
du Muscovite 2.18 et sur lo coté maternel 
avec de» juments pur sang, 'rotleur*, ctpro- 
diieteurs de» races le» plu* recherchée* du 
Kentucky. Sa généalogio e*t au premier 
deg.v par la vin-sac et la production pur 
sang trotteur, “Antonia ' «et. (taft.ncstlo 
mieux engendré pour la prcduction, «jiio 
n in p rte «tuel autre étalon «b s -endant de 
Mu'cuvite 2.1H en Am<‘riqae, et en < anftda, 
seulomcnt que trois ans, pesanteur, llbOIb*. 
ot ft pi«*d* 3) pouct s d'i.uun tir», fo. im- et cou- 
lcurlmagniffqucset'*nin.K]«‘Vcurs choisisse/ lo 
sang pur et pr«xiu( t-c.i- avcc des formes vou­
lues si von» votile.’. «-icvor pour ne p i* perdre 
votre temps et votre argent.

Un trouvera l'étalon Antonia 17379.
2112 Hue Sî..lar«|urs. Ht-llrnrl,
J. A. LANGUEDOC, Propriétaire.

28, 2

AU LAC CHAMPLAIN
Rouse’s Point. N. Y.. HOTEL WINDSOR 

L'endroit le plus frais, le plu - snlubro et lo 
plus délicieux, et m ne la place »l « au la 1 lus 
rapprochée de Montreal. Point do plu* bol 
endroit pour la pêche, lu chassa ou la prome­
nade *ur l’eau. Chambres spacieuses, les meil­
leur* lit*, bonne table, pour le* prix. etc.. * a- 
dressor ft G. C. HUftV'K, Rouans Point, N. Y.

177 jno
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SOUMISSIONS
IN RE The George Bishcp Engraving and 

Printing Company. (Limitée), en li<|iiida- 
tion, et Williams Donoon et Joseph R. 
Fair, liquidateur-.

On «lotnandc par les présente* d»** sou­
mission* pour rn< tlf de la dit»* compagnie 
il tant dans la piastre d'après les prix de 
l'Inventaire (jne l'on peut voir nu bureau 
«les Liquidât ours. Chambre GO, Temple 
Building. Montréal.

L«*s soumission» peuvent être faite» 
pour tout l’actif en bloc ou pour les lots 
Hiivnnts séparément.

1«» le* inatéudel, la machinerie, pierres 
lithographiques, etc., s«* montant « après 
l'inventaire à $49,191.01).

2o Le stoek «b* marchandise» compre­
nant papier, encre., se montant ft envi­
ron Jt.s.ir.w.oo.

3o Le stock de marchandises don* le 
magasin. No 10!» rue St Jacques, se mon­
tant A environ 813.086.01».

4o Le stock d'étiquettes se montant à
$9.027.00.

5o Les créances se montant à 817,000.—
97.494.00.

Les soumissions doivent être adressée* 
aux liquidateur* et seront reçues ju*«tu'A 
9 3«» hr* a.m., vendredi le S Juin cotiranL 
et seront ouverte» «*t prises en considêra- 
tlon ft une as».-mblée eonvoqtiée «b-vatif 
la cour Supérieure A 10 .'tO hrs n.m., le 
«Ht 8«> Jour «!•• juin. Les 8«»umissl«>n*« doi­
vent être accompagnée» d’un dépôt «b* 
dix pour cent comptant, du numînut de 
la soumission. Vi'uitu* sottmlssi«»n ne 
K<‘ru pas néces*.iir« ment ««•ceptée. I,« s 
p«>rsomu*s «jul feront «l«*s (»fTr»*s autre» 
qu’au comptant voudront bien faire con- 
n litre la garantie qu'oIU-s »e proposent 
de «lonner.

DENOON k FA IR, 
IJqiiidaieuff,

Temple Building.
Muniréai, 1er juin 1S9L 177—S

S’AIDER
LES UNS LES AUTRES.

FETE PATRONALE

L’UNION ST-PIERRE
L Union St Picrr# célébrera ra fête 

patronale

10 JUN COURANT
Par une procession qui partira de la Sallo 

Ht Joseph ft 8.30 houro* a.m.. et défilera par 
I«*s nt«!* Ste Catherine. «'B- AUcniand*. Onta 
rio, S .nguinei. Craig, SL Jacques, Windsor, 
Dorclu -ier u ht Cal lu-dnilo, où une mosuo so­
lennelle -cru chant* o ft 10 heures.

Apr« » lo service divin, la procession «c ro- 
formera et défilera par le» rtte« Dorchottcr, 
Peel et iSto Catherine a la salle, où olio so 
dispersera.

L<s ami 1 do la société nui demeurent sur 
lo» rue» par où la procession passera, sont) 
priés de «b-corcr leur résidence, afin do re- 
housser l'éclat de cette belle fête caua«lionno- 
française. 2,5.7,9

Deuxième Voyage Annuel 
Par la Cour Bto Hélène No 1016 !4e 1 Or­

dre Indépendant des Foreatlcrs

QUEBEC et STE ANNE DE BEAUPRE
Samedi, le 14 Juillet 1894

I.K YAPBL'R
Trois- 

Rivièros
Départ de Montreal ft 5 hr* p.tn. Retour: 

Départ d«* Quebut' a 4 heure» p.m., arn tant a 
Québec en allant «si revenant.

Pasauge, aller ot retour. $2.00 
Billets et cabine» «-hex P. N. Breton & Cio 

2c étage Monument National. 218 rue Saint- 
Laurent. 1G5 19 2-16-80 7-10-12 13

Parc Lépine, Montréal

JUIN 5,6,7
Ne manques pa* do venir voir lo» Grandet 

Courses qui auront lion au Paro Loplne. An 
delà do <|U-itrt vingt* chevaux, prosqan tout
étranger*, prendront part à ces coursa*.

178- 5 M. LEPXHH. Sttrétalra.

MARDI, 
MERCREDI 
Et JEUDI

C0:.C

0071
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TEMPERATURE

lu
PiobaiitUc» jtuur U* frackainêi

To ko ai ïu, 2— Temp* pluviaux.

MoNTRfc^L. 1er .lui» 1»4. 
BulletiD d epre« le ibgrmopètf 4e Hi er» 

A H artimon. 1640 et 164.» ru» Neire l>«n.e.
Autourd hei maximum............  **
ïiriuw dale l'un dernier........... *•»
Au.u»ur<rhui uiiuüiium..............
M. m»-dale l'.ui drn 1er—

I»'apr»*-. lu baromètre aujonrd hui* hr* » na.. 
?0.| î. U* b - ft.ui . A».4i J hr» p.m ^.4«.

JJi circulation dr ** Lé A 
Pin.SSt:9' (34,61 fl copie* 
par jour) c*t cinq fol* an**! 
cansid ruble que celle tie 
lout antre journal français 
à Montréal.

LE PROJET

HURTEAU

LA I*HESSE sera adres­
sée à fa campayne, pendant 
la saison d'été, tï raison de 
23 cents par mois.

CHAR ELECTRIQUE OUVERT

Hier, les passants de la rue Sainte- j 
Catherine ont admiré le magnifique char | 
électrique ouvert que la compagnie des ! 
tramways faisait circuler sur cette lii(ue. 
Il y en aura bientôt sur toutes les lignes.

MONUMENT CHENIER

M. Louis Frechette se rendra cet été 
dans les Etats de la Nouvelle-Angleter­
re et donnera des conférences dans les 
centres cauadiens-français au bénéfice 
du monument Chénier.

LES POMPIERS VETERANS

Les pompiers vétérans auront une 
réunion, mardi soir, au poste central de 
la rue Craig. Des affaires importantes 
seront discutées.

LES INGENIEURS-MECANI­
CIENS

La société américaine des ingénieurs- 
mécaniciens sera en convention,» Mont­
réal, de lundi à samedi prochain. Le 
comité de réception a complété tous les 
arrangements nécessaires. Le profes­
seur Nicholson, à la demande du col. 
Stevenson et du chef Benoit, fera une 
conférence sur la meilleure manière de 
faire fonctionner les pompes à vapeur 
pour les incendies.

LE GARDIEN DES LIONS

M. Frank Romain, le gardien bien 
connu de la ménagerie du parc Sohmer, 
a dû abandonner son poste pour cause 
de santé. Les gérants pourront difficile- 
menttrouver un employé plus conscien­
cieux et mieux qualifié.

letang-charlebois

On a célébré ce matin, au palais ar­
chiépiscopal, le mariage de M. Anselme 
I.étang, de la maison Letang, Letanget 
Cie, rue St-Paul, et de Mlle Sophie 
Oharlebois, la plus jeune des filles de 
feu H. Charlebois, en son vivant, mar­
chand do la rue McGill. L’heureux 
couple partira pour l'Europe, à bord du 
“ Labrador."

FAILLITES

Dame Bessie Shaw, épouse séparée de 
biens de Thomas McDonnell, faisant af­
faire sous la raison de ** The Thomas 
McDonnell Manufacturing Company ” 
a fait cession à la demande de John 
Watterson, maichaud. Passif, environ 
815,000. Principaux créanciers : C. J. 
Chisholm, 81,705 ; T. L Clark, 81,707; 
Jas. Robertson et Cie, 88d8 ; A. Ram­
sey & Son, 4,418.

—Jos. Paquette et fils, briquetiers, 
ont fait cession de biens à la demande 
de J os. Grignon, briquetier. Passif,en­
viron 84,000. Principaux créanciers : 
Chs. Sheppard, 8011 ; P. B. Laviolette, 
$400.

AFFAIRE D’EVALUATION

M. Edmond Guérin, avocat léga­
taire universel de Mlle Mary Ann 
Hayes, demeurant en son vivant il La- 
chute, eu a appelé, hier, en cour du re­
corder. de la décision des évaluateurs 
nu sujet des propriétés portant les Nos 
98 il 102 do la rue Bleury. Ces pro­
priétés ont été évaluées & $25,000. M. 
Guérin prétend que l’évaluation de­
vrait être réduite û $17,000. Cette cau­
se sera entendue dtfcns quelques jours.
CARNEAU vs LE COLLEGE DES 

DENTISTES

La eau se de M. Didier Garneau vs. 
le col lé ce des dentistes de In province 
de Québec viendra devant Us tribu- 
nauxlutuli matin. Le demandeur solli­
cite rémission d’un bref de mandamus 
contre le collège des dentistes pour le 
forcer ft lui accorder un diplfttne. M. 
Garneau u passé ses examens devant le 
oorpH universitaire et a. en outre, ob­
tenu un bill privé ft la dernière session 
de la législature de Québec. Cette cause 
contre le collège des dentistes est fort 
Intéressante et elle sera suivie avec soin 
au palais.

LVmprnnl de gl.oou.ooo assuré

Lm gouvern«m«nt fédéral en 
garantit l'intérêt

Ottawa, 2—L* gouvernement u dé 
ridé de fuir»* droit ft la requête des com 
miiutairetf du havre de Montréal, deman­
dant que les intérêt* de trois et demi 
pour cent sur l'emprunt de $4.000.000 
soient garantis. Cet emprunt aura jiour 
but de permettre aux commissaire» du 
havre de faire face à leurs dettes Hot- 
tante» et d’entreprendre de* améliora 
tions uéeessaires. $1,500,000 seront con­
sacrée» au rachat de» dettes, afin d’ole 
teuir un meilleur taux, et le reste sera 
cou sacré aux amélioration». Sous |»eu 
un bill du gouvernement au sujet de la 
garantie demandée sera présent, ft la 
chambre.

GROSSES RECETTES
Le mois de mal apporta du pactola à 

la eompagnia du tramway
Les recettes de la compagnie du 

tramway, durant le mois de mai, ont 
été de $85,000, soit une augmentation 
de $25,000 sur le moi» correspondant 
de 1 année dernière. CVst le piu» gros 
montant de recettes dont fasse mention 
l'histoire de la compagnie ; c’est plu» 
même que dans le mois de septembre 
dernier, moi» de l'exposition.

LAROSE vs MALO
Les avocats décides de se protéger

Il y u quelques jour», dan» le» cou­
loirs du palais, un avocat, M. Dupuis, 
avait recour» ft ses poing» pour laver 
les injures reçues du nommé Amiot. A 
son tour, un autre membre du barreau 
de Montréal, M. Wilfrid La rose, n cru 
devoir redresser les écorts de langage 
de M. A. Malo ft son égard et pour cela, 
il s'est adressé ft lu cour supérieure. En

DECHENE vs LA CITE

M. Rouer Roy paît aujourd'hui pour 
l'Europe

M. Rouer Roy part aujourd'hui pou- 
l’Angleterre, oft il va représenter la ville 
dan» lu cause de Dechèno. Il »'ugir, 
comme on le sait, de» fonds déiteusé» 
par la ville lors de l’épidémie de la pi­
cote. eu 18*5. M. Pérliéne prétend que 
cet argent a été dé|»en»é illégalement. 
La ville u gagné en première instance. 
M. Roy sera accompagné de »« » deux 
fille».

TL’ItPIN. rinv**uteiir de la niélinite, 
et qui. d'après le» «Jépê<*l»«*» reçues d'Ku- 
rope. Il y a quelques Jours, aurait vendu 
ù l'Allemagne, pour le prix de quatre 
millions, un engin de desiructün. oapu- 
tde d'annihiler eu quelque» instants tout 
un corps d'année.

LE MARCHE ST ANTOINE
Laa bouchara réclament des dom­

mages
Le» bouchers du marché St Antoine 

vont suivre l'exemple de MM. Chaussé 
et Lapointe, architect oh. lis se plaignent 
de la conduite du comité des marché» 
et menacent de réclamer dos dommages 
ft la ville.

Ils allèguent que le» retards et les dé­
lais inexplicable» apportés ft la recons­
truction «lu marché St Antoine sont pour 
eux une véritable cause de ruine, parce 
qu'ils se trouvent depuis plusieurs mm»

ASSISES ( RIMLNELLES
Actes d’accusaiiuii déclares 

faides

LES CAUSES A JUGER

Saanca de l'apraa-midl
A 4 heure» le» grau 1» juré* ont pr«*- 

»« nié le» accusations suivantes comme 
fondée*» : Walter Sl« len» et Kots-rt 
Htcvene, v«»l ««vec effra«*tion ; Jerry 
Day U, vol de deux chevaux au Muait ; 
l'hüius Malj«*n, re«-«*l ; Arthur I*éve» 
que et J a me» K»*rr, vol avec effrac­
tion.

Le» deux Stevens pladent itou «-ou- 
pable. Ils ont demandé que leur pro­
cès fut remis ft quinze jouis ce que lu 
cmir leur a refusé. IU subissent leur 
procès aujourd'hui. Davis subira sou 
procèM lundi. M:;h« U «pli est sou» eau 
ti'»n, n'a pas ré|H>ndii A hou nom et il 
Hera arrêté «*n vertu d'tiu umii<lat «le 
la cour «Timincllc. Arthur Lév« -que 
qui est ft purger une c<»udaiunatiou «le 
Hcpt an» au j>éiiiP*m i« r «le Si*Vincent 
de Paul, n’a pu comparaître hier. Ja- 
mes Kerr plaide non «•«mpable. Il a 
«lemumié ft lu cour de lui procurer le» 
services «l’un avocat, «•*• «pii lui fut ac­
cordé. M. D. Barry défendra le pri- 
sounier.

Lu <*uuse «h* Charles Miron, nrcusé 
d'avoir refusé ft sa famille h>» aliment» 
néccssniivH ft la vie, devait être enten­
due, hier, mai» lu «‘otiroune ayant dé- 
«laré que l'avocat de la défense. M. 
<'harie» Mathieu, est retenu chea lui 
par la maladie, le pro«*è» est remis ft 
plus tard.

Voici la liste des autres causes qui 
seront hou mises aux grand juré» :

Andrew K« rt igsm, recel ; Tho­
mas Stockwell, v«;l avec effraction ; 
Lé »n «1«* Bel!ef«*uill«* <-t ni., dommage» 
ft la propriété ; Richard Thompson et 
ni., recel : T h os Kerr, v«d avec effrac­
tion : J. Phillips, assaut grave ; M. 
W«*lsh vol : Sarah Wheeler, bigamiu ; 
Phs Marion, refus de pourvoir aux be­
soin» «le sa famille : G«*orge Walker, 
vol : Edgar T. Daniel» et a b conspira­
tion ; Daniel HoMcn, vol avec effrac­
tion : .los« ph J. Dubuc, vol ; Richard 
Mulcuhey et al, vol avec effraction ;

DANS L'EMHARKAS

LE DUQUESNE—Nous avons «léjft an- 
noneé la visite «pie doit nous faire «lans 
1«» cours «le l'été, le vaisseau de giu-. r • 
le “Duquesne" portant le pavillon de 
l'amiral Fournier. C’est, comme on peut 
le voir.un croiseur de 1ère classe.

Il jauge 5.500 tonnoaux et mesure plus 
de 300 pieds de long. 8a coque est en

| fer et recouverte de bols pour supporter 
! un doublage en culvri». doublage Indls- 
: pensable ft d«*s navires destinés ft navi­

guer longtemps dans des pays qui peu­
vent être dépourvus de bassins de ra­
doub et où pur conséquent 11 serait Im­
possible de gratter et repeindre une ca­
rène de fer.

Son armement est de quatorze canons 
dans la batterie, «h* sept canons de 10 
sur le pont des gaillaids. Sa mfiture 
grande et belle «^t encore complète. Ses 
machines «le 8,800 chevaux lui donnent 
une vitesse de près de dlx-sept noeuds. 

hL.'

prononçant son arrêt dans cett«» cause, 
le juge DeLorimier a stigmatisé la con- 
duite de Malo et tout en r«'«luisant le 
montant des dommages, vu !«• montant 
•les frais auxquels Malo est en même 
temps condamné, l'honorable juge u ex 
primé le désir «le voir cesser les impu­
tations odieuses qu’un e«*itain publie sc 
permet ft propos de tout comme ft pro­
pos de rien ft l’égard des orofestions li­
bérales en ce pays.

L’HISTOIRE raE
PAtVRESSE

Son mûri no veut plus vivre 
avec elle

Madame D. Masse demande sépara­
tion de corps et de biens, avec pension 
alimentaire de $15 par mois, contre J. 
B. E. Bédard, forgeron de cette ville. 
Cette malheureuse à la suite d’une lon­
gue maladie est devenue fol’e. Cepen­
dant après un séjour de quelques mois 
à l’asile, elle s est trouvée complètement 
rétablie.

Elle s’empressa d’accourir à la rési­
dence de son mari, mais celui-ci aurait 
refusé de la recevoir. Sans ressource 

i aucune, la malheureuse se mit à travail­
ler à la journée ; mais la maladie l a re­
prise et au jourdliui elle se trouve à la 
mercie de la charité _ * jue et sans de­
meure.

privés d'étaux, attendant toujours la 
décision des autorités municipales. On 
lour avait promis que le marché serait 
reconstruit sur 1<* champ ; ;ls n'ont don? 
pas cru devoir faire les frais d’une nou­
velle installation ailleurs. Aujourd’hui, 
la situation devient embarrassante. S’il» 
ouvrent leurs étaux dans un autre lo­
cal, il leur fraudra passer un bail d'un 
an, construire des glacières, en un mot, 
dépenser quelques centaines de dollars. 
De plus, leur clientèle a pris un autre 
chemin. Pour toutes ecs raisons, les 
bouchers vont réclamer ft la ville. M. 
Zotique Leroux n été le premier ft en­
trer «lans cette voie : il sera suivi d’une 
vingtaine d’autres bouchers.

Ces poursuites auront .probablement 
pour résultat d’engager le comité des 
marchés et le conseil lui-même ft ordon­
ner sans délai la reconstruction du 
marché St Antoine.

LA ST-JEAN-BAPTISTE
LIETTE

A JO-

La ville de .Toilette a décidé de célé­
brer royalement cette année, notre fê­
te nationale. M. J. A. Renaud, avo­
cat. R été nommé président du comité 
d'organisation. On prépare de grande» 
réjouissances. La fête aura lieu le 19 
juin.

PERSONNEL

M. G. C. Howe, gérant de l’hôtel 
Windsor de Rouses Point, N.-Y., est 
de passage on cotte ville. Il est à faire 
des arrangements avec le Grand Tronc 
pour réduction de passage pour les per­
sonnes qui désireraient passer la belle 
saison à cette place d’eau.

L'honorable juge Brooks est revenu 
à Sherbrooke do son voyage dans le 
Midi. Sa santé s’est grandement amé­
liorée.

Sont descendus à l’hôtel Richelieu : 
W. II. Roy. S. H. Rowe,Canne-Flori­
da : M. et Mde E.Prévost, Terrebonne; 
E. J. Madden, Québec ; P. C. Dufault, 
Holyoke ; M. et Aide J. P. Dccbône, 
Ottawa; Albert Tardif, Sorel ; C. Ar­
chambault, Boston, Mass.; J. B. Du­
fresne, Edmundton, N. B.; James Al­
len, Albany, N. Y. ; G. B. Humphrey, 
Prescott, Ont. ; D. L. Picard, Papi- 
neauvillo.

ENQUETES

Lee commisAaires des incendies ont 
tenu une emjuêto ce matin au sujet du 
feu qui a eu lieu dans un hangar 
•ittté en arrière do la résidence de M. P. 
P. Benoit, No 387 rue Drolet. Incen­
die accidentel.

On s'est aussi occupé du feu qui a eu 
lieu chez M. Hector Rochon, No 270 
rue Saint-Hubert. D'après les témoi- 
gfiages. il parait que l'incendie a été 
allutné par dca enfante qui jouaient 
•réc 4e« allumettes dana de la pailla.

DAXS LA GIEILE Dl LOtP

Il m’appelle Francis et Beaudette lui 
est cher

Hier soir, le constable Richard ve- 
! naît d’opérer l'arrestation d’un sieur 

Beu miette »iui était ivre, ru«» Notre- 
| Daim», lorsque le nommé Francis Doi- 
' rou. «le la rue Jactjuos Cartier. s<* pré­

senta «levât lui, ivre dwkafgaf mhwko 
: senta détruit lui. ivre comme un Fo- 
! louais, et lui donna l'ordre «le relftchcr 
i son prisonnier. Le constable ayant r**- 

fiis»», Doiroti voulut employer la force, 
mais il s«* trouva «ju’il fut forcé d'ac­
compagner au violon celui qu’il vou­
lait délivrer. S«»u acte «le chevalerie 
lui a valu, ce matin, de la part du re- 
corder, $5 d’amende ou 1 mois de pri­
son. Beaudette en sera quitte pour $3 
d’amende ou 10 jours d«» lu mémo 
peim*.

FATAL A IC 11) EXT

Une petite fille reçoit de Penti 
bouillante sur la tôle

Le coroner a tenu, hier soir, une en­
quête sur la mort de Jeanne Chartrand, 
âgée de 2 ans et demi, dont les parents 
demeurent au No 247 rue Drolet. Il a 
été prouvé que l’enfant avait succombé k 
des brûluresquelui avait infligées sa sauir 
en lui renversant accidentellement sur 
la tête une certaine quantité d'eau 
bouillante, il y a quelques jours. Ver­
dict du jury : mort accidentelle.

INCENDIE1! ST-JEAN

Vers trois heures du matin. M. Mi­
chel Massé était réveillé par des voi­
sin» venant l’avertir que son écurie 
était en flammes. Dans cet Incendie, 

i l'écurie «le M. Massé a été entièrement 
j consumée. 11 a aus^i perdu un bel étn 

Ion do la valeur de plusieurs centaines 
| da piastres.

LES PETARDS

Un marchand condamné

Hier après-midi, le recorder a con­
damné k 825 d'amende M. Stanislas 
Robitaille, marchand en gros do la rue 
Saint Paul, pour avoir vendu des pé­
tards. Tl y avait contre lui trois chefs 
d'accusation. Le défendeur n'a pu s’em­
pêcher de manifester son mécontente­
ment dans le greffe de la cour, et pour 
donner au caissier une bonne idée de 
l'amende k laquelle il venait d’être con­
damné, il l’a payée en '•o*i *s.

LE “ XIAGXET "
Il sem rcnfloiid :iiijoiird,lnii

Ou a essayé, hi«*r soir, de r««mettre 
ft Ilot le steamer “Magnet”, de la com­
pagnie Richclfeti <‘t Ontario. Selon nu 
télégramme de M. Gildersleeve le st«'a- 
mer ne fait pas eau et la cargaison est 
en bon état. En avant du “Mugnet” se 
trouve un rocher, mais M. Gilders­
leeve pense qu’il pourra facilement 
êtr«* évité. Ou espère que le steamer 
arrivera dan» ce port, aujourd’hui, eu 
bon état.

ENFANT BRULE VIF
Tout* la famille était endormie

St Jean, N.B., 2—Le 31 mai nu s««ir, 
la maison de M. M« K«*n;Je, sis«* ft IVm- 
broke, a été réduite en c« n«lres. La fa­
mille «le M. M< Kfn/.io étnit e|id«>rinie 
et quand M. McKenzie so réveilla, la 
maison étnit en flnminos. M. McKenile 
réussit A sc sauver nv«»e sa femme, 
mais leur enfant fut brûlé ft mort.

CORTEGE ORIGINAL
Une enfant donduite à l’église pour 

le baptême oar des bicyclistes
Cès Jours derniers. A Nogern. près Vé­

rone. iltnlici. une petite tille ;« été con- 
«lulte ft l'église, pour y être baptisée, pur 
«Ut Mey«*li»tes Invités tout expn's par le 
père, un M. Forrsrl. bleycllste lul-»nêine.

Les <|uatre kilomètre» qui üépnrent le 
doinlclb» «le XI. Forrnri «le l'église* ont été 
“«•ouverts" ft vélo, la »ng«*f<*inine elle- 
même était eon«lulte eu tandem av**c 
l’enfnnt sur »«'» brns.

('«• cortège Insolite mf»!» original a ob­
tenu. comme bien on le pense, un »uc«*ê» 
énorme.

LA RUSSIE ET LE VATICAN
Rome. 2 Le rétablissement des relit- 

lions dlplomatl<iu<*s entre Is Russie «*t le 
pape e-«t «léflnltlvionont assuré p«r In no- 
it.iMitlon «le M. Izvolsky •tonme repré

Rose Morrison, bigamie : Charles Max­
well. assaut grave : Fabien Holmes, re­
cel ; Désiré Thibault, assaut grave ; 
Horace Lamontagne, homicide ; Ro­
dolphe Caillé, assaut grave.

LES JOIRXALISTES
EX HOXXEIR

A la Chambre de Commerce

31. Stanislas Coté l’ait un éloge 
du journalisme

Hier après-midi, la chambre de com­
merce s’est réunie dans le bureau privé 
de M. Chs Desmarteau, comptable, rue 
Notre-Dame.

Etaient présents :
MM. J. D. Rolland, au fauteuil ; S. 

C«jté, secrétaire ; L. E. Morin, J. X. 
Perrault, J. Haynes, Ch». Desmarteau, 
G. Boivin, A. I). Chagnon.

Procès verbal lu et confirmé.
La plus grande partie de la séance a 

été employée ft traiter des questions 
d'économie interne.

!«<' comité «le la salle, auquel est a«l- 
joint M. Boivin, fait rapport que la 
nouvelle salle sera prête pour la réunion 
générale «le la chambre, vendredi pro­
chain.

M. S. Côté donne avis qu’à la pro­
chaine réunion «lu conseil il proposera 
que tous les journalistes. <fe langue fran­
çaise. anglaise, italienne ou autres, 
ayant trois ans «IVxpérieiice, soient 
nommés membres honoraires de la 

Chambre de eommeroe et comme tel» 
nfeiit accès dan» les nouvelles salles.

En donnant cet avis «le motion. M. 
C«‘>té fit l'éloge «lu journalisme canadien, 
«pii est une puissance dan» le», lettres, 
l«'s sciences et !«•» arts, et «pii nmd, cha­
que jour, mi commerce «1**» services si­
gnalés. Depuis la fomlation de la « ham- 
bro de <*omiiierce, les journaux lui ont 
prêté loyalement leur puissant concours. 
Ils ont e«»o|»éré pour une large part ft 
»«*s dévclopp«*nicntH et ft l'a grandisse­
ment «le sou influeiK'e. Il n’est «pie jus­
te aujourd’hui «l'offrir une r<Voini>e»sp 
ft ceux qui ont été !«*» pionniers «1«* no» 
idées, ft o«»nx qui ont aidé notre œuvre 
en les enr«*gistrnnt sur l<*s listes d’hoii- 
nour «*t en leur ouvrant nos salles.

C’est ainsi que les journalist!»» pour­
ront avoir un emlmit «le réunion, un 
pied ft terre dans la métropole.

Trop souvent on a traité avec in«lif- 
férenee l«*s gens «le plume, quand on 
aurait «10 avoir pour eux les jWus grands 
égards. Ils sont «les facteurs puissants 
«h* progrès dans la société ; ils «lirigent 
l'opinion puhlbjue : ils comnininlent sou­
vent l«»s événements, «le même que tous 
les jours ils nourrissent la curiosité ik»- 
pulairc.

(.'♦»» paroles fur«»nt accueillies très fa- 
vorahlement par tous l«»s membre». CYst 
ft qui second«»rait eette motion.

Puis la chambre s’ajourne.

DU BOIS POUR ETRE MINISTRE

Le “Courrier de St-Hyacinthe” dit : 
“Si l’hon. M. Hall montait sur lehnnc, 
le député «b» M«'*gnntlc, M. King. p<»ur- 
rait aspirer nu poste «le ministre ft 
Québec. <"«»st un homme sage «-t ev 
périnu nté. d’une intellig«*nee élevée, et 
un “debater” remarquable.”

TUMEUR IMPERIALE

Bkrlin, 2 Ix) Jbichzarujfr publie un 
bulletin officiel annonçant, que les Dr» 
Bergman, LentheM et Schlange ont ex­
trait «le la joue impériale de Guillaume 
une gnjsse tumeur.

tu ancien maiiuludurier 
arrêté hier

Les suites (Tune faillite
Isidore Fortin, ancien manufacturier 

de chaussure», vient d’être lui» en état 
d'arrestation sou» l'accusation de re­
cel. Après avoir fait affaires seul 
nous la raison commerciale «le Isidore 
F«»rtin, il lit banqueroute laissant un 
passif a»s**z élevé. Quelques moi» après, 
son beau-frère, Siméon Lsprade. son an­
cien teneur ue livre», recommençait les 
affaires »uu.s le nom de ** 1. Fortin et 
Cie,” Fortin était virtuellement le gé­
rant de lu manufacture. Nouvelle bun- 
«pieroute et passif assez fort.

Les créanciers décidèrent de contester 
le bilan houiiii» par Diprade et comme 
ce dernier ne pouvait expliquer d une 
manière satisfaisante certain» paiements 
faits aux ancien» créanciers de Fortin 
et certains argents rc<;us dans les deux 
ou tr«»is jour» «pii avaient précédé la 
faillite, ils résolurent de fuiredesreclier- 
ches. Le résultat a amené l'arrestation 
de Fortin. Ce dernier aurait expédié a 
M. J. Bourdon, marchand, de Luprai- 
rio, deux jours avant la faillite dernière, 
des caisse» de chaussures au ni •ntant de 
8100. Comme M. Bounfen n’avait pas 
besoin de ce» marchandise», et après 
avoir reçu une demande de paiement de 
Fortin, il les renvoya à l’adresse «le ce 
dernier. Que sont devenue» ces chaus­
sures ainsi que d’autre» effets vendu» 
dans des conditions semblables, c’ofat ce 
quo l’enquête démontrera.

En attendant, l’accusé se dit innocent 
et prétend être la victime d’une cons­
piration.

M. A. E. do Lorimier représente la 
poursuite et M. Bruchési occupe pour 
la défense.

VOL AIDACIEIX

L© voleur eu luit©

Un courtier bien connu du nom 
do James Clarke, est venu se plain­
dre au détective Arcand ce ma­
tin, qu'il avait été assailli 
hier soir, vers onze heures, sur la rue 
Burnside. M. Clatke venait de quitter 
l’hôtel Windsor, fersqu’un individu sau­
ta k bas d’une voiture et le terrassa. Le 
voleur a réussi k s’emparer d’un porte- 
monnaie contenant 200 piastres, mais 
effrayé par l'arrivée de plusieurs 
personne» attirées par les appels aux 
secours de sa voiture, l’inconnut prit 
la fuite en négligeant do fouiller une 
des poches du paletot de M. Clarke 
qui contenait la somme de $200. M. 
Clarke est un homme âgé, et pas du 
tout de taille k se mesurer avec un in­
dividu de la taille de celui qui l u as­
sailli. La police informe.

LA RUELLE BLACHE
M. Barnard accuse le vice-pré­

sident du Padtlque

LES RECLAMATIONS

Le comité «les finances n’a pu siéger 
hier après-midi, faute de quorum..

L’opinion écrite de MM. Green- 
shield» et Béiquc, avocat, sur l’affaire 
de la ruelle Bluehe devait être don­
née, mais par suite de l’absence «le la 
majorité de» membres du comité, ce 
rapport u’a pas été pro«luit. M. Bar­
nard, C. R., était cependant présent 
et il a déposé dur» les mains du se­
crétaire «lu comité la lettre qu’il a 
écrite en réponse ft celle de M. Slniugh- 
nessy, vice-président du Pacifique. 
Dans un post-scriptum assez long, M. 
Barnard réplique vivement. Il dit que 

M. SbaughiHssy, en accusant se» 
clients de vouloir faire du chantage, 
ajoute l’insulte ft l’injure. Il accuse ni 
plus ni moins le vice-président «lu Pa­
cifique d’avoir acheté «les officiers de 
la ville afin d’cmpê« her la cause d’ètrc 
portée en appel. Il termine en rappe­
lant ft M. Shaugltnessey la cause de la 
veuve Flynn.

Le juge Baby, le juge Pagnuelo, le 
Dr Leprohon. M. J. X. Perrault se pré­
sentèrent devant le comité pour obte­
nir une nouvelle souscription au mo­
nument Maisonneuve, mai» leur prié 
ro n’a pu être entendue. Ils se présen­
teront de nouveau ft la prochaine 
séance.

Le Pacifique n transmis au comité 
dos finance» un éhit indiquant le» ré­
clamation» faites par le» propriétaires 
des terrains (maintenant la propriété 
du chemin de fer Atlantic et North- 
West qui aboutissaient ft la molle Bla­
che. Cet état dénumtre que la succes­
sion A. Watt, pour 2,250 pieds, devait 
recevoir, «l’après la sentence de» arbi­
tres, la somme de $2.250, mais dans 
le procès no1uollenu*nt pendant avec 
le Pacifique, on réclame la somme «1«* 
$14,998, soit $«.04 le pied.

Ou a accordé ft la succession E. Hu- 
ghes (par Thomas Darling, deman­
deur) pour 902 pieds carré», la somme 
de $025 en 1887, mais aujourd’hui ou 
demande $4,497. on $4.49 le pu»!

Les arbitres ont accordé ft XV. Wal­
ker. pour 985 pie«1s, $5,250. mai» on 
demande $14,081. ou $14.28 le pied.

G«‘orgo Koester devait recevoir, poir 
2,609 picfl», $2.250 « n 1887. mais main­
tenant ou réclame $14.998, soit $5.74 
le pied.

On avait nccor«lé ft J. J. Brennan, 
peur 3,109 pieds, $2,150 en 1887, mai» 
aujourd’hui on demande $9.087, soit 
$5.11 le pied.

Pour la «luantité totale «le terrains, 
9.801 pied», les arbitre» ont n ceo nié 
$12.525, ou $1.27 le pied carré, mais 
on demande maintenant $52,201, »«»it 
$3.90 le pied carré. La même anime, 
le Pacifique acheta 24.980 pied» car­
ré* de terrain dans la inOnio localité 
d<» M. O’Connor ft 57 cts 1«» pied. Deux 
ans plus tard, la compagnie a acheté 
«lu même homme un autre lopin ft 85 
et» ; ce t«*rrain tomhait ft la proprié­
té Watt.

MM. P. Couture, N. Coinmire. E. 
Grgnon. C. Vhlricaire, N. Monarqui* 
et L. Dcslnuriers, tous propriétaire» 
«le la rue Notre-Dame, entre l«*s ru«*s 
Lacroix et Papineau, ont intenté «le» 
actions contre la ville pour dommages 
soufferts par suite des retards apar­
té» «lans IVxéciition «les travaux «le 
cette me. Le» montants réclamé» va­
rient de $400 ft SI.500.

DRAME DE FAMILLE
Elle tue sa su-ur et tente «le se 

suicider ensuite

DESESPOIR ET FOLIE

Pari», 2 -Un épouvantable drame «le 
famille vient de jeter la consternatiou 
ù 01««n»u-Saiute-.Marie < Basses-Pyré 
i«ée»i et «lau* toute lu région. D«.tix 
jeune» orpheline», dont le |>ère avait 
«té commandant «riufaumrie. les de­
moiselle» Rude!. Puînée âgée de viugt- 
»«*pt uns et in «’udetle de vingt an», 
vivaient toute» les deux seules «lait» 
la int'-ii.e maison. L’autre mutin, com­
me une femme de peine arrivait pour 
vaquer A sa besogne journalière la 
porte de la muisou n’entr ouvre et l’ui 
née de* deux sœur* lui crie Avant 
de «ommetner votre ouvrage, allez «le 
suite porter «••■tfe l« ttr«* ft M. le juge 
d’instruction. Stupéfaction de la do­
mestique : elle prononce alors le imm 
de sa s«jL-ur «^ulette :

—Alt! ma noir, lui répond Puînée, 
elle est bien heure use, elle, elle est 
morte !

—Comment î
—Oui, je viens «le 1a tuer !
Toute bouleversée, la domestique en­

tre vite «lans la maison, va droit ft lu 
chambre «le la jeune tille et la trouve 
effectivement encor»* couchée dans hou 
lit. illuminée, la tête fracassée par 2 
ball<*» «le revolver. Elle appelle au se- 
«rours, et on va chercher un médecin 
voisin.

—Que se passe-t-il, s’écrie !«* doc­
teur «*n entrant «*t eu »*adn*Hs»nt ft Pal- 
né«‘ de» «leux sœurs, qu’il trouve « u 
grande toilette, agenouillée devant le 
lit «fi* sa »<i»ur.

— Eh bien î ma sœur est morte.
—Comment V
—Je Pai tuée.
—Et pounpioi

L IRPRIRLKIE XAT10XLE

C hautement* eu perspective

(DéptcL» spécial» » La Presse) 
Ottawa. 2 11 est rumeur qu'avant 

peu, M. Gliddoit, trésorier de l'impri­
merie nationale, sera mis ft la retrait* 
et que le surintendant netuel, M. Mc- 
Mnnu, lui KU«,«*èdcrait. Ce» chuiigt-nit-nt* 
amèneraient, parait-il. lu nomination 
d’un typography pra'i jue comme nur- 
intenduiit «ht bureau. Cette dernière 
noniinntion rcuc««nirefait parfaitement 
K» i«ié«vs du comité des impressions du 
purfeiucnt.

FRANCE ET ITALIE
Le traité conclu par l'Angletarra In al* 

taque
Pari». 2—Signor Ressman, embassa- 

deur d*Iialie eu France, a fait conuut- 
tre ft M. Huuotaux. ministre des affai­
res étrangères, la réponse de sou gou­
vernement ft la France qui demandait 
une explication «lu traité par lequel 
PAfurU torre u cédé ft Pituite le district 
de Hurrar en Afrique. Signor Res», 
ni au u rappelé que l’Italie, eu 1889, » 
avisé les puissance» de l'établissement 
de son protectorat sur l’Ethiopie, le dis- 
trict de Harrar iimlua.

loi France n’a fait alors aucune pro­
testation. Le traité étant légal, Pltalie 
déclare, final» ment, qu’elle ne peut, û 
«‘e sujet, premlre en considération le» 
protestation» d’atunine tierce puissance.

—Je n'ai pas longtemps ft viv 
suis très malade, j«* craignais «fi 
s« r ma sœur toute seul»* sur la 
je l'aimais trop imur cela : du

ro. j«* 
* lais- 
îerre 
ivst c,

nous «'*11011» «l’accord. Nous avions as­
sez de la vio et étions décidées ft mou­
rir.

Sur de mmvelles questions «lu «loo- 
teur. <*ette malheureuse continue très 
froidement :

—Oui, j’ai tiré deux coups de revol­
ver «litiis la t«‘*te <]«* ma sœur pendant 
qu’elle dormait eneor<* ; puis j’ai es­
sayé «fi* me tuer €*t malheureusement 
pour moi je me suis manquée ; j’ai 
une bulle dan» la poitrine ; j’ai voulu 
alors re«-harg«,r mon arme et reooin- 
n.encer, je n’ai pas i. Aussi quand 
tout ft l’heure ma domestique est arri­
vée «'tais-je décidée ft aller me j«*ter 
on Gave.**

Sur ce» entrefaites, arrivaient suc- 
co**iv«»ment fi* proouivur «le la Répu­
blique, le juge d’instruction et, tou­
jours avec fi* plus grand ealni«» et 1«* 
plus grand sang-froid, elle refait le 
même récit, s’inP-rroinpant sans cesse 
pour exprimer «fi* ne s’être pus tuée et 
«lisant son intention bien arrêtée de 
recommencer. En la fouillant, on trou­
va un rasoir cousu «lans sa robe.

Conduite ensuite ft la maison «1 ar- 
rét, elle n'a pas tard»' ft f*tre transfé­
rée ft l’hôpital «fi* la ville, transformé 
pour la cin*onstance «*n infirmerie «le 
dépôt et oft elle est l’objet de la plus 
gramle surveillan«*c. En effet, un acte 
aussi atroce et commis par une jeune 
fdlo «le bonne famille bourgeoise indi­
que clairement une complète abberra- 
tiou mentale.

LA COURONNE DE BEHANZIN

Paris, 2—l^es journaux de cette ville 
annoncent une le général Dodds a remis 
au ministre de la marine la couronne de 
Behanzin, ouvrage d’orfèvrerie quelqut 
peu ordinaire, trouvé dans une cachette 
du Moul-Gbaoulé, dans le pays de» 
Maliis. Cette couronne est destinée a 
un de» musée» nationaux.

Les bon» imunliunts :
Dimanche, l uu d'entre eux encon­

tre un voisin.
—Vous voilà parti ? fuit celui-ci.
—Eh oui ! que voulez-vous ? Il u’y a 

ni fête ni dimanche pour nous. On tra­
vaille tout le temps !!

Conférence
La quatrième conférence mensuelle 

donnée aux élèves de l’Académie de 
Mme E. L. Ethier aura lieu k 2 heures 
p.m., lundi, le 4 juin.

Le» élèves sont respectueusement 
priées d'y assister.

Académie de coupe de robe, 88 rue 
Saint-Denis.

—Le tabac k fumer en palettes Der­
by est reconnu comme étant le meilleur 
sur le marché, 5, 10 et 20 cents la pa­
lette. 1T>2—jno

PANIQUE DANS UNE EGLISE
Unelbombe imaginaire

Madrid, 2—Pendant dos exercices 
religieux <iui avaient fieu hi«*r soir «Inns 
l’église de Saint Ildefonse, une jeune 
fille s’est écri«'*e somlainemeiit : ‘‘Sau­
vez-vous. voici une bombe qui va écla­
ter !” Cette exclamation a causé une 
panique parmi les fidèles. Tout le mon­
de s’est précipité ver» les portes. Beau­
coup ont été renversés et foulés aux 
pieds et plusieurs personnes ont perdu 
connaissan«*e. Trois d’entre eîl«*s ont 
reçu <fi*s blessures «pii mett«»nt fi*ur vie 
«•n «langer. Quand tout le monde a été 
sorti, la police a fait une empiète «*t 
n’a pas trouvé «le trace «fi* bombe dans 
l’église. La jeune fille, cause de cette 
panique, a avoué quVlle avait siinpfe- 
n eut voulu effrayer les fidèles en tai­
sant croire ft un attentat anarchiste.

Mariages
ASSKUN MEUNIER-A Sfcc-Béatrix. le 

2d mai, M. Arthur Amelin, M.L>., conduirait) 
ii 1 a c tel Mlle Rosanna Meunier. La bénédic­
tion toutriale a He donnée par le Révd. Ai. 
Afeunicr. livre de lu murit^e et curé de la pa­
rois -e.

L heureux couple es: parti pour voyage.
Nos meilleur - souhaits les accompagnent.
AlUiNAL'LY-l'AQUETTE—Lo 29 courant, 

& 1 eglisu ïStc-Cum*,onue, par lo Itevd. M. 
Belaugor, ü. H. Aiignault, agent d assurance, 
à haine ve :ve Paquette.

Nos meilleurs souhait» & 1 heureux coupla,
Pas de cartes.

Décès \

BARNARD CŒUR-DE-LION

Au temps oft In reine Berthe filait 
et oft le» rois épousaient des bergères, 
les mère» dos petits sarasins les fai­
saient taire en leur disant : Si tu cries 
j’appelle le roi Richard.

Aujourd’hui, temps plus prosaïque, 
on nous raconte qu’en souvenir d«*s 
luttes homérique» qu’un avocat célè­
bre par sc» démêlés municipales a sou­
tenues ft Mochelnga avant l’annexion 
avec le président du comité des che­
min». ce dernier prétend que les mè- 
Ies «fi» ce quartier endorment leurs en­
fant» en leur disant : Dors, ou j’ap­
pelle Barnard.

LE DRAPEAU TRICOLORE
Sa vue épouvante ses ennemis
“1.'Etoile belg»*’’ raconte en ces ter­

mes. un petit Incident qui vient de se 
produire A Anvers :

Vif éin«d «lans la colonie allemande ft 
Anv«*r» : son président «pii est un «les 
plus important» négociant» «h* la place, 

I a scs bumitix situé» pince* do Moir. au 
! premier étage «l’une inulsou, «Unit l«* r«*/.- 
1 de-Hmussé»* ost loué à un rcHtanraUMir ; 
! «•«•lui-» 1 «‘St Friim. iis « t n, «mi l'honneur 
j de re\|Misltioii, planté un limueiiso dra- 
I peau frmn.-ais sur l«* toit «l«* la uiiiIhou.

En »e rendant ft son fiur« au, h* négo­
ciant. patriote ardent. i«*«uln épouvanté 
«mi voyant Hotter, «lominniit toute la plu- 
«•«*. le drapeau enn«*ml.

Aussitôt, experts et huissiers furent 
mis «'ii mouvement. Une heur»* après. I«» 
restaurateur re*-evnlt un exploit, h* som­
mant d'avoir à en h* ver le malencontreux 
«lrnp»*H«i. L«* restaurateur ne s’est pu» In- 
«•Mné. “J'ai loué la mansarde, dit-il. le 
toit m'appartient. Libre ft moi «l’y plan­
ter le pavillon franeab

Les uotablps de la ville se sont offerts 
comme médiateurs. L’un d‘eux avait pr«*- 

| posé de r**iiiplacer le drapeau français 
nnr un drapeau russe.. Efforts Inutiles ! 
Dépositaires «le l'honneur «h* huir pays, 
nuenn «I«*h hell (géra ut» n«* veut plier. La 
Justice décl«fi*ra «fi* la vh ioire.

LE SERVICE DES VIDANGES

L© service «le l’enlèvement des vidan­
ges sera suspendu lundi, parce «pie les 
crédits votés pour cette tin sont épuisés.

VISITE PASTORALE

Mgr Doccllcs est p ir:i hi'T mm in 
pour la visite pastorale du «lio«*è*p «|o 
St Hyncintbe.

DEUX ANS

Le prisonnier McIntosh a été con­
damné ce matin k 2 ans et demi de péni­
tencier.

AMATEUR IMPRUDENT

Le télégraphe annonçait il y a «inelqties 
Jours l'arrestation ft Mnyen«*e «h* d«nx 
Français. Les «leux prisonniers. Inerlpés 
«IVHpioiMinge. »<* nomment llczrl et 
tlu«d. «lit IMesvnux. «*t sont <*tnployés che* 
mi archit«*«*te de Itelins. M. li«*e.«*li.

Il» étaient parti» ft hleyeletto peur faire 
une excursion «le court»* durée «mi .VII«Mna- 
gn«*. L’un d'eux, faisant «le la plmtogra- 
phb* en atunteur. avait emporté son np- 
|>ar«*U. r’«*»t «-«'tte fantaisie «pil n év«‘illé 
I « * s sotipçtms «t«* la p<»ii«*«* nl!etnan<1e «t 
«ausé l’arrestation «le» Imprmbtd» tou- 
tiste». On muait reçu d’eux, ft Reims, 
utie lettre par laquelle Ils demandent able 
et protection.

Légende hollnndfllsc :
Quand l'illustre navigateur Ila.isselt 

partait pour un voyage aux Imlr», il 
«niTHirtnit «lans son navire trois pay 
sages d'Hobbcina.

Pour«iuoi c«*s trois paysages ? lui 
demanda-t-on un jour qu’il les ^gar­
dait avec ravissement.

—Parce «pie, répondit Hnnsselt. 1«* 
premier me nipp«*!lc fi» pays oft j«* suis 
né, fi» seeon»! 1«» pays oft j'ai aimé, et 
fi* tr«»isième le paya oft... j'ui perdu 
tnu ieiniuu.

CARRIERE—En cette ville, lo 1er tuin. a 
l’ftgc de 8 mois, (icrmainc, enfant de Rod. 
Carrière. Les funérailleH auront lieu Diman­
che. le 3 juin. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son p«*ro. No 210 rue St Hubert, a
l. 30. pour se rendre au cimetière do la Côte 
de» Neigea, lieu ûe la sépulture.

Purent» eimnib sont pries d'y assister sans 
autre inviiui ion. 2

CHARTRAND- Kn vêtu» ville, le31 mai. à 
l’ago «le deux ans et cinq mois. Mario Jeanne, 
enfant de Stanislas Chartrand, lii», contre­
maître de la maison D. C. Hrnsscau & Cie. 
L«î» funérailles auront lieu dimanche, le 3 
courant, a I heure et trois-quarts p.m. 1.0 
convoi funèbre partira de ia demeure de sou 
père. No 347 rue hroîet, pour se rendre à l'é­
glise St .Jean Rapüste el do la au cimetière 
Ue la t ô:o üos Neiges, lieu do la sépulture.

Parents et amis bout priés d'y assister sans 
autre invitation. $

ROY--En cette ville, le 2 juin, h l'Age de 5 
ans et trois jours, Marie-Elise. enfant de Nar­
cisse Roy. Les funérailles auront lieu Di-
m. inchc lo 3 juin, l^e convoi funèbre partira 
de la demeure de son jv re. No lü7 rue Mont- 
« alm, a 2 heures, pour se rendre au cimeti*>re 
de la Cète «les Neige», lieu de la sépulture.

Parents et amis sans priés d'y assister sans 
antre invitation.

ROBILLARD—En cotte ville, à l'Age de 34 
ans, t; mois. Cidonia Normandln, epouso du 
feu Joseph Robuiard. tics funérailles auront 
l.eu lundi le 1 courant. Le convoi finie bru 
partira «fi* la «lomeitro mortuaire. No 13ü rue 
Atun ay. a (»4 heures, pour se rendre a 1 eglisu 
Saint-Joseph, et de la au cimetière do la Côte 
des Neiges, lieu «le la sepulture.

Parents et amis sont pries d.y assister cans 
autre invitation.

SAUTT U—A Paris (France), subitement, 
de la rupture d’un anévrisme, a l'Age de 74 
ans, Maurice Sautter, chevalier de la fi-gion 
«l'honneur, père de Madame John Herdt, de 
Montréal. 2

Service avmiversaire
Le service an ni verra tre «le M. Antoine Du­

buc. s'mm chant • mardi le .'«.juin, a 8 hrs pré­
cises, dans 1'égli-o 8t Laurent. •

Parents et ami» sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 3

L»; 9 irvico anniversaire de feu Pierre Bros- 
soau do Laprairh*. «fera chante lundi le 4 juin 
a 7i heure» a. m.. u Laprairie.

ParenlH et amis sont pries d'y assister sans 
nu:ro invitation.

Luixli. le 4 iuin. à ît heures a.ni., sera chanté 
ii 1 église du Carmel, à Uochelag.i. un p«*cmicr

n i'*« anniversaire pour le repos de l'Auto de 
fini Ah— irc l’abbe !.. K. A. Valois.

Un K«*«omi -« rvicc <« r:i chanté clnz le» 
8 cnrs d - Saiids Nom - d«- Jésus et do Marie, 
u Hochclaga, iner« redi, le fi juin, a î» hrs. a ut.

Parents et amis sont priés d’y assister. 2
Mercredi, le fi juin, à 7 heures a.m.. sera 

chanté à l eglisu du Sacré-Cœur, le servie* 
anniversaire «1«^ feu Louis Léonard.

ParcntM et amis sont pries d'y assister san« 
autre invitation. 3

UNION SAINT PIERE 
Appel No 4 do 1894

Dk« i;s En cctto ville, b* 23 mai dernier, à 
l'Age de 37 ans. M. Maxime Landry, hotelh r, 
membre de 1 1 nion Saint-Picrredè .Montréal.

l.a contrilnition de ce décès est maintenant 
due a la so« Iét«* et devicnilra exigiblo le 26 
juin prochain, sans autre avis. Contribution,
toc.

O. M. JB. A.
Tou» les membres sont invités par la bran­

che No 22fi. a assister a la procession qui aura 
lieu a 2.:W hrs, Dimancho lo 3 juin, A la Côte 
8t Paul. 176—2

LES FETES AU MONUMENT 
NATIONAL

Les dames et les enfants qui 
ont montré tant de dévouoment 
pour les représentations au 
Monument National, ont dé­
cidé* malgré l'indifférence pu* 
blique, d'aller jusqu'à la fin de 
la semaine.

Elles espèrent que le public 
va se réveiller.

Prix d'admission* 25 ots. pour 
toutes les parties de le salle, 
10 cts. pour les enfants. 176~2

Souliers Lacés pour 
Messieurs, depuis 88c la 
paire en montant, chez 
JUST. V ANIER, 127 rue 
St Laurent.

c)
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